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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Honnnlisnlion 
entre la Chine 
et l’Inde 


les Chinois, New-DdU, qui avait 


entre les deux pays, assurés par 
des chargés d’affaires, étaient 
cependant de pins en pins « nor- 


Ce sont doncr avant tout, -les 
circonstances et les raisons de 
la normalisation qui méritent 
^■rampri- Les deux grands papa 
d'Asie montrent qu'ils sont ca- 
pables de « dépasser » on conten- 
tieux frontalier, qni n’est en rien 
réglé. L'Inde a compris qu'elle 
ne ponvaît demeurer sans contacts 
avec une nation dont la zone 
d’influence rencontre la sienne. 
Après s’être appuyée sur Te traité 
signé avec FOJL&S. . en 1971 
pour précipiter l'indépendance dn 
Bangladesh, qfri depris lors a 
d'aülenra échappé à sa tutelle, 
elle a fait exploser nue bombe 
atomique, a consolidé ses posi- 
tions politiques et militaires dans 
les régions fr ontalièr es de Ja 
Chine, et renforcé' son année. 
Prétendant & ma râle de puis- 
sance dominante dans le sôus- 


âtion d'ouvrir le dialogue d’égal 
à égal avec Pékin sans qu’en 
souffrent trop ses relations avec 
Moscou, on Mme Gandhi doit, 
en principe, se .rendre en .mai -on 
en Juin- .< .-t. : ; 

que» mois avant la conférence 
des pays non alignés de Colombo, . 
les Indiens ont montré qu’ils 
n'étaient pas a nx ordres de Bios-" 
cou. Pourtant M. . Brejnev, ■ ton 
du congrès dn P-C; soviétique, 
avait décerné un prix d’excellence 
aux relations de son pays avec 
l'Inde. Et celle-ci apparaît, en 
effet, comme le principal parte- 
naire du Kremlin en Asie méri- 
dionale. bien qu’elle ntalt pas 
souscrit au projet soviétique de 
pacte de sécurité collective en 
Asie. De pins, le PÆ. pro- 
sovié tique, soutient le gouverne- 
ment de Mme Gandhi. Man la 
presse conservatrice indienne, 
parfois Inspirée - par les tnifie ux 
officiels, avait ces derniers temps 
évoqué la coopération indo-sovié- 
tique sur le ton de La désQhnion. 
Les Indiens se plaignent dn man- 
que de générosité dont leur par- 
tenaire ferait preuve à leur 
égard. Et, lorsqu’ils dénoncent ta 
présence croissante des flottes 


; de rU-B&S. 
es prises de position ne pua- 
nt que combler d’aise le» 
nais. Ds ont saisi l'occasion 
leur était offerte d’affaiblir 
xe » Moscou -New-DtJbl et de 
cher rencercfeinent de hsxt 
f Loire. Ils n'ont pas-- scrupule 
•nouer des rotations an pin» 
t niveau avec les dirigeant* — ■ 
aère brocardés par eux — qui 
mis le peuple indien au pas 
ntensiftent la lutte contre ta 
ilntt onnair es maohtes. D cst 
1 que Pékin n’a. guère eneon-- 
s ces demfexo. Il y a long- 
ps. d’autre part» «ne les 
liens, qui reconnaissent ta 
rcrameté ch in o is e nu 
cessé tout soutien a 
tibétains hébergés 


réfn- 


coutment- La China avait attendu 
la réconciliation entre le Pakis- 
tan et le Bangladesh peur ouvrir» 
fl y a peu de temps, une ambas- 
sade & Dacca. Les Indiens 
appréhendaient les conséquences 
de cette décision. Us voyaient se 
refermer l'étau diplomatique 
enserrant tour pays- Pakistanais 
et Bengalais avaient tendance à 
exploiter runtagohisme ttno- 
fndien leurs rapports avec 

New-Delhi. Cet élément a sans 
doute lui aussi Joué en faveur de 
ta décision Indienne de nommer 
on nouvel ambas s ad eu r à P é ki n . 
Les rapports duo-indiens ne sont 
pas près cependant de retrouver 
ta chaleur qui les marquait à 
p époque de ta panée rencontra 
de ftawdnmifr . . 


APRÈS LE SUCCÈS DES MANIFESTATIONS ÉTUDIANTES 


• La réforme est maintenue contre l'avis 

de la majorité des présidents d'université 

• De nouvelles actions sont envisagées 


Après le succès des manifestations du 
15 avril — qui ont rassemblé près de cent mille 
personnes à Paris et en province, — la coordi- 
nation des comités de grève étudiants (dominée 
par l'extrême gauche) doit se réunir à nouveau 
le samedi 17 avril A Toulouse. D'ores et déjà, 
lTJuion nationale des étudiants de France (ten- 
dance Renouveau), proche des communistes, 
et le Syndicat national de r* mc*»L griman t supé- 
rieur, ont annoncé de nouvelles journées d'ac- 
tion contre la réforme du deuxième cycle pour 
le mardi 20 et le mercredi 21 avril. 

Les manifestations ont eu lieu dans presque 
toutes les villes universitaires. Lycéens et ensei- 
gnants se sont Joints, la plupart du temps, aux 
étudiants. Les défilés se sont déroulés en 


général sans incident en province. A Paris, 
revanche, des heurts violents se sont produits 
entre des éléments incontrôlés qui se trouvaient 
en tète du cortège et les forces de police. La 
dispersion a donné lieu & de sérieux accro- 
chages et à deux cent vingt interpellations. - 
A l'action du mouvement étudiant est venue 
s'ajouter. Jeudi, celle des enseignants. La confé- 
rence des présidents d'université, réunie Jeudi 
& Paris, a demandé à une assez large majorité 
le «retrait- des textes réformant le deuxième 
cycle. Ce vendredi, Mme Saunier-Seîté, secré- 
taire d’Etat, a refusé de revenir sur l'arrêté, 
mais a répété qu'elle poursuivrait la - concer- 
tation» pour y apporter les «compléments» 
nécessaires. 


Feux croisés 


Trènte-cLnq mille & Paris,. plus de avalant «passé la main» après plu- d'extréma droite qui sau ten t sur 


5 000 à Grenoble, autant à Nice, sieurs semaines, comme eaux 

6 000 è Bordeaux. 4 000 à Lyon et Nantes ou de Tours, eont de nou- 
Breat_ Pour les animateurs ds la veau en grève. Les étudiants en mé- 
« coordination » étudiante et l'UNEF decine, qui ne eont pas touchés par 
(Renouveau), les manifestations de ter réforme du deuxième cycle, mate 
jeudi peuvent être considérées ont leurs propres soucis par suite 
comme un succès. Sans atteindre les des projets de - présélection * ou de 
dimensions des grandes marches réforme de l’Internat, pourraient ae 
lycéennes de 1973 et 1974, elles ont Joindre è eux pour un moment. 

SârsAKxr jï’istï — rs 

ce, ce p rintemps, y compi la mant- Zm. et r«endc 

*i d 18 des grèves, le mouvement est bien le 

f/e Monda du 20 mars). plus Important constaté dans les 

Ce pourrait - être une cérémonie universités depuis... 1988. NI la grève 
sans lendemain. Mais la majorité des contra le projet de. centres de for- 
universités françateas eont toujours «nation des maîtres en 1972. ni celle 
paralysées- : «Igné que le mouvement <*u DEUG (diplôme d'études uniyarelr 
f iota de «retomber». Même les Bénérates qol sanctionna la tin 


toute occasion de s'opposer 
gauchos » et aux - bolchos ». 

GUY HERZLICH. 
(Lire la suite page 8.) 


Le gouvernement parie 
sur les surrégénérateurs 


ékidlMta, 

53535 »- 


L' qui; vperKfturt^çWyw^ 


vicucasVdir 


AU JOUR LE JOUR 


MESURES 

CONSEHVATOIBES 


me question 
Max Lejentne. 
Mme Sarntier-SêSté a dédoré 
qu’en ce qui concerne les 


oit les présidents des univer- 
sités no feraient pas face à 
la situation, et qu’elle les 
convoquait à cet effet le 
24 aoriZ. 

Elle aurait bien dû les 
convoquer le 15 avriL Cela 
aurait évité aux présidents 
des universités de prendra 
le s mesures conservatoires qui 
s'imposent à des &us cons- 
cients de leurs responsabilités 
quand ■ leur secrétaire âfStat 
ne lait pas face à la situation. 

ROBERT ESCARPIT. 


Certes, de- ci de là. une certaine 
tension se manifeste et, notam- 
ment dans quelques établissements 
en grève depuis longtemps, des 
mouvements se créent pour la re- 
prisa dea coure. Mate Ils sont très 
minoritaires. La manifestation des 
« modérés » è Pari® n’a réuni, mer- 
.credl, que hait, cents étudiants, dont 
un certain nombre de militants 


Le service de l'U.D.R. 
et celui de la France 

par JEAN-DENIS BREDIN (*) 

H parait que le président de la tiens de la V* République, l’élec- 
Bèpubllque rêve de gouverner au tlon du président de- la Répu- 


social«tiéznoczatie & ta française ; 
quH dépIore- Ta dégradation de 
nos Tnnwmn politiques ; fl paraît 


jaatfi 15 avril par u 
pas suscité do ré 

de la consommation d’énergie, le gouvernement a décidé d' autoriser EJ3-F. 
à passer commande en 1978 de centrales nucléaires représentant une 
capacité de 5 000 MW, soit un peu moins que le 6 000 MW engagés en 
107K et 1977. 

également autorisé l'établissement public à passer 
1976 du surrégénérateur Super-Phénix, point de départ d’une 
deuxième génération de centrales nucléaires permettant de pailler Hnsuf- 
flaance d’uranium dans le inonde et de mettre è profit l’avance technolo- 
gique acquise dans ce domaine par la France. 

La conseil a également décidé d'aménager le marché pétrolier français. 
Vont être libérés lee prix et les Importations de fuel lourd et de naphta. 
(Lire page 29.) 

D’autre part la France a déposé en début de semaine è Bruxelles un 
mémorandum comprenant un certain nombre de propositions visant h mettre 
en plaça une politique énergétique commune. 

UNE AVENTURE 

En prenant la décision de d'électricité, l’ENEL Italienne, 
construire Super-Phénix, réacteur pour 33 Cé, et la R.W.E. alle- 

prototype, d’une mande, pour 16 ïî-. L'accord de 

,. lente a celle des coopération a été rigné il y a 

plus grandes centrales nucléaires cinq ans déjà, en 1971 ; il reste à 
en cours de réalisation, le gau- ces deux pays à le confirmer, 
vern eurent se lance dans une L’Investissement requis. 4.7 mil- 
aventure de la dimension de llards de francs avec la première 
r&vion Concorde. charge de combustible — 5.4 mil- 

Comme pour Concorde, la li&rds si l'on compte les intérêts 
France ne souhaite pas s’engager intercalaires. — sera d’autant 
seule : Super-Phénix doit être plus justifié à l’avenir que ce 
financé par EJXF. -pour 51 To et prototype de 1 200 méga-watts, qui 
par de"" — *“■“ ’ — J — * — ■ ' ‘ * 

sera suivi d’un prôgramme'de 
centrales surrégénératrices, en 
France et à l’étranger. 

1ÆJJF. souhaite installer en 
France des centrales de ce type, 
d'une puissance totale de 
10000 mégawatts d’ici à 1990. La 
première paire de centrales serait 
commandée d’ici trois ans. avant 
le démarrage de Super-Phénix, 
dont la construction s'étalera sur 
sept «ns. 

De son côté, le Commissariat à 
l'énergie atomiaue (CB. A), qui a 
étudie ce type de réacteur depuis 
une vingtaine d’année 
avec ta République fée 


vision rifws le Héhftt. nation*!, 

t’ont Cessé d Imposer, ou (Taggra^- 
le partage des Français en 


avec lui des problèmes 
France, 

M. Giscard cTEstalng n’aurait _ „ 

w t^<tortngu^.Ctttml Mo ’”“ a ™ t 

(Lire la suite page B.) 


PAQUES, PRINTEMPS DES CHRÉTIENS 


d’études théologiqnes. philosophiques, .histori- 
ques et exégétlqnes d'une rare minutie. 

to fol du charbonnier n'a plus cours » 
elle a fait place bien souvent à un agnosticisme 
diffus dont les' perspectives ne s’imposent 
guère plus que celles de la foi. De toute façon, 
la fol ne peut que gagner au contact de l’intel- 
ligence et dé la critique. 


Maurice Clavel 

“Dieu est Dieu, 

Nom de Dieu!” 


Les Eglises, qui ont retenu leur souffle pour 
commémorer devant les tabernacles vides de 
leurs sanctuaires la mort du Christ, laissent 
maintenant éclater la joie pascal e . Le dogme 
de la Résurrection n’est pas propre an christia- 
nisme. Mais les événements de Pâques ont au 
moins ceci d’original qnlls ont fait l’objet 

L ’homm e a toujours été reli- HENRI FESOUET résurrection d’Ostris ou cTAttis 

-gieux, et de tout temps l e mur de v doit son origine au cycle de la 

la mort lui a semblé insoppor- qui décroît, meurt et ins- 
table. Toutes les religions ont ta croyance en un au-delà, paraît, puis reparaît le troisième 

sécrété des antidotes pour conjurer fai en Dieu on à des (Beux va j onr< galon Jame# Georges Fra- 
rangoisae de finir dans un trou. « pa ir avec ta roi en une eer- ^ mœsage üe i* ume 

L'histoire des religions se confond tai ne imm ortalité de l’Ame ou en m hnrnmK : <De même que je 
la résurrecttan du «upa meuTS & que je revis, vous mour- 

- la sécheresse rationnez!* des rta et vous revivrez . » La mé-l 
p h ilos op h ies fln al te tes ne suffît tempsycose n’est qu'une extra- 1 
pasr à rassurer rhomme sur son poiatian du phénomène de trans- . 
destin. La masse Itd a toujours migration. ! 


Il va scandaliser . H va 
être honni, aimé. ^ 

Et convertir peut-être, 
Claude Mauriac/ 
Leftgaro 



• préféré la romantisme et les la- _ . . 

captations des croyances ou bien tiare la susse page loj 

1 les appels de ta spiritualité et de 
- la mystique. Four lutter co ntre le 
froid et l'abs u r di té de ta mort, 
rien ne vaut la beauté et la 
fnrôjfoe des sanctuaires religieux, 
ta poésie et ta tend r esse dès textes 
MMiques. 

Le Tatianaflsme pourtant no 
[ perd jamais complètement ses 
droits. A Athènes, saint Faùl se 
faisait' déjà tailler quand fl an - 
nonçait- la résurrection , des corps. 

Et quel est le' chrétien, même fer- 
vent, qui ne doive prendre sur lui 
pour chan t er cet article du Credo r 
« Sxpecto (j’attends) resurrectio- 

Mal la fol serait-elle ta foi si 
elle saxintlonnatt des évidences? 

Tout au plus peut-èfle se réclamer 
(Tune certaine cohérence et des 


p rototyp e de 300 mégawatts d’un 
modâe un peu différent de 
Super-Phénix, pourrait ainsi être 
— i- modèle français 
étions ultérieures, 
l'ingénierie des 


i sommet p franco- 

_jvrier dernier entre 

le CEA , et son homologue, la 
GFZ. qui sont convenus de 
partager totalement leurs 
connaissances sur une base pari- 
taire, d’éviter les doubles emplois 
et de combler les lacunes. 


) à oet effet, 
uteur d ésig né 
tande K.wTu^ 
Creuset- Loire 
atôt de sa fî 

_,__Jisée 

réacteurs suxrégénérateurs). 

DOMINIQUE VERGUESE 
f Lire la suite page 73 J 


Çlavd trouble la fête 
déiicalo-gaùcharde. 
An<fré<ïtacksmaim/ 
Le Monde 


Vm ds BeBYsasx 
HfanlemeBte 

La nature fourmille d’exemples 
i résurrectioEs ou du moins de 
'des de vie et de mort toujours 
«fflmftnnftV Ce n’est pas par 
isard que Pâques se situe au 
r lntemp s où les graines, bien 
■composé» produisent, des gér- 
és» Le mythe de ta mort et de 


UN FILM DE FRANCESCO MASKLT.T 


***r 


« £e Soupçon » 
du JLCdt. en 1934 


Francesco Masefll, né en 1990. a 
débuté très Jeune dans le cinéma 
italien. Assistant et scénariste de 
Mlchelangelo Antonlonl. réalisateur 
de courts métrages documentaires, 
il aborda le - film è sujet » en 
1953, avec un épisode de l"Amonr 
i la ville, puis signa, à vingt-cinq 
ans, son premier long métrage, les 
Egarés (GU Stand ad )„ où d décri- 
vait F attitude et la psychologie de 
jeunes bourgeois face à la résistance 
su fascisme et su oarisms en 1943. 

Avec MaselD apparaissait alors une 
réflexion historique et critique sut 
une période envisagée à chaud par 
le néo-réalisme dans les remous 
passionnels de Fap rès-g Lierre. On 
devait retrouver, en i960, dans les 
ùaupfifna (I Defphlol), une analyse 
marxiste de la société bourgeoise 
contemporaine. 

En tait, Masalfl,; membre du parti 


cinématographique. Mais la distri- 
bution Incohérente, fragmentaire, de 
ses films, en France, n’a pas permis 
qu’on suhra sa carrière de cinéaste 
comme celle d*-un Rosi ou d’un 
Pétri, Le Soupçon est Justement 
roccaslon d’une redécouverte ton-* 
damentale. Maselli y révèle, dans 
ses contradictions, la lutte clan- 
destine du parti communiste -Italien 
sous le régime fasciste do Musso- 
lini. . 


t Francesco 
MsseUI. ssf un retouré une cohérence 
majeure de moi-même, la liaison entre 
le militantisme et le travail cinéma- 
tographique. 

JACQUES SIC LIER. 

(Lire la mdte page W 
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DIPLOMATIE 


LF PREMIER MINISTRE NÉO-ZÉLANDAIS A PARIS. 

MM. Chirac et Middoon ont parié 
des expériences nucléaires et des produits laitieirs 


de la Nouvelle- Zélande dans cette' 


de XfouveHe-Zélande. 

privée & Paris, est . . . _ _ __ 

vendredi 16 avril par M_ Giscard la question des expériences 

désires françaises dans le Fad- 


M. Chirac, qui l’a reçu à dîner, ger son arme nucléaire eUe-xnème 
Une conversation élargie a en- et ajouté que les expériences 
suite réuni, autour des deux pre- n’avalent pas d’effets nocifs. Sans 


les Importations 

oeinn ibb huubux inmipHS. imue — - — — 

més, la conversation a d’abord 

porté sur la présence de la w nrodults brltannimies bénëfi- 
prïn Ç e da ” s Pacifi ?«î» SS toujours des préférences 

premiers ministres se sont félicités préjudiciables aux produits fron- 
de la coopération des doux pays y 

au sein de la commission du ^Enfin. m. Mnldnon a 
Pacifique (1). Du côté français, j-appuide la France pour la pro- 


IE PRBflffi M&W 
ÏÏ RENDRA A TOKYO BIMIET 


en Juillet, Indiqua-t-on de bonne 
j sonrce. Il ëtuOlm t notamment, p ré- 
els e-t-on X Tokyo, les moyens de 
remédier au déficit commercial de 
la France avec le Japon et le déve- 
loppement de la coopération dans 


de produits laitiers de son pays 
sur le marché britannique. 
M. Chirac a répondu quH devait 
tenir, compte des intérêts des pro- 
ducteurs français et européens. 


(1) I* commission du Pacifique, 

dont le siège est & Nouméa, est une 

organisation régionale qui a pour 
but de « promouvoir le bien-être 
économique et social et le progrès des 


populations de la région 
membres sont l’Australie, les e,c ess- 
Unls, Fidji, la France, Nauru, la 
Nouvelle-Zélande, la Grande-Breta- 
gne, Samoa occidental. Sa zone d’ac- 
tion s'étend aux territoires encore 
dépendante ainsi qu’à du paye indé- 

pendants (Papouasie - Nouvelle-Gui- 
née, Tonga). 


M. SAUVAGNARGUES A SOFIA 

le chef de l’État bulgare sonhaitela fin rapide 
de la crise économique à l'Ouest 

Sofia (AS JP J. — M. Sauva- lègue bulgare, M. Mladenov. Les 
gnargues, ministre des affaires deux ministres ont exposé leurs 
étrangères, a eu, jeudi, un entre- vues sur la détente. Elles ne sont 
tien de plus d*une heure suivi pas tout à fait concordantes, 
d’un déjeuner avec M. Jlvkov, lndique-t-on de source française 
président du Conseil d’Etat et autorisée. M. Sauvagnargues a 
premier secrétaire du P.C. bulgare, précisé à son Interlocuteur que 
Celui-ci a évoqué sa rencontre, pour la France l’acte final de la 
h Paris, il y a dix ans, avec le conférence cTEelsinM sur la coo- 
général de Gaulle, qui a ouvert la pêratlon et la sécurité en Europe; 
voie aux contacts maintenant ne devrait pas privilégier, dans 
étroits entre Paris et Sofia, indi- son application, aucune des trois 
que-t-on de source française c corbeilles » ' (traitant de la sécn- 
autorisée. rité, de l’économie et des échanges 

Dans une allocution Improvisée, humains et culturels). 

M. Jlvkov a dit son souci de fWre m» «in côté. M. Mlaônuuv a 
Stof "M 1 m appüqpalt 

tions économiques. Le chef de caractère globaL 

hnîwLrva exDrfmé IteDOir Comme H l’a fait la veille, le 
miûistre bulgare a souligné l’tm- 
SÏ?n?eS«&ït Portance de l’aspect militai*» et 

Su désarmement ^ aa ns lequel.. 11 

MrrÆÆ ISsSrs 


EUROPE 


Union soviétique 


de l'intelligentsia soviétique 


Les diverses k _ 

Le par LEON1D PLIOUCHTCH % 

nien Léonid Pliouchtch exa- ^ _ œuvres, bous une phraséologie 

mine ci-dessous les diverses ^ rfasdmiesriu marxisme et la Intelligents, etc. U Jugeait incus- communiste. Ü cache, mais pas 

idéologies qui ont cours par- prattquedes cpays socialistes». tropl Mdéolpgte des créateurs du 

mi l’Intelligentsia soviétique. __ ^ les naHona- J ats ». c’est-à-dire tes ouvrl^ fameux « Protocole des toges de 

D JalsaT^côte caUes qui UsUset^^wSs fi» SSate? aSTly- S 

procèdent de l’Intérêt persan- camnum l^nôut de leur culture, Wentrav^^^^gnt ^ix 322 

caxûsmB de défense destiné h contrôle de la direction scfenti- travail idéologique, etc. Pour. lui, 

•mmr le psychisme d’an di- ïfïï? & ne «W P™ 1 IP’ 11 » ne corrompent nSmérialisme «mfclcata s tté 

TOrce entre te pntiqaede via ï*5me£t tedAit™ Teumdê- pasles sfmptee gens. t _ crSet est insptrf par fcsslonlsta. 
de l'homme et ses positions «ïtHSdraK àte- Actuellement,' cette idéotogte-U les fascistes BntUorUUqua 

éthiques. liberté, c’est-à-dire des droits est la pins dangereuse, car ses sont d’accordpour 1 eœçnttel avec 

A son avis, après les révé- économiques et politiques de tenants ont des chancœ de rem- les ^-5oviét^ue3, ma^ toteti- 

la Ktma onr Staline on 1996, l'homme. Léé nationalistes insis- porter Ja victoire. En effet, depuis ment, eux, que le communisme a 
^Sfute rKtelSenSS U Ilterté de les pogroms subis par l’opposition été engendré par le judaïsme et la 

l^pro^peuple, Ignonmt le démocratique après l’Invaston de chrétienté judalsante. Leur idôo- 

-sort Peuples ou indi- la Tchécoslovaquie en août 1968, logie comporte souvent une ado- 

gogte offlqglle. Eilef^_num- Hnfin“tes chauvins haïssent la popularité de l’Idéologie tech- ration de diverses fortes person- 

tre depuis d'un, esprit critique ^ ou neuple et af firmant hoaratique s’est . acçrue parmi nalités. Mao Tse-toung ou Pierre 

& l’égard du régime en place. Q ue, seul, le leur est « l’élu de l’Intelligentsia technique. 10 Grand par exemple. II est 

maïs II faut distinguer pin- Dieu ». — Les démocrates scientifiques significatif qu'en grande majorité 

sieurs tendances. — Les technocrates. Leur Idéo- appuient leur idéologie, eux aussi. ]p tenants de cea deux variantes 

lnffif, réinniTnR surtout narml sur la croissance du rôle de l’in- de fascisme soviétique sont des 

— Les BMrtmx Oa notion tra- îaw>Se telligentsia technique. De n'en enfants de militaires ou de poll- 

ditioxmfine russe du libéral diffère sur te rWe de la technique et de méprisent pas pour autant les çïers. . ■ 

de celle qui a cours en Occident), i a srimcA au w niL ift - t * s humanistes. Us estiment - — Les néo-staliniens estiment 

dotés d’une conscience hybride, ils inrinieurs et mathé- cependant que l’humanisme d^t que 2s dénonciation de Stidliw et 

ont peur -de mener jusqu’au bout ménrisent toutes les être fondé sur une base sclentl- raHattUsOTnent de la dictature 

une action décisive. Us espèrent antres sciences - les hioloristes fique et que le pouvoir doit être ■ policière, furent une erreur colos- 
persuader le pouvoir de ftarna- mémlseht kssscùzvxs humaines, exercé par des spécialistes, afin aale. A leur avis, il aurait été 
nlser sans avoir à entreprendre Tous Les tsclmocrates « sedenti- que la société puisse se déve- indispensable de remplacer pro- 
d’action décisive dans leur lotte flqu5s rn’c^qïiedu mépris pour lopper sctenttfiquemait, de, ma- gresdvement la dictature dhine 
centre ce pouvoir. Parmi eux se Jg sciences humaines, 2’art, la nfire raaonnelle. Us considèrent personnalité par celle d’une 
trouvent des êtres honnêtes et reîipjon, l’éthlane. etc. Pour eux; qu’un peuple qui se développe de « direction collégiale ». Us ne 
courageux, prêtai faire de la pri- ia conscience ette bien sont irra- plus en plus spirituellement doit veulent absolument pas nue l’on 
son pour leurs convictions. II en Hfmn p|. ^ .survivance, le avoir 1e droit de choisir les spê- décapite à nouveau la bureau - 
va ainsi des frères Medvedev, qui signe d’un faibi? développement claüstes qui dirigeront le pays, cratie, car ils entendent continuer 
sont des khrouchtché viens consé- ^tellectueL Us se moquent des mais que ce droit ne sera véii- à profiter des avantages dont lia 
quents. Khrouchtchev, quant à idéaux de la révolution d’Octobre, tableraient exercé que lorsque jouissent. A quelques exceptions 
lui, était inconséquent (dans ses ^ ^ chrétienté et des autres existera la liberté d'un choix prés, les néostaliniens ont une 
actes.) courants de pensée non sclenti- conscient, quand le peuple saura idéologie de l'intérêt personnel. 

Mais la plupart des libéraux floues. AInaL un docteur en philo- bien qui il choisit et pourquoi. pour le reste, ce qui leur convient, 
sont peureux dans leur conscience sophie de Kiev a pu nous dire que — Les fascistes et les «rtré- c'est ce qui se passait dans les 
et dans leurs actions. Le poète le ^ était de la mystique mistes de droite. IL y a de nom- années 30 et 40. 

Evtonche n ko, qui fit. montre de tout comme la théorie de Pavlov breuses variantes do ridéol<wte 

tant de talent dans les années 50 ^ fe xéflexe conditionné. d’extrême droite. On trouve, par • «La plupart des gens ne 

et 60. en est un exemple criant, ils estiment au ssi que a la fin exemple, les fascistes pro-sovlé- voient pas le monde entier rouler 


des échanges avec les pays oed- 

sée au président de la République 11011 068 * orces mmtaire3 - 

... __ — La conversation a ensuite porté 


de venir en visite officielle en _ — 

Bulgarie. sur la situation è Chypre, qui 

La matinée de M. Satrvagnar- affecte deux voisins de la Bul- 


AAALGRÊ LES MISES EN GARDE DE M. KISSINGER 


Le Congrès américain ne paraît guère disposé 
a approuver les accords avec Ankara et Athènes 

De notre correspondant 

Washington. — Après trois tion des relations triangulaires 
jours de négociations, M. Kls- Washington - Athèn e5-Ankara. 
ânger et M. Bltsios, ministre dos Les chances d’approbation par 
affaires étrangères de Grèce, ont le Congrès des deux accords pa- 
conclu jeudi 15 avril un accord missent cependant assez faibles, 
de principe gut l’utilisation des Ces accords mettent en cause, en 
quatre bases américaines en effet, le droit pour le Congres 
Grèce. Aux termes de ce pacte d’ouvrir des crédits uniquement 
quadriennal, dont les détails se- sur une base annuelle. Aussi bien, 
— 1 - ■ '-*■ ” “i quelques Jours, le président 


Tont ultérieurement mis i — r ... . — — . ... — . ... 

au niveau des experts, les Etats- de la commission des affaires 
Unis continueront d’utiliser ces étrangères de la Chambre d éman- 
ée hange d’un engage- dait que l'accord récent conclu 


ment d'accorder à la Grèce une avec 2 


L sur les bases amëri- 


L’aocord est une réplique de celui rraelle. Cette déclaration va évi- 
condu Je 26 mars dernier entre demment à l'encontre des lnten- 
Washlngton et Ankara permet- tions du gouvernement, désireux 
, , — ’ — •- d'éviter d'avoir & soumettre cha- 

que année au Congrès une de- 
mande d'autorisation de crédits. 
Une fols de plus, la diplomatie 

... de M. Kissinger est contrariée par 

battant avec Athènes dam l’espoir la majorité démocrate du Congres, 
que le lobby grec ne s'opposera très attentive en cette année 
pas à l'approbation de l’accord électorale aux réactions des $L- 
conclu avec la Turqnla SI ces vezses communautés ethniques, 
deux accords sont ratifiés par le en l’occurrence à celle du lobby 
Congrès. M- Kissinger aura at- grec. Apparemment,' le Congrès 
teint son objectif essentiel celui n'a pas répondu aux appels du 
de stabiliser le flanc oriental de secrétaire d’Etat, qui. mercredi, 
l’OTAN en arrêtant la détériora- rappelait que les accords de dé- 


• Le gouvernement de Borm 
confirmé, au cours de sa réunion 
du mercredi 14 avril, la candida- 
ture de la République fédérale 
d’Allemagne au Conseil de sécu- 
rité des Mations unies. Le groupe 
régional occidental de l’ONU a 
désigné la MA et le Canada 
pour occuper, à partir; du l" jan- 
vier 1977, les deux sièges de 
membres non permanents du 
conseil actuellement occupés par 
l’Italie et la suède. L’élection 
aura lieu à l’automne, au coure 
de la prochaine assemblée géné- 
rale. fCûrréspJ 


vitale pour la sécurité t 
t errance orientale a. Les démo- 
crates estiment que dans sa né- 
gociation avec Ankara M. Kis- 
singer aurait dû manifester une 
plus grande fermeté; notamment 
en obtenant en échange d’une 
aide militaire se montant à 
1 milliard de dollars le retrait de 
Chypre des vingt-huit miBe sol- 
dats turcs qui s'y trouvent encore. 
Sur ce point, M. Kissinger avait 
précisé que sll avait fait de ce 


HENRI PIERRE. 


s farte poigne » qui contraln- l'Union soviétique », a 

1 — — ,c — 71 Léonid Filou 

nathématicle 
Éciarô surprt 
t débridée » de la 

— — ----- -- , *„ w _ts. D faut, dlsaU-li. vements nationaux des minorités liberté qun a observée aux Etats- 

voüà les héros, les libéraux que s'inscrire au parti, tenter d’y et placerait l’art, la science et Unis, du « manque de principes, de 

nous sommes. » faire carrière pour r.hassgr les l’Industrie sous un contrôle sévère mesure et d'idéaux % et a trouvé 

— Tes nessimütas absolus ou bureaucrates de tous les postes, de- la police et du parti. «triste et risibles le pullulement 

- - F®"* 7 _ * • ■ ■ — - — sommes plus L'écrivain russe Ivan Chevtsov de groupes politiques. 


s : si tout est absurde, les 
idées des pessimistes le sont aussi. 
Elle est amorale, parce qu'elle 
pousse les autres au suicide, spi- 
rituel ou physique, un pessimisme 
aussi absolu est le propre d’une 


partie de l’Intelligentsia hmna- 
’taristé. 

Le pessimisme héroïque coïncide 


Ze restera. Mais je proclame le 
droit de vivre à ma- guise: fe ne 
voua pas vivre dans, le mal et je 
proteste contre lut » H est fort 
difficile de vjvre selon une telle 
idéologie : Il faut posséder une 
énorme farce morale pour sup- 
porter le caractère désespéré de 
sa cause et ne pas se lancer dans 
quelque excès. Un exempte en est 
fourni par le sort tragique . de 
Plotr YaJür, qui ne put rien op- 
poser aux menaces du K.GK, qui 
trahit ses amis et renonce à sa 


nement individuel estiment qu'une 


rien de bon & l’être hum a in . C’est 


vivent. En tant que mécanisme de 
défense, cette vole est très com- 
mode. 

— Les croyants estiment aussi 
que rautopërfectionnement est 
essentiel. Mais ils ne fuient 
pas la vie en s’abritant derrière 
Dieu. Ils estiment qu’il faut per- 
fectionner la société par une édu- 


— Les néo - marxistes consi- 
dèrent que tes échecs de la révo- 
lution chrétienne, de la Révolu- 
tion française et de la révoir" — 
d’Octobre s’expliquent par la 

parité entre les exigence! 

idéologues et tes possibilités et le 
niveau de la- société, entre la tac- 
tique de la lutte et f éthique. A 
leur avis, ces échecs ont eu aussi 
pour causes les erreurs des chefs 
révolutionnaires ; la bureaucrati- 
sation de l’appareil et son éloigne- 
ment des masses. Malheureuse- 
ment. dans leur majorité les néo- 


dent sur la rupture entre tes idées 


• Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRCP) organise, le lundi 26 avril 


i Palais de la mu tua - 
rue Saint-Victor, 75005 

t soirée commémorative. 

à l’occasion du trente-troisi ème 
anniversaire du soulèvement du 
ghetto de Varsovie, sous la pré- 

sidence de M. Alain de Roth- 
schild, président du CRLF. M. Da- 
niel Mayer, ancien ministre, 
président d'honneur de la Ligue 


faire Frankfurter », premier acte 

de résistance «antinaade. La LZCA 
(Ligue Internationale contra le 


Pays-Bas 

M. DEN ÜYl N’EST PAS HOSTILE 
A UNE PMIQPAHOH 
DES COMMUNISTE 
AUX 60UVKHMITS 


De notre correspondent 


partis communistes, aux gouver- 


ne volt pas d’obstacles de _ 

A ce que les communistes partici- 
pent au gonrernement en Europe 
««•identale, bien qu'il ne soit pas 
chaud partisan d’une . telle 


d’élections libres, donc le résul- 
tat d'un mandat clair du peuple. 
En outre, les ammunistes de- 


vraient promettre de sfen tenir 
toujours aux règles de la démo- 
cratie et de quitter le gouverne- 
ment après une défaite parle- 
mentaire». 

Rang ' nommar M_ Kissinger, 
M- Den Uyl a repoussé les thèses 


participation est souhaitée par 
Télectorat ~ 

riaicn H ne fait pour lui pas de 
doute- que le P.C. italien est le 
-parti communiste '-le plus, ouvert 
et le . plus démocratique d’Eu- 
rope. ** ' l ~ 1 * 

sociaï^démocTal^ mads Taccépta- 


verse l constitue i 


: suffrage i 


d'élections européennes directes, 
une cause très chère aux si 
nefjx néerlandais. . incite 
doute M. Den Uyl à juger le 
français beaucoup plus rigide que 
- ! P-CJL 

En s'exprimant ainsi. M. Den 
Uyl a peut-être voulu jouer un 
^intermédiaire entre les Bo- 
tes français et allemands en 
„ J concerne la question épi- 
neuse de la collaboration avec .les 
communistes An sein de l'Inter- 
nationale socialiste. En principe. 
AL Mitterrand doit rencontrer les 
représentants du parti socialiste 

néerlandais dans les- mois & 
venir. 

Comme il h’est pas question 
(Tune coalition avec les commu- 
nistes aux Pays-Bas — le P.C; n*a 
que sept élus au Parlement, — le 
premier ministre a pu ^exprimer, 
à l’aisé, n existe seulement une 
collaboration, sodalo-coxxixnnnlste 
& l’échelon municipal aüx Pays- 


Les élections anticipées 
paraissent difficilement évitables 

De nôtre correspondant 

Razna — Alors que lâ.lire et les et las élections, par « l’entente 
valeurs - boursières enregistrent sur une nouvelle discipline de 
une amélioration aussi appré- l’avortement qui, sans porter 
ciable qu’inattendue, les « jour- atte i n te aux principes essentiels, 
nées décisives :» continuent A se rencontrerait au Parlement ira 
succéder en Italie. Celle du jeudi large consensus ». 

15 avril eû est certainement une: L’appel de la D.C. a naturel- 

la date du référendum sur l’avor- lement fait plaisir aux républl- 
tement à été fixée au. 13 juin; calns, mais les a laissés quelque 
d’autre part, en refusant une mm- peu sceptiques. Une autre force 
velle proposition de la démocratie de la. majorité, le parti social - 


le TéfÊrendnm à 1978, ce qui qu'il s’agisse bien d’une tentative 
explique Je peu d’intérêt que 2a de sauvegarde du Parlement et 
décision du conseil des ministres non d’une a astuce » pour rejeter 
suscité. On votera bien au mois sur d'antres la responsabilité de 


Réunie peu après, la direction 

socialiste allait se montrer bien 

l'abrogation des _ normes actuelles plus nette. Selon les amis de 
•» _ ™ *. — de gros- M. D e Marti no, on se trouve 

devant une nouvelle manoeuvre 


pendant cette crise politique et pourrir un peu plus la' situation 
monétaire qui ■ dure depuis le politique et monétaire. D’où « un 
d<9rat . de l'année. . appel à toutes les forces déma- 

. L'après-midi de jeudi s’e-t erotiques pour que, dfun commun 
déroulé en deux temps. Réunie la accord, elles prennent acte de la 

première, la- direction démocrate- situait -*■ — - - - 

clxrfctlerme a lancé, à Tunanimité, de la J 


appel pour sauver la légtsla- mettre fin à la 


ROBERT SOLÊ. 


Le chancelier Schmidt s'inquiète pour l'Italie 
après trente ans de pouvoir démocrate-chrétien 

De notre correspondant 
au - cotes d’une nent depuis longtemps, en Suède. 

J? 11 f 71 Autriche, en ILFJi. vousooek 
avis sur la -déclaration de M. Kia- le progrès social et aucun varti 
stager-sertMl- lasiueUe « if est c o mmu n Ut7 *Ta 

iwrnicevaUe^que m les Etats-Unis déclaré, le chancelier? «. au côn* 
puissent maintenir des forces ter. trxrire. vous avez dts vartLs mm- 
restres en Europe sfü y a une munistes imnortant» 


du te chancelier Schmidt dons une cërtaînp Il 

«g i a- -Jg t Æ ^A’di gSMLSpW^-S 


l'alliance atlantique que dans de 
grands vaÿs il y ait des commu- 
nistes au gouvernement. » H a 
ajouté cependant que l’alliance 
avait déjà réussi à « assimiler la 
présence de communistes dans les 
gouvernements islandais et portu- 


empretnte. » 

DANIEL VERNET. 


gais ». 

Après , _ 

plus de réserve de la part du 


Après avoir souhaité 


— affaires étrangères 

de la plus grande puissance de 
radiance atlantique », m. Schmidt 
a admis qu’au sein de l'interna- 
tionale socialiste le parti social- 
démocrate allemand disposait de 
« moyens dfin fluence » sur les 
partis frères et qu’il n’avait pas 

caché sa f - 

rie. 1e fai 
publique. . 

Dam les pays où . ce sont les 
axi&deznocTntes qui. qouner- 


H § M E s des propos 

injustifiés. ' 

_^ anA - ~ bea accusations lan- 
Hebnnt selunict 
'ajouter au mata 
es ont «té Jub 
tt totalement InJnstUlécs » 
le m inistère dn affaires «ran- 
Xeres, qui a chargé l'ambasu- 
Itenr italien à Bonn ne n faire 

1 '* 1 * .’MUW 

Sî“ £ , “*» K» Cm 1. 
pins vlr regret de son gouver- 
nement n. — (CtHTçnp.) 
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jnîiCîpees 
nent evat 


Eû'jr^ 
in» r 

Boniotratt-* 


EUROPE 


Espagne 


Un millier de délégués assistent au congrès de FU.G.T. 
toléré pour la première fois à Madrid 


sara» des droits syndicaux et en. 
sa prononçant pour l’unité du 

mouvement syndical espagnol. 

r? e ««, Premier secrétaire du parti 

travailleurs (U. G. T.), syndi- socialiste ouvrier espagnol 


(Kâ.O£), M. Felipe Gonzales ; 


Madrid (A. P. P.. Reuter). — 

M. Nicolas Redon do Urbieta, 
président du comité exécutif 
de ITJnlon générale des 
travailleurs (U. G. T.), syu j; 
cat de tendance socialis te n 
déclaré Jeudi 15 avril, en ouvrant 
le congrès de ce syndicat à 
Madrid, que sa tenue dans la 
capitale espagnole, tolérée pour la 
première fols par le gouverne- 
ment, ne représentait « ni une 
concession ni un compromis » avec 
le régime. 

Rappelant que 1U-G.T. a ôté 
fondée en 1888, ML Redon da a 

souligné ses liens avec le parti navre irest erre un pou 
socialiste ouvrier d'Espagne simplement recourir à 


qui Jouit de privilèges spéciaux 
parmi les provinces espagnoles. 


sian n’est pas garantie pour 


libre des forces dans l’Espagne 
post-franquiste a atteint un point 
délicat qui pourrait aussi -bien 
faire retomber le pays dans la 


exécuté l’industriel Angel Bera- 
zadl ont été arrêtées te 15 avril 

lair t v 1L a SL 

de dans enlève- 

natre c'est erre un politique et pas ment. 


Les deux jeunes filles détenues 

ire lutte gynaicaie ». fjn wpii™ Ommlea a ■w^noniî 5°?^ ^ fl J ^L I<>ar 2 e3 Arrizabal&ga, 


orgamaauoTU aemçcmù- les applaudissements ]. Dlu , 
rua tant avec Wa-t-11 ajouté. 1 lit nith 

te nouv en, go ajnaon „ bat PS.QE. 5TÎ5u>Hceîait jÆ i 
™ «W«Bf «le “Hr me société 
22S™iï .^ÎÎK-SÏÎ^;^* Soldai mte Les délégués ont brandi 
le poing quand M. Gonzales a 
déclaré : « Nous ne pouvons ac- 
cepter un despotisme éclairé. Nous 
reconcerona pas à nos objec- 


te- Redondo a également rendu 
hommage à 1TJ.G.T. pour sa résis- 
tance anti-fasciste des quarante 


dernières années, a Ce congrès est 
une conquête. Nous franchissor, 
les barr ières du régime actuel. 


part l’identité de vingt et une des 
quatre-vingt-sept personnes arrê- 
tées récemment au Pays basque. 

Parmi ces personnes figurent 
MM. Eugénie Sastieta Letmda, 
vingt-deux ans. dirigeant de sept 




Üons étrangères CD qui partici- 
pent au congrès, le président de 
JTJ.G.T. a conclu en demandant 
une nouvelle fois la reconnais- 


L' « Aberri Eguna » interdit 

Au Pays basque, le gouveme- 


jnt basque 

. exil et le parti nationaliste 
basque avalent renoncé à y 


L&sa, vingt ans, chef de i 

commandos et quatre jeunes filles. 

Un ressortissant français, Jac- 
ques Velasco Arteche. dlx-sept 
ans. originaire de Vlreux-Molhaln, 
dans les Ardennes, est également 
cité sur cette liste. Celui-ci avait 
■' dnwn* da in- 


assassiné à Bilbao en octobre 1975. 


tant do la FTTCM l Fédération Inter- 
" ■- - trav&meuxs de la 


participation, ainsi que la 


métallurgie) ; André Bergeran, secré- 
'*'» général de Force ouvrière, «toc 
a Importante délégation française ; 
_ Lnz Oscar Vetter. de la D.O.B. 
(Allemagne fédérale) -, Georges De- 


lücwtiiursicj ; Anoxe «ergturxn, sec»- ~ tL ancien ministre secrétaire de la 

taira général de Force ouvrière, avec g"*™ 1 cœmmnuqué publié le présidence du gouvernement, a 


bunne, de la F.a.TB. {Belgique) : 
Charles Blyth, secrétaire général de 
1‘ Internationale des travailleur* des 
transport* : Joseph. Maison. C.G.T., 
do Luxembourg.; Albert Schunmk, 
de n.QAf. d'Allemagne fédérais : 
Jan Olyslaegera de la F.Q.T3. des 
mineurs do BeJglQne ; Peu Oarlsson 
(Danemark), secrétaire général de la 


constitué le 8 avril 

lementalre » régla- 
luante-trols procu - 


bres du Conseil autonome de 
Navarre manifestant imw désac- 


cord, avec la prise dé position üb 
vingt-six des clnquantèsept mem- 
bres de l’Assemblée se pronon - 


vingt-six des cinquante-sept mem- sité. M. Lopes Rodo à précisé 


régions d’Espagne doit respecter 


bres de l'Assemblée de Navarre, l’unité de la nation. 


Portugal 


LE C.D.S. CHEZ LES «ROUGES? 

De notre envoyé spécial 


Beja. — Bastion du parti 
communiste, capitale da rAIen- 
tejo - rouge », Boja n’a pas reçu 
sans frémir las représentants du 
Centra démocratique et social 
fCJJsS.J parmi lesquels le géné- 
ral Qalvao de Moto. 

Durant toute la Journée du 
Jeudi 15 avril, une certaine ten- 
sion a régné dans la ville. On 
craignait des incidents. Les 
bagarras du 13 avril entre les 
manifestants de gauche et tes 
forces de r ordre étalent encore 
très fraîches dans la mémoire de 
la population. 

Le général Galvao de Uelo 
parlant à Beja : qui-' aurait pu 
l’imaginer II y a quelques mois ? 
Une foule de Journalistes portu- 
gais et étrangers était venue 
suivre r * événement ». Leur 
attente fut déçue puisque, i 
r exception de petits accro- 
chages, tout se déroula -norma- 
lement. et, la nuit- tombée. Bêla 
retrouvait -son calme , habituel. 

Le. disposait militaire mis en 
place pour garantir fa réalisation 
du meeting du CJ3.S. était d’ail- 
leurs de nature A décourage/ les 


contingent de la garde national? 
républicaine, appuyé par six 
blindés et deux cent cinquante 
agents da la police de choc, 
venus spécialement de Lisbonne, 
gardaient tous las ■ points 
chauds *jde la ville. Les mUl- 


. tairas du régiment d’artillerie 
étalent également prêts i Inter- 
venir à tout moment. La quartier 
où sa trouvent les amènes, lieu 
choisi pour le meeting, était pra- 
tiquement encerclé par les force a 
armées, qui empêchaient la for- 
mation de n'importe quel groupe. 

Quelque trois cents personnes 
seulement sont venues assister 
au discours du général Galvao 
de Mata. Uala, al Ton tient 
compte des trois cars et de la 
vingtaine de voitures arrivés de 
Lisbonne, on peut dire que les 


H ne faut pas se découra- 
ger. même el aujourd'hui noua 
sommes si peu nombreux ». a 
déclaré le général. Selon lui, le 
GJ3JS. à néanmoins remporté 
une victoire puisqu'il est présent 
dans une région qui naguère' .lui 
était Inaccessible. « Que. Dieu 
noua garde. », a-i-ll souhaité A 
la tin tfun discours assez terne. 

Dès fa fin du meeting, qui a 
duré moins de deux heures , les 
participants -ont pris place . A 
bord des voitures qui, très vite, 
ont quitté la villa.. Las rares 
militants /beaux arrachaient le a 
autocollants qu’ils avalent portés 
quelques. Instante A la booton- 
ntère et nattaient directement 
chez eux. — J. B. 


LES SOCIALISTES 
ETENDENT GOUVERNER SEULS 
MAIS AVEC L’APPUI 
DES COMMUNISTES 
déclare M. Mario Soares 


droite en n'appuyant pas, A rassem- 
blée législative, qui doit être élue le 
i avril, un gouvernement socialiste, 


outre, la volonté de son parti 


des indécis, qu’il évalue A 47 % de 
rélectonit. 

Le dirigeant socialiste répond éga- 




ASIE 


Chine 


ne 


sur 


baromètres» permettant d’analyser les 
tendances du commerce extérieur chinois, va 
accueillir des milliers d’hommes d'affaires 
étrangers. Us pourront voir si. la crise que tra- 
vers© la Chine a provoqué des changements 
dnjis La politique commerciale pratiquée jusqu’à 
présent par Pékin. Les Japonais, représentés à 
Canton par plus de cinq cents Firmes, estiment 
que- la Chine cherchera à vendre davantage. 

Ils ajontent qu’aucun signe n’indique qu’un 
La crise que traverse la Chine Uorer la production industrielle 


frein est mis aux Importations. Une mission 
chinoise s'est d’ailleurs récemment rendue à 
Tokyo pour négocier l’achat d’une importante 
usine de gaz destinée à la province du 
Setchouan- 


aura-t-elle des conséquences j 


D’autre part à en croire la presse chinoise, 
la campagne » antidroitière », loin d’avoir gêné 
la production, a au contraire permis son déve- 
loppement Plusieurs records ont été enregistrés. 
dâne le domaine de la sidérurgie et de l’extrac- 
tion du charbon notamment 

de 150 millions de dollars seule- 
Cet article reflète en fait une ment. Les Japonais estiment 


certaine anxiété touchant le sec- que. en 1976 et 1977. la balance 

premier ministre limogé était leur industriel — dans la mesure commerciale chinoise sera excé- 

accusé de placer l'industrialiser- précisément où ses auteurs af-‘ dentaire. Ce a rééquilibrage » du 

Uon et la modernisation du pays flrment n sans fondement l’inquié- commerce extérieur est certes dû 


_ réduction des commandes 

classe. En bonne logique. l’éric- contre la tentative déviationniste à l’étranger l’année dernière. Cette 
tion de M. Teng — à moins qu’il droitière pourrait affecter la pro- tendance devrait se confirmer t 
se soit agi d’une lutte pure et duction ». Le Quotidien du peuple 1976, — — -* — :r, ~ 


_ . signifie pas. 

simple pour le pouvoir — devrait demande aux ouvriers de aviser selon les Japonais — qui sont 
provoquer de nouvelles orienta- haut pour obtenir des résultats les premiers partenaires commer- 
tl nwu Rlpn n'indique cependant économiques plus grands, plus ra- ciaux non communistes de la 
que la Chiné s’apprête à remettre pides. mefOeuTs dans l'accomplis- Chine, — un nouveau fléchls- 
en cause la politique de dévelop- semant des plans de l’Etat ». Il sement des importations, 
pement oui fut la sienne au cours s’agit vraisemblablement du Les Japonais ont été les pre- 
des deux dernières années. V- plan, dont on ignore les objec- mi ers à réagir en observant les 

Les exportations de produits tifs, bien qu’il soit entré thêorl- craintes — et les débats — aux- 
ailmentaires chinois vers Hong- quement en vigueur le 1» Jan- quels donnait ^ Heu en Chine la 
kong ont sensiblement diminué vïer. 
depuis le début de l'année. Les 

. Résorber le déficit 

de commerce extérieur ta, œ .n Depuis wii. les 

Un point e sse ntiel du débat I»!* de l’O.CJJR. ont décidé à 


Journaux de la colonie britannique 




peu hâtivement peut- 
; conséquence de la lutte 


Pékin un abaissement ta por- 


tion de la politique économique actuel parte 


les relations éco- Washington de pratiquer i 

rhmoiy. En 'réalité, fl semble que nordiques de la Chine avec térôt de 7,5 7o. Aujourd’hui, le 
le fléchissement des exportations l’étranger. Les * déviationnistes de jfepop promet 6,5 7e ; aux Chinois, 
en direction da Hongkong soit dû droite » ont à plusieurs reprises Dautres pays — lTtaUe et la 
aux mauvaises récoltes d’automne été dénoncés comme étant des **“*“•, T à P™ 1 '- 

rtn-ng je Kwangtoung- Plus aUu> « esclaves des choses de l’ètran- raient faire des propositions siml- 
mante peut-être serait la brusque per ». Ce qui revenait apparem- l&lres. Ces allégements du taux 
décision de Pékin de renoncer à ment à mettre en cause la poü- 
importer L5 million de tonnes tique d’ouverture sur le monde 
d’acier japonais. Aucune raison extérieur suivie par Chou En-lai, 
n’a été donnée aux sidérurgistes notamment l'Importation de tech- 
nlppons. Mais, apparemment, niques de pointe et d’usines livrées 
cette décision est liée a la récente clé en- main, 
diminution des exportations de Cette politique a conduit en 
le Japon, effet à un déséquilibre important 


pétrole chinois — — 

M. Kou Mou, vice-premier minis- de la balance commerciale, que la 
tre ehinniR . a cependant assuré le «gauche» a pu critiquer an nom 
mois dernier les Japonais que la de 1’ « indépendance nationale ». 
rédaction des livraisons de pétrole H s’agit non seulement d’importer 
— dont ü n’a pas donné la rai- des équipements mais aussi un 
son (1) " — n’ectraineralt pas une certain nombre de produits (des 
diTTiTnnHnn des Importations de engrais notamment dont les 
techniques étrangères. - achats ont doublé entre 1963 et 

1975) et surtout de l’acier. Dans 

Un ancien protégé 
de M. Chou En-lai 

mente coûteux pour permettre à 
L’éviction de M. Teng Hsia- ce secteur de se développer rapl- 
tng modifie-t-elle la situation? da ment. 

©incidence on non. la ré&ppa- La presse chinoise s’étend peu 
rition de M. L1 Hslen-nien. vice* sur ce problème, et aucun élément 
premier ministre chargé - des af- ne donne d’ailleurs à penser que 
faires économiques, le jour où - se dessine une orientation nou- 
M. Teng fut limogé, est signlfl- velle. Un rapport de la Bank of 
cathre. La gauche a sans doute America fait état au contraire 
obtenu la «tête» du s second d’ « indications positives et encou- 
Khrouchtchev chinais » ; elle n’a rageantes qui témoignent que le 
pas pour autant, semble-t-il. toute commerce extérieur chinois se dé- 
latitude pour imposer sa politique, veloppe sans heurt ». Et si, depuis 
notamment en matière écono- la. mort de Chou En-lai, certaines 
mlque. Expert des problèmes fi- délégations gouvernementales ont 
nanrinra. troisième sur la liste des dû. a la demande de Pékin, ajour- 
vice -premiers ministres, M. Li ner leur visite, aucune mission 
avait disparu an lendemain des commerciale n’a apparemment été 
funérailles de Chou En-lai Ancien invitée à faire de mêm 


Un dialogue 
de sourds 

Avant d’être démis de tontes 
ses lonetloUB an sein du -parti 
et de ratât, M. Tenc HsUo-plnc 
. avait été contraint, dans les 
derniers Jour» de mors, d'assister 
A une assemblée d’étndlants, 
rapporte mardi 13 avril une dé- 
pêche de Pigenoe de presse Japo- 
naise Kyodo, citant des sources 
informées dans la capitale chi- 

Pékln, présidait cette ré nul on, 
qui a vralseinhlablemeut en lien 
A l’université Tshlnyfana. Bom- 
bardé de qnestlons, M. Teng 
aurait simplement répondu avec 
un «o mire : « Je nds on vieil 
homme et mon ouïe n'est pas 
bonne. Je n'entends pas un mot 
de ce que VOUS dites, n D ; tnt 
un tollé de protestations mais 
M. Tenp main tint son refus de 
faire son autocritique et quitta 
la réunion le' premier sons les 
buées des étudiants. — (TJFL) 


d’intérêt devraient faciliter la 


' D’autre port, la direction du « Dlo- 
' i principal quotidien 



d’autant que, aux yeux d ..... , 

eaux», son passé est lourd. Long- lloratlon du système d’acheml- prétexte de performances écono- 
temps ministre des finances, U nement des produits alimentaires mlques, l’exemple soviétique. Mais 

avait été critiqué au début de la vers les ports ; tendance & l’ali- les marges de décision sont 

révolution culturelle. Selon cer- gnement sur les pormes inter- étroites, et les Jugements sont 

tains témoignages, son nom aurait nationales des contrats chinois souvent de nature personnelle : 


Wuhan, la grande ville Indus- H est certain, dans cette pexs- surtout de lîdée que tel groupe 
trlelle bâtie sur les bords du Yang- pectivo de développement des se fait de tel autre. Cependant, 
Tsé. Sa réapparition est-elle la exportations, que les Chinois les nécessités du développement 
contrepartie, obtenue par les « mo- continueront de privilégier leurs du pays sont aussi impératives 
-dérés», de réviction de M. Teng? plus gros clients, fis ont été déçus et contraignantes pour la «gs 
Toujours est-ü qu’on volt mal sur ce point par les Américains, che » que pour la « droite ». 1 
M. Li Hslën-nlen suivre soudain En revanche^ ' 1 


tgau- 

parce après réviction de M Teng. la 

une politique radicalement düfé- que favorise les achats de Chine ne va-t-elle pas suivre une 

rente de celle quU a menée Jus- . produits -ehinnhi sont bien mieux politique somme toute proche de 
— .» — « — ■ crile que préconisait r ancien pre- 

mier ministre ? 

PHILIPPE PONS. 


contre pas dé modifier radicalement ses 


duction. Tel était le sens de l'édl- _ 

torfaJ du Quotidien du peuple du lloratlon sensible de la balance 


asses pour a qu’elles j 


fl) Etalon Ira Japonais, reprenant 

ne analyse de Tara et des amrme- 

l’année dernière, tiozu du Pentagone, les réductions 


eawu «3 JETRO (Organisation fl" livraisons de ' pétrole seraient 
du commerce’ extérieur japonais), 352.^ ^ ^ xdd ? nt «"ann a 
sent les enssîgnemsnis de la cam- le déficit, qui s’élevait & 1 milliard Swmïent °«idoSSmaSi ira taütal- 
pagne antidroitière afin damé- de dollars en 1974; était en 1976 


AU COEUR DE ROUB4,L£2f FRANTB. 
HOIH. FRAN1H. ROUEN. 



Des hôtels au cœur des villes. 
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AFRIQUE 


POUR ALGER, LA DÉLIMITATION 
DE IA FSOHTÉff BfffiE LE 
MAROC ET U MAURITANIE 
AU SAHm OCCIDENTAL 
CONSTITUE UN NOUVEAU 
« FAIT ACCOMPLI ». 

(De notre correspondan 

Alger. — L’Algérie n’a 

que ce vendredi 16 avril à raccord 


exemples du 36* parallèle 

Corée et du TI' jxiralîèle au Viet- 
nam. un autre parallèle, le 24'. 
vient d’être érigé en barrière tout 


la carte africaine : 


et criminelle j 


Jeudi, en fin de matinée. 2e 
ministre de l'information de la 
République arabe sahraouie dé- 


mocratique. M. Otdd 

évoqué cette question 

d'une conférence de presse tenue 
dans 2a capitale. 11 a précisé que 


meurtriers 

avaient opposé pendant plusieurs 
heures le 8 azrrü. à Tkütfüa (Viüa~ 


raottis rappellent aussi que les 


prise de 3a vSle. qui devait leur 
revenir. 3 y a quelques mois, les 


Ou3d Sénat, c'est 
r la sttnatioE 
dre la' position de ses 


Daddah s'est rendu à Rabat pour 
obtenir le tracé de la ligne de 
partage. Du côté algérien, comme 


part du lion, puisqu'il s'adjuge les 


du Rdo-de-Oro. La frontière passe 
également an-dessus d’un . gise- 
ment de fer que la Mauritanie 
aurait espéré récupérer sa 


occidentaux, on Indique que l’Es- 
pagne avait, en 1974. accordé six 
concessions off shore & des socié- 
tés espagnoles Siales de compa- 
gnies américaines - (CONOCO, 
CEPSA. GULF, ENPASA et EN- 
PENSA) qui avaient . entamé les 
travaux de protection. Ces der- 
niers se sont révélés favorables, 
mais J 'exploitation aurait .. été 
ajournée 


Rio-de-Oro attribuée & la 


(1) Ces informations -figurent éga- 
lement dans la bulletin de l'Asso- 


pétrolo para en Janvier dernier. 


■ Niger 

le régime célèbre discrètement son deuxième anniversaire 

Cte notre envoyé spécial ïfTSSS 

SSfiS wr—— 

«wsïæ “® 3 Aa ï S*tt 

s&ire de sa prise du pouvoir. A un menfc min istériel qui était Inter- ^ 

mois de la tentative de coup vcau le mois précédent et qui tmrt «n*** 6 **® de 06116 du president 
d’Etat qui a failli lui coûter la avait donné naissance à un gou- mlltiD1] , - stérieure unt , 

vie et à quelques jours de la vemement au sein duquel, pour 
condamnation à mort suivie ^ première fois depuis le 15 avril 

d’exécution des principaux 1974. les civils étaient plus nom- A?r7iatiou 

auteurs de ce putsch mknquê breux que les militaire. rS?T™ tSoteTSS 

(te Monde du 12 avril!, l'heure Le commandant Bayéré Moussa, JS retSSnmt^S^iiliSSes 
n'est évidemment pas aux festi- ancien ministre de l’agriculture JUBera*» 

^ S'SS'SS’ïfft'iHES relStaïÏÏSSùï a"fJl^leS 

« Vous voyez*, nous dit le pré- d6 avait eté èviDcé capitales sud -sahariennes serait 

sident en nous recevant dans le exagéré. En fait, pour l'essentiel, 

nouveau bureau qu'il s'est fait vj£ SL «rapprochement relève de - 

HSS/K-.*"?*..- l'ancien palais w dérations géopolitiques p 

kaiy, leader 


siÿs toujours âj£ r “ïf e isf" faSSato» nmtes et * nécesstés écono- 

SL'i3iS..£. il P^ea, » oa renaissent 


présidentiel, „ 

là/ » La boutade cache mal _ _ 

certaine nervosité et beaucoup les'ro'ntes transsahariennes. Mate 

d’amertume. Trahi par quelques- I e Ni 8« n'entend pas pour autant 

uns de ses plus proches çoliabo- îf^î 5 EÏÏÏL 1 quitter la « famille francophone ». 

rateurs, s’estimant apparemment d ° nt „ . A™” Moud- H in Pn rc. n continue à 

peu compris de bfen d'autres, c'est ' S®-™* <** 1 méfier de son voisin libyen, 

d'un air désabusé qu’il nous dira 1“““® ““ president Dion. En matière de politique éce 

à plusieurs reprises : « Je ne peux i mique, tout en cherchant à appor- 
pas pardonner*, puis nous fera d “ ter P lus de rigueur à la gestion 

cet aveu : «Je suis un homme S l r Æ 8e ^nn» hL du secte ur public et au contrôle 

seuL * rtn?Lt P rJÎ? t^F°ÎT du ^teur privé, le président 

Fortement secoué, le président tes ShS Kount< * é Prend bien garde à ne 

n'est n ullemen t, abattu et paraît V ° P r V^7 J1 .fv,g ne n1 rr i ™ U t 5 P fls effaroucher deux grandes 

mita* sortir renforcé de Véjnàïïe. ÏÏÏS£ catégories de partenaires, à ses 

Cela apparaît très clairement dès ? eux indispensables à la stabilité 

que. abSndoSnant le récit rniec- Si" 5 A? de son régime et à la poursuite 

dotique parfois un peu confus, il n ont tren3 pe du développement de son pays. H 

replace les faits de ces dernières ,“”S£ mm*».' „„ *'&** d ‘ Une P“*. des agriculteurs 


et des commerçants haoussas. très 


dans l'affaire. 

S 3 &~ëS£ 9 ^£fï: ffiit’S'îM ast'S'S'SBtfnrKB 

Eentënant - cokmel KoontChé ÏS? JSîS la libre entre P ri “ et qol repré- 

entend en effet faire rentrer flan. SJ? il*^îSî. < H£î r 5Sta > rLZ^Sl~ sentent la moitié ao moins de la 
lents casernes la plnpaxt de ceux «•JLSff’US population nigérienne : d'antre 

doués L,^S te Jî lu “ up ,.ï ln l,SÏÏ part, des lnvesUssenrs étrangers 

nüT Jennesse que sur les partisans dont le régime a on besoin absolu 

valeur de ses 


pour la conduite des affaires du- jcuucsic qua sur ies paro&ans dont le régime 
bliques, mais dont 11 avait dû ac- pour la 111156 

cepter le concours lors de son coup 5^fi ^ ri6h6sse s minières, et d'abord de 

d’Etat. H veut les remplacer pax *Î£ Ü ’ eSSSHS,£SSSt C3 Î^ f °[ô l’uranium. A la suite de nouveaux 
de jeunes techniciens, sans trop a ™i«5 accords, plus favorables au Niger 

se soucier de Ieur^ssé. ^ le P 3556 et à la faveur 

Cest psr. cette pomLpie qn'U SliSlf?St pïntS^lraêS 
explique les événements de ces regarde à. présent. La lfbéra tlon ^ 

derniers mois, et tout d’abord le envisagée deceux d'entre eux qui 
îlot découvert et réprimé en avaientété compromis H»n B - lœ 

vite éSe^ni’dSîf^ SBMJSfft SHÎ Jt SËSffiSSSa 
mpis^emlet (le «onde du pre^^dans^lpe. 

™ *^ te ““mandent Sano tar-mtoe, qui smitSivité praCneemnt nulle, et le déficit 

tenait pour Je quitter ^aussitôt a nouveau le vivrier pouvait être estimé à 
" “““ *“* * tonnes de mil 


du r égimé» paya A nnverse. la remise en 

s’opposait & la libération d’un liberté de certains vieux dlgnl- 
certatn nombre d’anctens ml- taires de l’ancien régime, tels 
nistres du. président déchu. Re- 
tardée de mois en mois, cette 1 : 

libération suivit de vingt-quatre 


PIERRE BIARNES. 


POLITIQUE 


AU SENAT 

L'assurance obligatoire des pétroliers : 

sanrtions renforcées 


Le Sénat a adopté, le 15 avril, ment, en objectant que la convcn- 
avant l’Assemblée nationale, le lion de Bruxelles de 1969 ne visait 
projet de loi tendant à renforcer que les dommages provoqués par 
la lutte contre la poil " — .... - 

les hydrocarbures. Le i 


a été encore durci par les séna- 
teurs. Ceux-ci. sur la pro posit ion _ 

de leur rapporteur. M. PIERRE clarë. r.'eziste pas. 


souligné la relativité 


MARCILHACY 


i - Inscrit!. 


ont notamment porté de 100 000 
à 500 000 francs le plafond des 
amendes qui pourront être infli- 
gées aux armateurs pour non- 
respect de l'obligation d'assu- 
rance. La commission de; “ ' 
économiques, dont l'avis était qui crée 


n Le droit inferKOiional, a-t-ll dé- 
pas. ou du moins 
fonction des pan. 


la troisième 

rance. La commission des affaires convention de Bruxelles de 1971, 


présenté par M. LEGRAND i 


fonds de garantie 


lit voulu étendre par des i 


che dém. . _ 

cette obligation à tous le navires assures. AL LEGRAND 
porteurs d'hydrocarbures, y 


dommages causes 


pou r 
CANUET. 


pour leur propulsion. Mais M. LE- 


le même regret, a La i 
la Frani *" 

NUET. , 
de la me .... 
les coûts excessifs de gestion. » 


les utilisent que la France, a répondu M. LECA- 
... .. NUET. esî molîv&e par le choix 

de la monnaie de réference et par 


Trente-trois sièges de sénateurs 
seraient créés 

Au début de la séance, le Sénat était M. DE CUTTOLI fnon- 
avait adopté en troisième lecture, inscrit), tendant a réduire les 
à l'unanimité des votants, des incapacités légales frappant Tes 
propositions de loi organique Français naturalisés de fraîche 
visant à adapter la composition date. Ce texte supprime le dé 1 -* 
du Sénat à l'évolution démogra- de cinq ans pour être nom) 
phlque. Ces propositions, d'origine dans la fonction publique 
sénatoriale, étaient présentées par réduit de dix — " “““ 

" d a tt .T . Y iGauche dém.) ~ 


délai exigé pour les fonctions 

de la commission des lois, élective. Le même rapporteur a 
Trente-trois nouveaux sièges se- fait adopter deux projets de loi 
raient créés, portant le nombre organique tendant à modifier le 
de 283 à 316 J “ 


code électoral et le statut de la 


(304 élus des départements et magistrature ; ces textes d’harmo- 


: la série à laquelle ils appar- 


cïtés b des Français naturalisés 
de fraîche date. 

Les sénateurs ont enfin adopté 
le projet de loi voté par I'Assem- 


tlennent Le prochain renouvel- 

louent concerne la série C (Bas- blée nationale visant à faciliter 
Rhin à Yonne et départements l'accession des salariés 


de la région parisienne). Il aura propriété et & la location des 


sénatoriale est ratifiée par l'As- 
semblée nationale, 115 sièges, 
dont 107 pour la métropole. 


MOKTAR OULD DADDAH 
L'INTERVIEW DU MOIS, 
dans le î\Jo 79 d'Afrîca, mainte- 
nant mensuel. Seul organe éco- 
nomique, politique et social in- 
dépendant interafricain, Africa est 
entièrement réalisé en Afrique 
{c'est mieux pour en bien parler). 
Rens.: écrire BP : 1826 Dakar. 


le numéro d’avril du 



vient de paraître 

LA 

CONDITION 

MASCULINE 

Pour la première fois, des hommes célèbres 
racontent leur difficulté d’être 11 homme ” : 


“ul^ÿmItaBônîSement 

& : laSAUWiQE T2. n* <Ja «*“■ **“» 75 °“, _ 

Jo d«ro mWionnw w SAUVA3E«» rw»wJr 4 proi*^ “ “ 


□ «Mquatanetiro □ 


SI à Mexico vous voulez faire le 
contraire de ce qiie vous avez décide à Paris, 
Jumbo fera le nécessaire. 

Qu'en voyage, vous ayez envie de n'obéir Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
qu'à vous-méme. Jumbo le comprend. une moto à Bail, un avion à Bangkok, ou une 

Jumbo, c'est un style de voyage et vingt- chambre à Chieng-Maï. Et surtout des places 


En Dordogne 


trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous 
ne fait rien comme toul le monde. Jumbo vit 
pour vous. Partout dans le monde. 

Il a des relais sur place pour vous donner 
des tuyaux. Des relais qui savent improviser. 
Et qui, à Paris ou de l'autre côté de la terre, 
ne vous forcent pas à imaginer ce que vous 
ferez demain sur les pentes du Popocatepetl. 


sûres sur les vols réguliers d'Air France, à des 
prix très avantageux et aux dates que vous 
désirez. 

Jumbo voyage avec vous et selon votre 
bon plaisir. 

Jumbo est discret. Il vous laisse faire le 
plus important : découvrir votre Asie, votre 
Afrique et votre Amérique. 


" Ct éfi |f(«Z8 <if fâ&uu, \j^ir Lr 
■GaRu iweû «le 

-j-'eù «nà 6 <l'a4b o-spundir. ” 
O umu ^ 



)a liste des vols, et celte 
des distributeurs Jumbo. 
écrivez ci-dessous votre nom 
et voire adressa complète. 


Jumbo. 23 relais pour wgiagertorsdeslionles. 


„■ Prénom 

Agadir; Alger, Athènes, Bali, Bangkok, Colombo, 

Guatemala City, Héraklïon, Hong Kong.Uma, Marrakech,/ Rue 

Mêrida. Meidco.Nabeul.Oaxaca.Omn^Port-au-Prlnce, / code posiai 

Rhodes, Rio, Séoul, Singapour, Tanger, Tunis.- : ~ 

En France, vous trouverez Jumbo dans 200 agences / vîae 

de voyages et dans les agences Mnnuuiai ; ^ envoyer à Ted Bâtes- Jumbo 

Z 3» rue Bgllini - 92806 Puteaux 


d'une Election cantonme 

(De notre correspondant.) 

Férigueux. — Le tribunal admi- 
nistratif de Bordeaux a annulé 
jeudi 15 avril l’élection au siège de 
conseiller général du canton de 
Sainte - Aulaye (Dordogne) de 
M. La via le i radical -ma ioiitë pré- 
sidentielle), sons le motif que, 
« dans la nuit précédant le 
deuxième tour, Ü avait été apposé 
des affiches sur lesquelles on pou- 
vait lire que M. Valentin n’avait 
fait aucun appel particulier à ses 
électeurs pour voter pour M. Robin, 
que ce soit par affiche ou par tout 
autre moyen ». Le tribunal a Jugé 
que cette phrase était capable de 
jeter le trouble dans l'esprit des 
électeurs. 

Le texte de ces affiches était 
erroné puisque l'édition locale du 
Journal Sud-Ouest du 9 mars 
avait publié deux déclarations : 

Celle de M. Robin, maire, can- 


if. VoJenffn, qui a été au service 
du canton pendant vingt-quatre 
ans. n’a pas démérité. » 

M. Valentin (conseiller sortant, 
radical de gauche), répondait en 
ces termes : « Compte tenu des 
excuses faites,par M. Robin, maire 
de Sainte -Aulaye, je déclare me 
désister en sa faveur, geste qu’il 
eut d'aüleuTs lui-même pour moi 
en 1970. » 

Le 14 mais 1976, M. L&riale avait 
été élu par 2194 voix contre 2 138 
à M- Robin, au premier tour, les 
résultats avalent été les suivants : 

M. La via! e. IMS; K. Robin, 3 378; 


• Election de deux conseillers 
régionaux de gauche annulée par 
le tribunal administratif .de Bor- 
deaux. — Deux délégués du 
conseil général des Landes 
viennent de voir leur élection au 
conseil- régional d'Aquitaine 
annulée par le tribunal adminis- 
tratif de Bordeaux Ces délégués, 
MM. Labat (socialiste) et Lespiau 
(communiste), envisagent cTintro- 
recoure contre cette 


Ils avalent été élus 
régional grâce à l' annulation par 
le bureau de rassemblée départe- 
mentale d'un bulletin de vote qui 
portait, en plus du nom de leurs 
deux adversaires, celui d’un troi- 
sième conseiller général 


Inscrit. Le tribunal administratif 
de Bordeaux a estimé 
bureau de 3 'assemblée 


jlpartiE 

mentale n'était pas compétent 
pour annuler un bulletin. 

Trois groupes de travail 
P JS. -S J 3 J), ont été mis en 'place 
entre socialistes français et 
sociaux-démocrates allemands à 
la suite de la rencontre, le 26 mais, 
de MM. François Mitterrand et 
WÜIy Brandt. Ces trois groupes, 
coordonnés par M. Pontillon. 


pensables MM.. Gérard Jaquet et 
Jean-Pierre Cot, député de la 
Savoie), au tiers-monde (M. Lio- 
nel Jospin, membre du secréta- 
riat) et du développement éco- 
nomique et social (Ml André 
Boulloche, député du Doubs. 


T 


t 
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POLITIQUE 


a. l'assemblée nationale 


Jeudi 15 avril, r Assemblé* 


nuisances 

du rapporteur, elle remplace l’an- 
cien système des classes par une 
procédure d’autorisation ou de 


mi ère lecture le projet de loi 
sur les établissements dan- 
gereux, Insalubres ou incom- d’exclure delà Soi les 


modes. Ce texte, déjà, adopté 
par le Sénat C« le Monde » du 
13 Juin. 1075). opère une 
refonte globale de la loi du 
19 décembre 1917 afin de 
l’adapter & l’évolution d’une 
pollution qui n’est plus, 
comme autrefois, d’origine 
essentiellement industrielle. 

M. CHARLES BIGNON CTLD-R.). 
rapporteur, évoque l'opportunité 
d’élaborer mie « loi -cadre » des 
nuisances de toutes natures. Dans 
l’immédiat, il suggère au gouver- 
nement de préparer une cofUûca- 
tïon des textes relatifs aux nui- 
sances. 

Rappo rteur p our avis, M. CHAR- 


de chauffage des particuliers dont 
les capacités de stockage n’excè- 
dent pas 12 000 litres pour le fuel 
domestique ou 3 50fl kilos pour le 
butane et le propane. 

L’Assamblée précise ensuite que 
la demande d’autorisation 


A l’initiative de M- FORNI 
CP-S.), elle indique que la de- 
mande d’autorisation comprendra 
an dossier technique et un dossier 
des conséquences sor l'environne- 
ment. L'Assemblée limite la 
consultation du préfet aux 
conseils municipaux et invite ce 


pour faire 

pecter la loi et demande le ren- 
forcement de l'inspection des 


Après avoir estimé qne le prin- 


culfcure est requis dans une aire 
de production de vins d'appella- 
tion d’origine. 

Le préfet, < 

conseil départe — 

po u rra appliquer aux instal l ati ons 
anciennes le même régime qu’aux 


retient le désir, exprimé par le 
rapporteur, de voir codifier les 
différents textes relatifs aux pol- 


tlf de l'Inspection des <n<rtaT7gfrfnng 
ciq-sséps (deux cent cinquante-six 
postes, soit trois par département) 
n'est pas suffisant pour assurer 
le contrôle d’environ ‘quatre cent 
mille établissements. Et 11 décla- 
re : « Faute de disposer rapide- 
ment de moyens adéquats, Ü faut . 
que les forces vives de nos services 
soient d'abord utilisées pour le 
contrôle et la surveillance des 
installations soumises à autorisa- 
tion. Pour les autres, précise-t-il. 


en cause la nécessité d'un réajus- 
tement des effectifs, s 

Dans la discussion générale, 
M. BAREL CP-C, Alpes-maritimes) 
attire l'attention de l'Assemblée 
sur un projet de construction, à 
Grasse, d’une usine de traitement 
de résidus par le procédé de la 
pyrofusion qu’il estime polluant. 

M. FORNI (PjS„ Territoire de 
Belfort) relève trois défauts qui 


à quatre ans le délai de recours 
pour les tiers. 

Abordant les dispositions finan- 
cières, l’Assemblée rétablit celles 
qui figuraient dans l’ancienne loi 
et précise que seuls sont redeva- 
bles de la taxe unique les établis- 
sements industriels et commer- 
ciaux, à l’exclusion des exploita- 
tions agricoles. 

Après avoir adopté les articles 
relatifs aux sanctions pénales, 


de son personnel. 

M. FQSSET demande ensuite 
que le gouvernement, et non le 
préfet, puisse statuer par lui- 


con damnent, à son avis, le texte qui est finalement adopté par 
j> ■ . 284 voix contre 185 sur 479 suf- 

frages exprimés. 

, — ... - L'Assemblée précise que le pré- 

projet «le loi sur la protection de sent texte. Intitulé «projet de loi 


lution ; U est « inutile » si des 
moyens en hommes et en argent 
ne sont pas dégagés. Son groupe 
demande la création immédiate 
de cinq cents postes d’insp ecteurs. 

Pour M. Maurice CORNETTE 
(U.DR). Nord, ce texte est 


ment», entrera en vigueur le 
1-- Janvier 1977. 

L’ensemble du projet adopté & 
run an Imi té, la séance est levée à 
0 b. 15. 

PATRICK FRANCS. 


SEUL. CANDIDAT AU SECRÉTARIAT GÉNÉRA L- PE L/U-P-R. 

M. Guéna nous déclare : « Le parti socialiste 
est bien notre principal adversaire» 


L e ramwîi national d * 
njDA se réunit le samedi 
24 avril, & Paris, pour procé- 
der A l' élection du nouveau 
secrétaire général du mouve- 
ment gaulliste. Seul M. Yves 
Guéna, député U-DR. de là 
Dordogne, maire de Péri- 
guenx, ancien ministre et ac- 
tuel délégué général dé 
rUJXEL. a fait acte de can- 
didature. Dans l'interview ci- 
dessous, il précise le sens de 
Faction qu’il compte mener 
à la tète du mouvement, dans 
la perspective des prochaines 
échéances électorales. 

« Quelles sont les raisons 
essentielles de votre candida- 
ture? 

— J’ai le sentiment que je 
nnnnatK «gra b i en l'organisation 

être membre du comité centrai 
depuis 1963 et pour occuper de- 


numvement est amené à avoir 
une existence plus autonome par 
rapport au gouvernement- Cela ne 
veut pas dire q ue nous nous déta- 

prenrier minisise, car les élections 


gauche vient de son unité au 

électoral. 

— Certains 


politique que mèneront les partis — Pendant longtemps, le 


pim Ta mort de de Gaulle. 


seco nda irement grâce & l'action 

" e qœ mèi ‘ * “ - 

majorité, __ 
nTJ>R. En somme, le premier 
ministre prend ses distances par 
rapport à rUJDJEà. mais nous, 
nous ne prenons pas les nôtres 
par report à lui. 

— Quelle action comptez- 
vous mener ? Quelles cam- 
pagnes TUDJL veut-elle 
conduire à travers le pays 7 
— Four les prochaines élec- 
tions, Il s'agira r nf ^ T|H d’une 
guerre de mouvement que d’une 
guerre de trnnnhAw gn effet, bien 
que la majorité demeure ouverte, 
11 est peu probable que nous 


JL/U J) JL espère-t-elle récupé- 
rer une certaine clientèle de 
gauche et comment? 

— n est vrai que ce fut le grand 


VU D. R. souhaitent des élec- 
tions législatives anfteipéej. 
Pensez-vous que le temps joue 
en faveur dé la majorité ou 
mi’Ü est préférable de deman- 
der au pays de trancher rapi- 
dement ? 

— La V République bénéficia 
d’ instit u tions solides et stables. 
D vaut mieux ne pas y intro- 
duire l’ Instabilité. Le Parlement 
a été élu pour cinq ans en 1973, 
le président de la République 


. y pendant ce 

temps-là. Les électionscantonalœ 
ont été une de ces péripéties. Ce 


rennes œ tontes parcs, u esc vzui ans e«r uuo » ,rri,rr 

que les mineurs communistes de ne sont que des élection^ locales 


Briey et les martos-pêcheure de 


et elles ont d'ailleurs été x ■ 

ties 'wnrrip telles par le pays, qui 


C’est, au surplus, une grande 
tâche dont je ne me dissimule 
nas les tftffimlfcé* et end crrwgfgt» 
aaider le gouve r nement et le 
président de la République à 
ga gner les prochaines élections, 
— Comment, concevez-vous 
V action de VU J) JL mainte- 
nant que SS. Chirac, en deve- 
nant coordonnateur de la ma~ 
jorité, a décidé de prendre 
quelque distance avec le mou- 
vement ? 

— H y a eu depuis toujours 
une sorte d’équivoque dans les 
relations du mouvement gaulliste 
avec les instances gouvernemen- 
tales. Dans les première temps, 
en effet, le mouvement a davan- 
tage procédé du gouvernement 
que le gouvernement ne procé- 
dait du mouvement. De plus, 
du temps de de Gaulle, Il était 
évident que la fidélité des «aul- 


nes comme ceu» ^ 

«avait que les Institutions 
n’étaient pas en Jeu. Mais, de 

P.crertlohr^ "les^avofr "toutes faire e? C so^ n que 1D JD R. soit 
“ T """ regagnées. Pourquoi avons-nous en. mesure de faire face & n’im- 

... porte quel moment à n’importe 


peler les progrès accomplis en 
faveur de tontes les catégories 
sociales, et notamment des plus 
modestes; an cours das récentes 
années. H nous sera facile égale- 
ment de montrer que nos adver- 
saires ouvriraient aux Français 
les portes de l’aventure et du 
malheur. 

— Au sein, de H7J)R. des 
tendances diverses existent 
Comment pourront-elles dès 
lors s’exprimer 


prise sur cet électorat ? De Gaulle 
Invitait les Français à Se rassem- 
bler sur la France, et le peuple 
savait qu’il était favorable à ses 
aspirations sociales. C’est sur ces 


quelle échéance électorale. ■ 
recueillis ? 


que ÎTTLS. doit avant tout conti- 
nuer à mettre l'accent pour 
conserver sa figure de grand parti 
populaire. 

— • ugez-vous que les réfor- 
mes p reposées par M. Giscard 
(TEslatng soient suffisantes 
et qu'elles correspondent aux 
projets gaullistes de transfor- 


— E est ml que des tendan- matirni de la miétt ? 
ces différentes existent parmi _ Noua mmmw d’accc 
nous, et c’est la preuve qu’il ne le président de la RépLL UUV . w 
s’agit pas d’un parti dogmatique lorsqu’il «mdiwm» .l’immobilisme 

mui* d’un mouvement vivant. Ces * - * •- * 

tendances ont toujours pu s’ex- 
primer 


et préconise la réforme. D'aiZ- 


m »»in de nos instances 

et à l’extérieur en toute liberté. 
•vrais rtawfr l’ensemble nous avons 
toujours réussi à conjuguer la 


un siècle. Mais chaque réfo r me 
. pose un problème, car chaque ré- 
forme -dérangé. Chaque reforme 
doit être étudiée, débattue, expli- 
quée, pour être comprise et ap- 


VUJ3JL ne considère pas p£- 
tût que le parti socialiste est 


Jacques Chirac, premier minis tre, 
i été nommé coordonnateur de- la 


distances par rapport 
vement afin cTereroer de -façon 
impartiale son rôle d’animateur, 
de coordonnateur et d’arbitre 


dans l'électorat- il devient de plus 
en plus un parti de militants. 
Avec quelque 20 % des voix. 11 ne 
devrait normalement pas avoir de 
vrait normalement pas avoir de 
chances d’arriver au pouvoir. S’il 
y parvient cependant un jour, ce 
sera parce que le parti socialiste 


Sections municipales et des 
candidatures uniques pour les 
élections législatives? ' 

— L'TJ.DR. ne redoute pas les 
élections primaires, mais an peut 
se demander ai l’électeur accepte 
bien que des hommes qui gou- 
vernent ensemble puissent se pré- 


tm moment où la fijree de la 


POUR L’U.D.R. 

LA RÉFORME DE L'EKMPRISE 
EST TROP TIMIDE 

M. André Bord, secrétaire géné- 
rai de 1UJ3R. estime que le 
projet de réforme de l’entreprise 
« témoigne de la volonté des 
pouvoirs publics de développer la 
politique contractuelle puisque 
l’application de la plupart des 
disposition envisagées repose sur 
Vaccord des partenaires sociaux », 
et que ce projet constitue « un 
pas nouveau vers une plus grande 
participation ». L demande, tou- 
tefois, s’il ne faudrait pas a envi- 
sager d’accrcétre la partici pa t io n 
' des salariés non seulement aux 
résultats, mais aussi à Vaccrotsse- 
ment des actifs des entreprises ». 

. • SS. Pierre Bülotte. député 
U JD JL du Val-de-Marne, prési- 
dent du Mouvement pour Je so- 
ciaJlsme-,par. la participation, a 
évoqué jeudi 15 avril a Créteil 
le projet" de réforma de l’entre- 
prise pour regretter que . le pré- 
sident de la République soit e fa- 
vorable à une politique des petits 
pas- Petits pas qui ne permet- 
tent pas toujours d’arriver à 
temps aux grands rendez-vous 
fixés par l’histoire ». 


lutte contre la pollution et de 
sauvegarde de l’environnement. 


d’élus locaux et de représentants 
des associations déclarées de 
défense de la nature. 

M. ROGER (P-C, Nord) évoque 
le problème des terrils et des 
crassiers dans les bassi n s miniers, 
pour M. FILLIOUD (PS, 
Drôme), qui évoque l’explosion 
d’une cartoucherie a Clêrieux. une 
réforme assurant la sécurité des 
travailleurs est « urgente ». 

Répondant aux orateurs. 


est le moins polluant des procédés 
^élimination des déchets ; 

> Le Vil* Plan devrait permet- 
tre de doubler les effectifs des 
inspecteurs. » 

En séance de nuit, lors de 
l’examen des articles. l’Assemblée 
précise que les carrières sont 
soumises aux dispositions du 
texte. Far 292 voix contre 185. elle 
rejette un amendement commu- 


niste créant 


CORRESPONDANCE 


orames-nons en 1934 ? » 

. Edmond Giscard d’Estatng, 
l’Institut, nous écrit: 
l Vlansson-Pontè a publié 
s votre journal du 15 avril 


ielle la succession des trois 
es que constituèrent 


, mmiiciiKuca 

es de 1936, ces dernières 


au corps «ecw™. i 
t d’un gouvernement de Front 
Lialre appliquant un pro- 
-ne commun. Etant donnes 
— lonnés aux- 


; ont donné lleules élections 
anales de cette année, ce rap- 
iu passé n’est certainement 
inopportun, mais pour qu’il 
historiquement complet U est 
pensable de ne pas le limiter 
trois dates de 1934. 1935 et 
et d’y ajouter la quatrième, 
qui évoque la profonde dés- 
oisation de "notre pays, son 
nnement, et, pour finir, la 
ie et la douloureuse oceupa- 
qse ceux au moins qui les 
connues ne sont pas près 


Le service de l'U.D.R. et celui de la France 


( Suite de la première page.) 

la France y a certes trouvé la 
stabilité : vingt ans ou presque 
sans alternance. Pliant la Consti- 
tution, imposant un régime prési- 
dentiel de fait, sinon de droit, 
regroupant la droite après l’avoir 
divisée, enfin excommuniant 
l’opposition et la condamnant au 
ghetto, le général de Gaulle a tiré 
la France de l’Impuissance parle- 
mentaire, S nous a en revanche 
légué des moeurs politiques détes- 
tables, et, nou3 sauvant d’un péril, 
nous en a préparé d’autres, plu3 
redoutables. Une vie politique 
outranclèreroent simplifiée, une 
rupture quasi totale entre les 
deux moitiés des Français, une 
Constitution qui organise des 
conflits Insolubles entre Parle- 
ment et président de. la Répu- 
blique : voilà l’héritage. M Pom- 
pidou l’a géré et même renforcé. 

On pouvait attendre de M. Gis- 
card d'Estalng qu’il soit attentif 
à restaurer Ja démocratie, ce que 
semblaient promettre son tempé- 
rament et ses premiers discours ; 
or que fait-il pour préparer 
l’épreuve ? Il confie à M. Chirac 
le soin de gagner les élections ; ce 
qu’eût fait sans doute M. Pompi- 
dou s'il avait vécu. M. Giscard 
d’Estalng n’a-t-11 plus d’autre 
ambition que de retarder, une fois 
encore, l’alternance, de conserver 
le pouvoir à la droite î Ne veut-il 
plus être que l’instrument d’une 
bataille électorale ? Ou peut-on 
espérer qu'il garde un plus haut 
dessein, et qu’il ne gouverne pas 
seulement les yeux fixés ’sur 
l’échéance de 1978 î 


M. Giscard d’Estalng déplore 
l’état de nos mteors politiques ? 
II ne tient qu’à lui d’exiger de la 
majorité, dont il est le maître, 
qu'elle se hisse au-dessus du mé- 
diocre niveau où elle se plaît à 
maintenir sa propagande. Cest 
vrai que les Injures déversées sur 
le parti socialiste et sur le parti 
communiste, notamment la cam- 
pagne conduite, à coup d’insultes 
et d'anathèmes, contre les com- 
munistes français sur le thème 
des libertés, trahissent une navran- 
te dégradation du débat politique. 
Si les politiciens de la majorité 


croyaient sincèrement que le parti 
communiste était en France me 
organisation qui travaillait à con- 
fisquer les libertés, Us devraient, 
logiques avec eux-mêmes, ai 
demander l’Interdiction, ce que 
commande la loi. Us ne l’osent. 
Ils ne l’imaginent même pas. 

Ils ont eux-mêmes, avec toutes 
les formes de servitudes, beau- 

des dlctatms qui leur sont sym- 
pathiques, et des asservissements 
dont Ils s’arrangent volontiers. Le 
goulag, C’est d’abord leur commo- 
dité, et les victimes des camps 
sibériens. Us les exploitent bien 
plus qu'ils ne les aiment. Cette 
campagne Impudente m<»nA»! 
contre les communistes français, 
M. Giscard û’Eatalng peut la faire 
cesser quand fl. loi plaît et s’il lui 
plaît. Et U paît demander à ceux 
qui nous go u vernent d'apprendre 
Le sérieux, la rigueur, de renoncer 
à cultiver chez les Français ce 
qu’fis ont de pire : la peur, 
l’égoïsme, pour parier à ce qu’fis 
ont de meilleur : leur intelligence, 
et ce qui leur reste de fraternité. 
Il peut leur apprendre ce qu’est la 
politique, et non ia politique poli- 
ticienne où Us pataugent. 

Mais on entend, à droite, la 
réponse : r opposition aussi est 
médiocre. Insultante, politicienne. 
C’est vrai qu’enfermée dans son 
isolement, toujours accusée de 
préparer des catastrophes, l’oppo- 
sition a pris de mauvaises habi- 
tudes. Mais à chacun de faire Je 
ménage chez sot Que M. Giscard 
d’Estalng transforme la majorité, 
et l’opposition se modifiera par 
contrecoup nécessaire. Ce serait 
bon pour tous que nous recevions 
de U. Giscard d’Estalng et de sa 
majorité cette leçon : l’appren- 
tissage d’une vie politique sérieuse, 
sincère, destinée moins à gagner 
les élections qu’à donner aux 
Français plus de démocratie, une 
rêeUe maîtrise de leur sort. 

M. Giscard d’Estaing déplore 
que l’opfcxsttlon lui tourne le des, 
se plaint qu'elle refuse tout dialo- 
gues ? H y a plus d’un an, Robert 
Fabre a tenté de rompre cet Iso- 
lement : U a rendu visite au chef 
de l’Etat. Ü loi a suggéré quelques 
décisions qui pourraient, venant 
de ceux qui depuis dix-huit ans 
n’ont accordé à l’opposition que 


leurs sarcasmes ou leurs injures, 

- commencer - de restaurer nos 
mœurs politiques. Ces décisions 
sont tontes à la portée de M. Gis- 
card d’Estalng. H ne tient qu’à 
lui d'acoomplir les premiers gestes. 

D’abord affirmer que l'opposi- 
tion a. comme l’acturile majorité, 
vocation à gouverner, que l’alter- 
nance n’est pas une catastrophe 
nationale, mais an contraire l'effet . 
normal d’une démocratie vivante ? 
Ce n’est qu’une évidence ; cette 
évidence, fi faut que M. Giscard 
d'Estalng ose la constater, car 
seize arus durant ses prédécesseurs 
ont répété le contraire pour en- 
granger les voix de la pan- : que 
la gauche au pouvoir «fêtait la 
mort de la France. 

Ensuite obtenir qu'au Parlement 
un quota de séance ou d’heures 
soit réservé dans chaque session 
à l’examen «les propositions de loi 
de l'opposition et des questions 
soulevées par elle. C’est la loi des 
démocraties ; mais elle est Igno- 
rée en France où l'opposition, est 
impuissante même à interroger, 
m*rai> a soume ttre sas Initiatives 
à la majorité. 


M. Giscard d’Estaing, il fait ce 
qu’il veut, non par ordres donnés, 
mais par ces vœux exaucés, — 
qu'elles co n sen t ant aux partis 
politiques un temps d’antenne qui 
ne soit pas ridicule, mais impor- 
tant et régulier ? 

Il n’y a rien dans tout cela qui 
soit difficile A ced près : que 
nous sommes tant habitués au mé- 
pris des droits de l’opposition que 
les signes d’élémentaire démocra- 
tie font peur aux uns, horreur aux 
autres. Les chefs de la majorité 
chuchoteront-ils que M. Giscard 
d’Estalng est un dangereux gau- 
chiste et qu'il fait le jeu de l'op- 
position? ils subiront, bon gré, 
mal gré. la loi de la d émo c ra tie, 
si M. Giscard d'Estalng l’impose ; 
e tcqlle-cî mérite le léger inconfort 
de leurs critiques, si facilement 
apaisées. L’opposition en profi- 
tera ? Bien sûr. Telle est la règle 
démocratique, l'opposition profite 
de son audience et de ses droits. 
Comme à son tour l’actuelle majo- 
rité en profitera' quand elle sera 
devenue opposition. 

M. Giscard d’Estalng souffre. 


dit-on, de ce que. la France soit 
partagée entre deux tendances qui 
tirent vers l’extrême^ ce qui peut 
préparer des affrontements vio- 
lents. II regrette que np s’expri- 
ment pas dès courants latennê- 
diaEres plus nuancés, qui facili- 
tent des mouvements sans secous- 
ses, des réformes vraies sans grand 
remue-ménage. Il- pense «pie la 
France est social-démocrate, et II 
suggère <xu*fl l’est aussi. Mais fl n 
à s disposition le moyen deré- 
dulre . cette dynamique «les ex- 
trêmes, qui altère 1» réalité .du 
débat politique, et le dramatise à 
l’excès, le moyen de refléter au; 
miroir, dans toutes les élections si - 
oe n’est celle dû président «le la 
République; l’exact état de l'opi- 
nion française : c’est r adoption 
du scrutin proportionneL 

Ce scrutin, trop diversifiant au 
Parlement, était dangereux sous la 
IV* République : il renforçait l’im- . 
puissa n ce de. s gouvernements. 
Mais ce qui était dangereux virus ' 
dans un régime d’assemblée peut 
être remède da n s un système pré- 
sidentiel. Ce «ÿie le système prési- 
dentiel. où nous vivons en fait, 
impose de simplification du- débat 
politique, ce qu’il exige, à- droite 
et à gauche, en unité, en rigidité, 
ce manichéisme politique qu’il 
Installer tout cria le scrutin pro- 
portionnel peut; en partie», le cor- 
riger : fl peut d’abord rendre .à 
la vie politique sa vérité, ce qui 
n'est pas rien, car fl est. le seul 
scrutin -'d’honnêteté; U peut 'être 
ensuite le plus fort moyen de ré- 
duire ce trop de simplicité, de bru- 
talité de notre vie politique, de 
corriger ce . qu’elle a «le sommaire 
et d'outrancier, et «ml la carica- 
ture. 

En faisant adopter le scrutin 
proportionnel pour les élections 
de 1978, M. Giscard d'Estalng 

rendrait, dans le moment;- à La 
France un grand service, n n’au- 
rait pas -au. Parlement d’obstacle 
vrai. Le programme commun 
oblige ; tantôt satisfaite, tantôt 
résignée, la' gauche le voterait. 
Une -large partie des amis de 
i£ Giscard d’Estalng le voterait 
aussi. Les intérêts «le l’UJXR. 
sont-fls une raison suffisante 
pour ne pas l'oser 7 

R reste à M. Giscard d’Estaing 
moins «le deux ans pour- nous' 


«tire qui 11 est. Le projet de 
ho mm es qui l’entourent, en pJac 
depuis vingt ans ou presque, e 
clair : U est, par n’importe qui 
. moyen, de gagner les élections e 
de garder le pouvoir. Us répéter 
que ce n’est poà leur Intérêt qu’il 
servent, mais celui de la Franc» 
Ce en quoi Os ne disent pas 1 
vérité. S’ils songeaient à 1 
î France. Us ne Joueraient pas, 
quitte ou double. Le pari de lén 
succès, faisant n’importe que 
pour se mft.intAwty au poixvot 
n’importe quoi pour aggraver I 
séparation «les deux France i 
dramatiser leur conflit. Us sor 
géraient un peu moins & leur lou 
gévité. et un peu plus à faire e 
aorte «lue la victoire de la gau 
che, quand elle se produira, so! 
sans affrontement, s an s secour 
- ses : cette vraie alternance dê 
mocratique, qui au fond leur fa: 
horreur, car ils ne se préserver 
d’elle qu’en travaillant à la din 
sinon à la faire, catasttophlqui 

M. GsJcard d’Etalng a reçu I 
sacre du suffrage universel. Qu’o: 
se réjouisse ou qu’on le déplan 
11 œt en position de souveralr 
Souverain, ü a en charge beau 
coup Plus que le destin de 1 
majorité, et la carrière de se 
min i s tr es. Sa perspective ne peu 
être celle de ses collaborateurs 
se maintenir à n’ importe que 
prix, ou faire ses valises. Que 1 
droite ou la gauche l’emporte a 
1978, M. Giscard d'Estalng a' 
lendemain des élections légiste 
tives, sera encore président de 1: 
République ; 11 sera là, encore 
Quand tous ses «wiig seront par 
ils. C’est à lui d'abord qu'il ap 
partions que la gauche ou 1 : 
droite soit majoritaire, d’assuré 
le respect .et le progrès de li 
dêmocratieL Non la confiscatioi 
du pouvoir par un «amp à pelni 
majoritaire, mais la réalité d’uni 
démocratie rigoureuse et vi 
vante. 

Le président de la Rêpubliqui 
a tous les pouvoirs, n port» 
donc toutes les responsabilités. I 
a sans doute la bonne volonté 
Il lui faut encore la volonté. Sor 
choix, dans les mois qui vieû- 
Q“t, U est entre le service d» 
ITJ-DR. et Je service de la France 

JEAN-DENIS BREDIN. 
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POLITIQUE 


La majorité sera pluraliste mais solidaire 

déclare M. Giscard d'Esfaing 


M. Valéry Giscard d*Estamg n'a pas 
eu à demander aux députés de son 
ancien parti, qu'il recevait jeudi à déjeu- 
ner, de lui apporter un « concours total 
et sans réticence ». Celui-ci lui -est, en 
principe, acquis, et le groupe parlemen- 
taire giscardien ne connaît pas les 
mêmes états d’âme que celui de FUDJl. 

Pourtant. le chef de l’Etat était 
conscient d'avoir, sinon & convaincre, du 
moins à rassurer ses amis, et il s'y est 
employé, en adaptant son langage à son 
auditoire. D avait tenu, le 9 avril, des 
propos - gaulliens - aux élus de rUJXR* 


aux républicains indépendants, il a parlé 
en termes plus— giscardiens. 

H était sûr de ne pas leur déplaire en 
faisant l'éloge du libér alism e, en repre- 
nant, avec peut-être plus d'insistance 
que précédemment, la condamnation du 
collectivisme et en définissant le rôle de 
coordonnateur de M. Chirac d'une 
manière qui devait être qualifiée d' - éla- 
borée -, par M. Bertrand Denis 
(Mayenne ) . Le chef dn gouvernement 


majorité est définie comme - pluraliste » 


et le président 

An café. M. Giscard d’Estaing exhorta 
les élus RJ. & mieux se faire entendre 
et dn premier ministre et de l’opinion. 
Surtout, il s’appliqua à persuader cer- 
tains d'entre eux de la nécessité des 
réformes. A propos de celle visant à 
taxer les plus-values, il nsa sans doute 
de l’argument le pins judicieux 
circonstance, puisqu’il souligna qu’à 
défaut de cette taxation U faudrait— 
imposer le capit&L — N.-J. B. 

M. Valéry Giscard d’Estaing pour la porter au niveau que les luttes passionnées autour du tique et juste que nous devons lui 

s’est adressé en ces termes connaissent les pays industriels pouvoir, et ü y reconnaît soudain proposer. Je serai conduit à 

jeudi 15 avril aux députés répu- les plus avancés. Une économie les choix essentiels qui le cancer- décrire prochainement l’objectif. 

blicains indépendants qu’l! rece- équilibrée, coordonnée par le Plaît, rient, lui. et sur lesquels ü se Si chacun de vous V - 

— — - — économie libérant la prononce massivement. vous y apportez tout 

» C’est la construction d’une alors la France c"’’ 
société plus humaine, démocra- dans la liberté. 


valt & déjeuner : . .„ 

t Nous nous trouvons depuis faculté indiv i duel l e de décider, de * (Test la construction d’une alors la France choisira le progrès 


forces pour l’accomplir. 

» Cette 

sorte que 


» Cette tâche est de faire , 


sort de la dépression. 

La majorité doit mettre 


France choisisse fiât en valeur. Cette crise a été la 
arorganiser son avenir sous la plus sérieuse subie par r économie 
forme d’un réformisme libéral, mondiale depuis 1930- Que ne 
et qu'elle rejette la solution col- nous avait-on pas annoncé / Dans 
lectiviste qui lui est proposée, des déclarations dont l’encre n’est 
Tout doit être fait, tout doit être pas encore sèche— Les coHecti - 
dit pour éclairer son choix. — - * » •- 


historique. Il est clair, pour tous toutes les faiblesses qui accom- 
ceux qui réfléchissent sans pas- pognent ces circonstances. Or la 
sion aux problèmes de notre croissance est repartie, après une 
temps, que si la société française seule année de recul. La majorité 
a encore besoin d'évoluer, c’est à a le droit de le faire savoir, car 
V opposé de ce que nous offre le elle a soutenu aoec efficacité le 
collectivisme, porteur de centra - programme économique et firum- 
lisation. d’étatisation et de bu- der le plus énergique jamais 
reaucrutie. engagé, tant en 1974 pour couper 

i Pour ce qui est de la liberté, court ’ 


la 

France n’a besoin 
venues d’ailleurs, t 

signées d’une griffe autoritaire, celle du conservatisme 

Les Français exercent tous les régcisme, mais celle, de la liberté 
jours trois libertés fondamen - et de la justice. C’est sur cette 
taies * la liberté de voter, en politique que fai été élu, que vous 
choisissant parmi des candida- m'avez soutenu, et que je conti- 
tures pluralistes; la liberté de nue à m’engager. Nos sociétés 
se déplacer, en France ou dans dé mo cratiques industrielles sont 
le monde, à leur gré; la liberté les plus capables de mieux pro- 
complète d'opinion et d'exprès- Outre et de mieux répartir, 
sion. dont je suis le témoin, et _ r » rfA , rÂinr — 0 
parjois le sujet Quels sont les 
pays du. mimde où s’exercent 
Mhmnpvmmt ce, tmü liber- 

» « in ou même, le reniement de notre 

&SVM mmt. Cest rtamt Vidée de 

%td?J?c£dm£ i à.S»£?‘: 

société qu’elle est capable de se 
tum . concilier la liberté de créa - reformer dans la liberté est le 
Prarni éloge qu'on puisse lui 
mwÆw foli adresser. Je souhaite pouvoir 

conctuer la liberté de faire v adresser à la France. 

«« * L'action de réforme sera pro- 

Ï? twte- Ce sont les Français les 

ta C07uia7n7iaiiO71 plus défavorisés — jeunes ala re- 
^Vrji m’n***,* rtn. cheTChe emploi, familles. 

iJ iSÏSïî personnes âgées - qid bénéficie- 

lui donne ces libertés . elle en ront de. la deuxième é t ap 
dans Le plutôt les notre action de progrès. 

eXer n e ZJt?ïï? J 6 L , à * L’organisation politique de la 

'.ne* 1 ™ ^mainboûta £rance majorité repose sur deux pria 


le pouvoir des mots 


trouvé un qui fait peur, celui 
de « collectivisme », et il l'a 
sans cesse à la bouche depuis 
son allocution télévisée du 
24 mars. L'a aura » de ce 
vocable est impressionnante 
dans la mesure où, pour le 
■ grand public, il évoque aussi 
bien les « partageux * que la 
marche vers Ve appropriation 
collective des moyens de pro- 
duction », la centralisation 
étatique et la bureaucratie 
proliférante. 

Entrant en campagne, la 
majorité se servira sans doute 
de ce chiffon rouge, comme les 
communistes lancent Je « capi- 
talisme monopoliste d’Etat » à 
la tête de tous ceux qui s'affi- 
chent libéraux, avancés au non. 
Bien marris seraient ceux qui 
tenteraient de donner quelque 
valeur scientifique .à ce « col- 
lectivisme »-là. Le grand éco- 
nomiste libéral Charles Gide 
rendrait en tout cas un mauvais 
service, à M. Giscard d'Estaing ■ 
puisqu'il écrivait dans ses 
c Principes d'économie politi- 
que > en 1684 que c les col- 
lectivistes... déclarent 'que leur 
but n'est point d'étendre indé- 
finiment les fonctions de l'Etat, 


Qu'on le ■ 


Liille c 


fonction collective » a plutôt 
tendance à s'accroître dans les 
pays occidentaux Sans même 
parler du phénomène de socia- 
lisation dont l'importance 
gagne avec l'urbanisation, le 
secteur public, industriel et 
commercial représente en 
France quelque 1 2 % des 
effectifs des branches produc- 
tives non agricoles, et réalise 
quelque 30 % de la formation 
du capital brut des entreprises. 
Quant à Ve administration > on 
mesurera son poids si l'on sait 
que le prélèvement fiscal et 
social représente près de 40 % 
de la production intérieure 

La Constitution de T95B 
n'a-t-elle pas elle-même un 
petit reflet « collectiviste » ? 
Elle fait référence dans son 
préambule à celui de la. Consti- 
- tution de 1 946 disposant dans 
son- alinéa 9 : < Tout bien, 
toute entreprise dont l'exploi- 
tation a ou acquiert les carac- 
tères d'un service- public 
national ou d'un monopole de 
fait, doit devenir la propriété 
de la collectivité. » — P. D. 


M. MITTERRAND 
DÉVOHCE U CAMPAGNE 
CONTRE LA GAUCHE 


dans l'hebdomadaire 


taire du P-S. rappelle que le 
tribus socialiste avait été accusé 


de l’étranger*. 

M. Mitterrand estimeque* dans 
la phobie des gens de droite ~ 


varié. H conclut : . 

pensables politiques oui se prê- 
tent à prophétiser «un désastre 
national * ou « le' bagne collecti- 
viste» si la gauche devait l’em- 
■- \tent ûfg xé fléchir : fi 


quelque 

part, quoi qu'fis veuillent, un 
citoyen, au- moins un, assez stn- 


pour que les Françaises et les 
Français y retrouvent leurs 
convictions et leur préférence. La 
majorité ne sera pas uniforme : 
c'est une majorité pluraliste, 
mais c’est aussi une majorité r* 


d’abord dans la volonté de < 


universel. 

» Süe se traduit ensuite par 
Ta coordination des efforts de 


loyauté à 

'.connaît a 

Cette mission fis place au-dessus 


» Souvent, dans notre pays, le 
peuple français s’interroge sur la 
nature du- débat politique, n y 
distingue la part de l’ambition. 


LE POINT VERT REMPLACE E FAUCILLE ET LE MARTEAU 


HL Pierre JtHjtUn, membre « 
comité central dn parti commi 
nlste, a présenté Jeudi 15 avril, 
A rottulon d’une réunion de 


BD- préfigurait t 


pour PéleietiOD législative par- 
tielle provoquée par la démission- 
dn suppléant de H. Soyer. Le 


gouverneur de la Banque 

rntnee pendant le Front popu- 
laire, . entend développer les 
thèmes écologistes,, lui-même 
étant docteur è» sciences et spé- 
cialiste < 


t circonstance, le RCJ, 


pour l'occasion, à le faucille c 
■a marteau, interrogé ’ 


M. Jnqnin. a déclaré : 

s La faucille et le marteau ne 
correspondent pas exactement A 
la politique d’union dn peuple 
de France, n n’y a pftu aojour* 
d’hnl en France que. 13 % de 
paysan s,- -alors quH y. a une 


ne raisons pas de tétl- 
:hisme. a 

jeudi »prfcs-a»4dl, M. JUquIn 


qné précisant que le . P.CJ. 
n’entend pat- abandonner son 


LES 5 J0ERS DE LA PENSÉE 
ET DU LIVRE MARXISTES 

(21 avril - 25 avril 1976) 

LIBERTÉ, LIBERTÉS 


• MARXISME 
ET LIBERTÉ 

PRESIDENT : 

JACQUES TEXIER, professeur de 
philosophie, secrétaire, du 
C.E.R.M. 

ROGER DEVAUX, théologien. 

FRANÇOIS HINCKER, professeur 
d'histoire,, membre du Comité 
central du Parti, communiste 
fronçais. . - 

LUCIEN SEVE, professeur de' phi- 
losophie, .membre du Comité cen- 
tral du Parti communiste français. 

Pèie. PAUL VALADIER, profes- 
seur au Centre 'd 1 Etudes et de 
Recherches philosophiques. 


• TRAVAIL ET LIBERTÉ 

ASSEMBLÉE-DÉBAT , 

JEAN COU» IN, secrétaire du 
Comité central du Parti commu- 
niste français. 

PHILIPPE HERZOG, économiste, 
membre du Comité central du 
Parti communiste français. 


• LES COMMUNISTES 
CRÉATEURS 
DE LIBERTÉ 

ASSEMBLÉE-DÉBAT 

GUY BESSE, directeur du CL R. AA. 
GEORGES MARCHAIS, secrétaire 
général du Parti communiste 
français. 

MADELEINE VINCENT, membre 
du bureau politique du Parti 
Communiste 'français. 

HENRI MALBERG, membre du 
comité contrai du PûrH commu- 
niste français. 

SAMEDI 24 AVRIL 1576 
(ancienne gare de la Bastille) 


SOCIALISME 
ET LIBERTÉ 


PIERRE JUQUIN, membre du 
Comité central du Parti commu- 
niste français. 

JEAN ELL EINSTEIN, directeur 
adjoint du Centra d'études et de 
Recherches marxistes. 

—face à la. presse. 


CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES MARXISTES 

64, boulevard Auguste-Btanqui, 75013 Paris 


M. Chirac chez les radicaux 

s La machine à gagner » 

M. Jacques Chirac s'est de l'autorité de M. Chirac. On 
In jeudi 15 avril devant le attendait trente - deux, on eu 
îité directeur du parti ““P®* quatre de plus. En re- 
cal afin de cou vaincre ^andi^^ la direction 1 emporte 
convaincre avec pr ès de deux tiers des voix. 


radical 

les membres de cette formai que at Pérunim'n'svàit°été 
non d accepter les nécessités élu au congrès de Lyon qu’avec 
de la coordination de la majo- 57 % des voix, contre 43 Co à 
rité («le Monde» du 15 avril). Mme Glroud (qui fit montre d'une 
En présence de MM. Péronnet, grande discrétion. Jeudi), 
président. Durai our, Rossi et Les dirigeants ont également 
de Mme Giraud, tous quatre obtenu que l'adhésion à la majo- 
membres du gouvernement, rité soit confirmée, la coordination 
et en l'absence de M. Servan- «connue et le congrès extraordl- 
Schralber. Ib premier ministre ïiVK? 

f notamment déclaré : • U ment n'aient pas l'Intention de 
faut que les divergences de renoncer et préparent une autre 
vues entre nous soient sur- offensive. Une première version de 
que nous nous la motion était plus nette encore : 


i dirigeant du parti radical 


les auteurs pré- 

t ces deux mots 

'assurer quelques voix supplé- 
„ ^ - . - , — Jtalres au prix d'un peu de 

1 intervention de M. Jacques flou. On notera que c’est M. Jean- 
Chirac, le matin même, devant le Claude CoJIi. vice-président du 
comité directeur de la formation parti, longtemps proche de 
réuni place de Valois. M. Sercan-Schreiber et délégué 

Depuis qu'i l «é. Promu coor- aoi énergies nouvelles, qui pro- 
donna te or de la majorité, le pre- posa ce texte. 


Les responsables de la place de 
Valois paraissent donc convaincus. 


lésine pas^sur'lt 

En ce qui concerne les radicaux, quelles' que soient les intentions 
ce sont les grands moyens qu’il de leurs adversaires, que le pro- 
avaït adoptés. D'abord en se fal- Chain congrès du parti aura lieu 
sant (ou en se laissant) Inviter d l’automne, comme le prévoient 
par la direction à un moment que I e3 statuts. En juin se réunira 
d’autres, moins combatifs, au- tu 1 comité directeur a élargi » 
raient jugé Inopportun : depuis chargé de faire le point en cours 
quinze jours, en effet. Ta grogne de route, 
montait dans les rangs, et elle 

irait été relancée avec éclat par L'absenCS de J.-J. S.-S. 


l’éditorial dans lequel M. Jean- 

Jacques Servan -S chreiber avait ^ ~ 

attaqué le chef-, du gouverne- t à J 1 

ment. Ensuite, en déployant de- d ^ u “, d = 

rant les cadres du parti des Meurthe-et-Moselle se soit fait 
trésors de pédagogie. dSSse et 
de conviction. Un, modifie à SS, 

°TZ1’ “rT" 1 ■“ S^dSe .SL M £JFk 

Pourtant, Jeudi matin, la par- son débit par certains radicaux, 
tie s’était mai engagée: la tm os- Après tout, les absents ont tou- 
Pkère était tendue, crispée, au jours un peu tort, même s’ils sont 
comité directeur, avant l’arrivée connus pour ne pas craindre la 
du premier ministre. Les partisans bagarre, ] e ^ présent, la 

de M. Servan- Schreiber toterve- comparaison des deux attitudes 
naient pour dénoncer la tutelle joue en faveur de M_ Chirac - 
exercée par le secrétaire général somme toute, le premier ministre 
d'honneur de ITJJ3.R. et récla- était l’agressé, les coups qui lui 
niaient la démission des radicaux avaient été portes dans l’éditorial 
membres du gouvernement. Cer- ^ rsxpresT l’avaient placé en 
position de a débiteur » et U ne 
« trente cinq ans de parti » faisait pouvait savoir, quand 11 décida de 
mtoe scMUiaieda^ lœ couloirs, œ rendre devant le comité direc- 
devant les Journalistes, pour teur, que HL Servan-Schrelber ne 
condamner l'opération en cours, serait pas là et que le véritable 

Les choses ne devaient pas affrontement — avec tous les 
s’arranger lors de Tarrivée du risques qu’il comportait — n’au- 
premier ministre. L’entrée, sur Les ralt pas lieu. A lui donc la prime 
talons -de l’invité, de l'armée des du risque, et il n’est pas douteux 
journalistes dans la -salle où était -Que quelques valaislens la lui ont 
réuni le comité directeur, provo- accordée, 
qua un mouvement de protesta- g» fi™ Tes nartiwme ** ur 

851*“» îsaî. à rf ïSSiS 

nalistes, était visé par les sifflets SSmSd»^ 6 '!»^ 

«* - 1 » Huèbl Enfin te cri : . Au ,^ d “ u £ 

avait laissés, pour ainsi dire, seuls. 


violl » laissa penser ; 
sentants de la presse ôu’il 
n'étaient plus ecneemés_ métier 

Pourtant, une heure et demie lement à M. Chirac, mais, dans 
plus tard, le premier ministre la suite des débats, aux caciques 
quittait la même salle sous des du parti, plus habiles qu’eux à 
applaudissements d’un niveau plus conduire oe genre de joutes. Il 
que correct, après avoir été écouté est bien possible que cmtains de 
sms être interrompu et après ceux-là aient ressenti quelque 
avoir même, au long du discours, amertume d’avoir été ainsi livrés 
provoqué quelques rires et quel- & eux-mêmes, 
ques mouvements d'approbation. ^ naTlt 


Fermeté et habileté 


parti radical dans 
ensemble, c’est une crise de 
plus qu'il vient de vivre, n s’en 


ïïïï hlm’’ an ?î‘i > £ d - e ™ 1 I I e . et en “«S 


de ces arrangements in cer- 


mentalisme bien connu de ses embrassades 

a*? “-sagas « KtîAEf 1 " 

flectoraux, de modération, avec 

les assurances données sur sa t 

volonté de ne privüégier aucun' * dl i m î OÏ S u 

des partis de la majorité; fût-ce 

le sien, d’un certain panache, a78 ^®2“’ tant dTiédtations, 

enfin, dans ses réponses aux ques- leurs suffrages en m ai 

tiens dont certaines furent, . 1974 * 

paraît-il, à peine courtoises- Four eux, entrent en compte 

c Vous êtes un homme de maintenant la lassitude, certes, 
droite I », lui fut-il reproché. aussi le besoin de cohérence 

« J’en ai entendu d’autres ». et, malgré tout, an peu d’espoir : 
répondit- Ü. « Comme quelquhm bien sûr, la politique du gouver- 
nai doit avoir Vhabibude de se nçmmt n’est pas celle dont on 
faire traiter de fasciste et que rêvait. Mais que faire ? Où aller î 
cela ne démonte pas le moins Ou auer, si l’on quitte cette majo- 
du monde », devait dire un par- rité et que l’on se refuse à passer 
ttclpant. « en face » ? Comment sauver ce 

Le chef du gouvernement m 
aussi état de-ses .-onvlctlons dé- 

Snaassa 

Bref, une opération 
doute positive 
nateur et qiü 

d'après-midi, trouver qne tradne- K machine à gagner ». Et à Dieu 
tion dans les Chiffres. Par vafil 
soixante - sept mandats contre 

trente-six et trois bulletins nuis, NOEUIEAN B ER GE ROUX, 

était adoptée une courte motion 
déclarant : « Le comité e" 


, , confier le maigre capital à quel- 

nne opération sans nul qu’un qui s’offre pour Je faire 
pc^üTC pour le coordtm- fructifia ? A quelqu'un qui ne 
et qui allait, en Im manque pas d'audace, à un e 


confirme son soutien à Vaction 
réformatrice du président de la 
République, a prend acte de la 
coordination de Vaction 
de Za majorité 
— " jugera 
j de la 
cette politique. 

Il ressort du résultat du vote 
que les contestataires sont légê- 


: mise en œuvre de 


réclamant que le pa rti se dégage 


. Quelle ligne prendre ? 

' - Comment changer? ' 

guide teris bus 

w le bus sans rébus 
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ÉDUCATION 


PRÈS DE CENT MILLE PERSONNES ONT MANIFESTÉ CO NTRE L-A REFORME 


• PARIS : un long défilé et des <bavures> 

DEUX CENT- VINGT INTERPELLATIONS 

La manifestation parisienne ds Ml René Dumont à la dernière 
des étudiants, des lycéens et élection présfdentirile- 
des enseignants contre la ré- Le cortège organisé traversait 
forme du second cycle univer- ia seine an pont Sully, précédé 
sitaire et la loi Baby a ' rat- d'une nébuleuse d’ an m oins deux 
semblé environ trente -cinq mlUs petsBmee. œrtaüœ ario- 

la Bastme au carrefour S&oret- QU£lQTIfi5 rfenea, vers 17 heures, 

Babglone. Tout au long du ^ cordon de policier^ bar- 

parcours, des « inorganisés » rant rentrée du boulevard Saint- 
se sont livrés à des actes de Germain. Ceux-ci ripostaie nt p ar 
vandalisme, nés heurts entre de nombreuses grenades laCrymo- 
forces de l'ordre et nanties- gaies, et iSS^rZ 

tants ont eu lieu au moment to visage 

. . service cTordre des manifes tants, 

** *“**?*” composé d’étudiants de l’tmiver- 
Deux cent vingt personnes de pjan terre (Parls-X) — J ~ 



( Dessin de KOKX J 
21 h. 30. Les jeunes à cheveux 


ont été interpellées, qui ont Tolbiac (Paris-D, parmi 

toutes été réidchies dans la lesquels des membres de la Ligue 
nuit. Dix-sept gardiens de la communiste révolutionnaire 

paix ont été blessés. Vingt- CL.CJR. trotskiste), «portait ^ ^ aifc ^ „ «, 

quatre vitrines ont été brisées, dtoro _en a lM1 e s étaient les plus visés. Bou- 
solidementie cortège, tandis que fev^d Saint-Germain, trente-cinq 
Ce n’était P&a ratawsphère des JJ manif ee^£le dos oontreles 

grands jouis.. Pris par les res- If cais de police, attendaient d’étre 

ponsabüités du service d’ordre, groupes d «Inorganisés» tse 11- n f ^ HP Ui»?npnt interprtlés- 
k^v^nrvf a. oajichfi et à vraient au vandalisme et au pli- u K * * 

droite pour empécher^sscassenrs Jage. CVofr notre encadré) La d é c isio n de la préfecture de 

«mtr, a. Va meidmï critaa » ptadul- “ïï 

lara talents, les otganlsstara de ^ derant imsUtnt: mie du- ?®“£™ 21*2^,51 
la menilestaUon n'ont guère en gaantalne de Jemiee gens casqués 

le loisir a- « animer » celle-cL p SjSiSïmt tantalmmt lTt>re- il 

y avait de la détermination, nfflls Sernmg delà manifestation, 1 î,.S!S e ,. <1 tll“ 

Sr^fïpïïf pms disparaissaient SS“dS »ST« A .*n 

Comme s’il s’aMasait surtout pour . Le cortège s’allongeait en pas- était déraisonnable de penser 
euxde monttttuu’Us existent à. ' sant par l’étroite rue des Saints- qu’une telle masse de manifes- 
une DODulation bien indifférente. Pères, où les vitrines de plusieurs tants pût se dsiperser en si peu 
Seuls des étudiants de VLncennes, galeries de tableaux avalent déjà de temps par si peu dissues. H 
sortant des masques dn président été brisées. Des membres du était, en outre, inutile dans ces 
de la Rénublique, rompaient une « collectif » négociaient la traver- conditions de faire éclater des 
certaine grisaüie Les vitrines bri- sée du boulevard Saint-Germain grenades lacrymogènes dans les 
sées et les coups de matraque avec un commissaire de police couloirs du métro Bac qu’em- 
é talent a tt^ n ^ s comme une fata- compréhensif, qui faisait un peu prun tairait de nombreux m a n l- 
Ltté reculer les policiers pour éviter lestants pour quitter le quartier. 

» é “2*ffif«aÆ"S d ïï S£SS*îc*Sl S’A' DOMINIQUE DHOA4BRES. 

rue adjacente, chargeait brutale - 
Bastille et dans les rues avolsl- rnf ,„r%,„- awn i, été ancunemant 


PROVINCE î nombreux cortèges, mais peu d incidents 


Plus de soixante mille étu- 
diants, enseignants, lycéens et 
Sèces des C-X-T. ont manifeste 


De nos correspondants rri „ 

d'ouvrir la dialogue avec la popu- 

eteaes des ujsst. ont montrasse - w décidés & Iation* Pour la première fias, 

icuti en province. partiÿimçt, 4S vio- »«ml les mate cinq rants- nmü- 
selon les' viOes, i des défilés, vritK incidents survenus la semaine lestants Çuviron, 1® 
à des meetings ou à des sit-in. aemière, avaient mis en place un étalent majo ritai res, De oitf dénié 
n rfy a en, dans V ensemble, service d’ordre qui a empêché dans le cœtre de lavme. a 
tout débordement A Thlras, qua- Douai, un millier de lycéens mit 

• AMIENS. — Jets de pierres tre cents élèves du lycée te ch- manifesté. . 

et de grenades lacrymogènes ont nique ont bloqué en fin de • LIMOGES. — Près de deux 
marqué la Un du défilé — qui matinée la circulation sur la étudiants se sont rendus en 

avait réuni un milliers de per- RN 88 - qui traverse la ville. A cortège devant la chamhre patro- 
sonnes — sur la route qui mène Riom, une. manifestation a ras- np i». ^ défilé se scinda a lors en 
au campus. Auparavant, des étu- semblé deux cents lycéens. deux. Un cortège de ÎUNEF et 

.planta avaient tenté djoccuper le . • GÛMPIEGNE. — Un minier du SNE-Sup entreprit un périple 

rectorat contre la façade auqu^ ^ lycéens ont défilé dans les rues à travers la vflte* Un d ® 

des cocktails Molotov. été de la ville, ainsi qu’une partie des deux cents étudiants en vtran a 
^cés. étudiante 'de llnSegsitede Cech- envahi les locaux de PR 3. 

• AVIGNON. — Plus de quatre nologie. ■ • LYON Plus de quatre 

mille manifestants ont défilé et A dtjow — mn> rW ~*** mffle étudiants, lycéens e* enwi- 
mitrtunlm 1 mMtittg sur la place at S£j® 5 t oStiDim & guants ont dénié de la J^dra 
de rHorloge avant d aller à l ins- t-mln cents d’entre eux oui tan- Terreaux au rectorat Le firavice 
pection académique. La police n'a rectorat ont d'O^Sconstitué en majorité par 

pas eu à intervenir. Le centre Sahi JrvrriïïlPrL* \ E^fn^R dp des mM It**** de TONEP, a dû 
universitaire est fermé depuis " forces de deux reprises (devant 

mercredi. ^ 7 . amsulat d'Espagne puis à pro- 

• bordeaux: — La manlfcs- • GKENQBI^. —J^jaenüesr. xisait6 du rectorat) pour empêcher 

tation, la plus Importante qu’ait les daordements d’une dnquan- 

connne Bordeaux depuis pludeurs 5fïïLïîn2°ïï^ taine d’anarchistes. 

années, a groupé dans le centre g” ” • MARSEILLE. — Quatre cents 

de la ville près de six mille per- lvoé^mat dâfSé dans le centre 

sonnes. Elle a eu Lieu dans le 5S v^ 

pâli™» hor ml » quelques heurts d'une minorité, (deux cent^ cin- ae la viue. - 

^nsgravitê à proximité du rec- «P «“*• Jeune» gens envirtm). • NANTES. — Préside deux 
tarât ■ Marchant en direction de l'immeu- miiiB étudiants et lycéens ont 

m kupc-p min - hle du Dauphiné libéré Us ont été défilé. Des « éléments Incon- 

-"-T stoppés par -des gardiens de la trdlès » ont après le passage du 

pair, qu’ils ont harcelés jusqu'à cortège jeté des cailloux contre 
20 heures. Quelques poubelles et teTSnètas: de la chambre de 
wïïv te «n Véhicule «mt été ineendiès. SanSce. La pouce est loterve- 


d'InterpeUations. 

• uaa _ _ w nice. — Plusieurs milliers 

CLERMONT-FERRAND — lœ Pünelpales artères du Havre, de personnes ont dénié encadrés 
La manffeetatlon avait une • LE MANS. — Un cortège de 5“^ 

motivation spécifique, celle de plus de trois mille personnes a 
protester conSrïï partition de Séfllt D'autres eort^ ont eu ■* 
llntiversité. Mille huit cent per- lieu dans le • département, no- avaient participe à une 


sonnes ont nranffpjdA comités tamment à CMteau-da-Loir. 


Bastille et ausJ« rues avo^- avoir été aucunement 

nantes, à 16 heures. Une voiture — Une riizainp de mani- 

bleue munie de haut - parleurs fêtants et un Journaliste de ■ la 

SSUfjSâ 

et SNE-Sup.) et les étudiants .. .. . M 

du « collectif » n’étant pas, par- Une aJ5MT5I0J] flimCÎte 
venus à se mettre d accord, mer- • 

credi, 11 n’y avait pas de bande- Le cortège ayant atteint le car- 
role commune n-nx uns et aux refour du boulevard Raspaü et de 
autres. Le pr emier calicot de la la rue de Sèvres, terme de la 
rwanifacfatHnn indiquait simple- manifestation, les organisateurs 
ment : « Poris-VII en grève se trouvaient devant, on problème 
générale contre la réforme du difficile. Le quartier étant e nt l è - 
second cycle. » rement encerclé par les forces de 

T,. AhtrtiftTib: f»r èièves des police, les manifestants ne pou- 
SSunfa valent ae disperser qu'en prenant 

gïSavSR 

sas.»ÆSiM 

as sg a ’sssæ 


à la Sn. Geux-S. à la diffé- ? êl ? e J® eerrtce d’onlre 
rence des enseignants du Syndi- ^ r 
cat général de l’éducation natio- em P ft<!hB r inci d en t majeur, 
nais (C-F-D-TJ. n’étafent pas, en A 20 heures, après une sorama- 
effet. à côté des étudiants de tion de deux minutes, qui ne fut 
leurs universités respectives, et entendue que des premiers rangs, 
formaient un groupe à part, les C3LS-, massés dans la rue de 
Environ mille cinq cents élèves Sèvres, chargeaient les manifes- 
des collèges d’enseignement tech- tants qui n’avaient pu se disperser 
nique et plusieurs milliers de et oui refluèrent en désordre vers 
lycéens fermaient le cortège. Ces le boulevard Raspail, abandon- 
derniers, qui s'étalent rassemblés nant leurs banderoles. L'un d'eux 
dès 15 heures à la station de était blessé au front et deux pho- 
métro Oberkampf, avaient ten- to graphes de presse frappés, mal- 
dance à se fondre dans la masse gré leur brassard rote en évidence, 
des étudiants en remontant le C’est à ce moment -là, dans un 
défilé par les trottoirs. nuage très dense de gaz lacry- 

Les manifestants n’étaient pas pogènes, qu’eurent lieu les scènes 
enthousiastes. Les slogans di ff usée J* J 1 ? 1 , = 7 'ïî n ÎS.^Jji 
par haut-parleurs n’étaient guère ^ 20 h. 15 un m a nif estant gisait 
repris et leur ton était sérieux : t f an3 _ un f r . naq ae de 88X16 au 
«Des débouchés, pas des bouts de ® u cairerour.. 
papier l» « Abrogation de la ri - L’arrivée de policiers, à deux 

S me Soisson I ». « Dans les focs, sur des motos, achevait de disper- 
s I.U.T., Saunier-S&té rfa pas ser les petits groupes de manifes- 
cédé, c’est tous ensemble qu’i l faut tants demeurés sur place. La 
lutter I ». Les drapeaux rouges chasse aux fuyards, éparpillés 
étaient peu nombreux. En re- tout le quartier, notamment 

Tanche, on pouvait remarquer les à côté de l’église Saint-Thomas- 
drapeaux verts des militants éco- d’Aquin et jusqu’au Théâtre de 
' éon, se poursuivait jusqu’à 


logiques, notamment des partisans J'O 


Des « casseurs » efficaces et apolitiques 


i gourdins pour se dégager. 


du cortège des manifestants. Ce d’uneablemeat, et celles de la 


d 'antiquités 
de la rlv 
gauche, rue des Salats-Pères, e 
s voisines, qui ont l< 
rt. A 17 tu 30, uu 
b très Jeunes geai, 
tubes métallique*. 


librairie Gallimard, ont égale- 
ment été brisées boulevard Kas- 
paU, après Z» homes, alors 
que les manifestants refluaient 
en désordre vers le boulevard 
Saint-Germain. 


de Contl. Plusieurs pièces 
été dérobées dans ce dernier. 

Bue Gnênégaud. à peu près 
au même moment, un . autre 
groupe de Icônes armés d 


sieurs reprises p ocr^ t enter de 
trtlés, et des heurta assez vio- 


petlts groupes 

ces « casseurs s, complètement 
Indifférents A la manifestation 
elle-même et A tout mot d’ordre 
politique, semblaient tantôt ani- 


rftrlnes, tantôt mm , 
goôt du vandalisme. 


marginaux a selon d'autres, 
étudiants extrémistes selon la 
police ; qui sont les u casseur» »? 
La police elle-même éprouve les 
plus grandes difficulté* h les 
interpeller, car Sis parviennent 
souvent à se « réfugier » dans 
les rangs des m a n i f estants plus 
paisibles en dissimulant leur 


FEUX CROISÉS CONTRE LA RÉFORME 

(Suite de la première page.) outre mesure à allonger l’année uni- Jour eu Jour, moins de partisans. 

, versttalre, à « aménager » ou à Leurs tirs croisés . feront-ils céder 

Parmi les défenseurs parisiens de „ ajjgge,- „ jes examens, ou au moins Mme Saunler-SeTté dont les conces- 
la - liberté du travail ». figurent bon jgg programmes eur lesquels ceux-ci elons paraissent bien Insuffisantes? 
nombre d’étudiants de T université porter. Les militants dea comités Mais la position reflète aussi. 

Parls-ll. où. que l’on sache. Pense!- de grève essaient déjà de l’obtenir, comme les condamnations portées 
gnement n’est guère « perturbé ». ce . bénéfice secondaire » est le par bon nombre de consens d’unf- 
II est caractéristique que cette an- sb U | avantage que les étudiants peu- veretté sur l’arrêté du 16 janvier, 
née II n’y ait eu de » piquets » de vent retirer de leur grève. Celle-ci une Irritation des enseignants devant 
grève que dans très peu d’unhrér- est d’abord une manifestation symbo- un texte qui n 'était accompagné d’au- 
8ités : le mouvement bénéficie du jjg Ue> j a traduction d’un môconlen- cune aide fen matière de prospoc- 
consentement, sinon de l’adlifalon temçnt devant le fonctionnement du tion, ds débouchés, de pédegogie ou 
totale, d’un grand nombre d’étu- système universitaire ou- la situation de crédits). ‘ Là circulaire qui Fa 
Plants. d’étudiant en général. Ole n’eri pas suivi ' a provoqué un phénomène de 

C’est .que, en fait, le mouvement menée en vue d’une négociation ou rejet. . 
actuel Joue sur un thème toujours en fonction d’une stratégie de type Ne prévoyant aucun - groupe <Tétu- 
I an cl nant : l’inquiétude devant la eyndlcal (la continuation de la dis- des techniques » pour les forms- 
sélection et r avenir professionnel,’' cussion par d’8Utres moyens). Seule tlone menant à la recherche, elle en 
comme en 1972 et en 1973, mate j'UNHF (Renouveau) tente de JuJ don- laissait présager la disparition, 
avec encore plus d’acuilé, en rai- ner ce caractère. Mais elle est géné- Beaucoup de littéraires, en partlcu- 
6on de la crise- économique e t du talement minoritaire dans le meuve- lier, ont craint de se voir enfermés 
sous-emploi persistant- Ces craintes ment Les gauchistes, qui y exercent dans des formations marginales ou 
s'ajoutent è l' opposition latente à uno influence prédominante, s’il». « décoratives ». réunies sous rôti- 
tout ca qui vient • d’en haut» (d’un réclament explicitement V • abroga- quette * cukure, arts, loisirs ». 
pouvoir qui ne paraît pas aux Jeunes tien » de fa réforme, cherchent eur- Mme Satin ler-Seîté a voulu appor- 
étre spécialement ouvert à leurs pré- tout à « sensibiliser » la masse, et à ter, jeudi, quelques apaisements, 
occupations) et à la morosité géné- rappeler loir existence au gouverne- Mate ses promesses tardives ont paru 
propagande menée par ment, comme aux organisations de encore vagues (notamment sur le 
gauche. plan , des moyens) et Insuffisantes 

aux présidents: ceux-ci souhaitent 

Une attitude plus offensive v»o 


raie. La 

l’UNEF (Renouveau), proche des 
communistes,' rapidement relayée et 
dépassée par les gauchistes, a suffi : 
on chercherait en vain des défen- 
seurs de la réforme parmi les étu- 


textes. SI le secrétaire d’Etat veut 
Ainsi en 1971 sur la médecine, que son offre de concertation ren- 
diants de quelque bord qu’ils soient., comme en 1972 sur les centres de contre on certain écho chez les unf- 
Un tel mouvement bénéficia de la formation des maîtres, ou sur le vers Itaî res, 3 lui faudra sans doute 
DEUG en 1973, les étudiants n’ont faire des propositions plus géné- 

GUY HERZLICH, 


' acquise et peut durer t 


manifestation. Un seul incident t 
eu lieu au lycée du Parc-ünpé- 
rtal, où une empoignade a mis 
aux prises partisans et adver- 
saires de la grève. La police est 


d’étudiants, lycéens et professeurs 
ont manifesté. Des membres de 
la Jeunesse communiste ont tenté 
de se faire entendre dans une 
éminpim de FR 3 enregistrée en 
plein air. Les gardiens' de la paix 
sont alors intervenus. Un étudiant 
et un policier oot été blessés. 

• POITIERS- — Une mani- 
festation a rassemblé deux mille 
personnes. Dans ■ l'enseignement 
secondaire. les lycées et CJS.T. de 
l’académie sont touchés par une 
grève suivie de 30 à 90 % selon les 
étabUaMments. 

I RENNES. — Une manifegta- 


sept mille lycéens rennais étalent 
en grève comme les étudiants. 

• ROUEN. — Trois mille étu- 
diants, lycéens et élèves de CE.T. 
ont défilé dans les rues et fait 
un slt-ln devant le rectorat 

• SAINT-ETIENNE. — .Quatre 
mille manifestants nnt défilé. Le 
parti communiste et la C.G.T. 
avalent délégué des représentants. 
Une quarantaine de Jeunes anar- 
chistes ont teinté de prendre 1a 
tète du cortège, mais ont été 
refoulés par le service d’ordre 
étud iant 

• STRASBOURG. — Mille cinq 
cents étudiants ont défilé du cam- 
pus au palais, universitaire. Des 
gardes mobiles armés et casqués 


chômage. 


pour prendre le risque de perdre une Le gouvernement . pourrait donc. 


Mate la prolongation de te grève ne attendre que les étudiante rentrent 
comporte pas que des risques pour dans leurs universités, quitte à aecâ- 
les étudiante : elle peut contraindre lérer ce retour par quelques rappels 
les enseignante, qui ne tiennent pas à l'ordre, en cas de • déborde- 
ments » trop spectaculaires. Mais n 


H N'EÏÏ PAS QUESTION 
DE REVENIR SIR L'ARRÊTE 
déclare Mme Saunier-SeUé 

Le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités a diffusé vendredi le 
communiqué solvant : 

c Mme Alice Saunier-SSté, 
secrétaire d’Etat aux universités, 1 
a reçu ce vendredi matin 16 axnrü 
les représentants de l’UNEF- 
Renouveau et à leur’ dema 
d’abrogation de Variété pari 
réforme du second cycle, le se- 
crétair -* 

1) 71 
venir s 


arrêté gui a été dis- 
cuté pendant quatre ans devant 
toutes les instances représenta- 
tives. 

2) L’arrêté constitue un cadre 
large. La concertation en cours 
p erm e ttr a d’apporter des préci- 


respect des conditions réoiemen- l 
tairas de délivrance dans l'intérêt 
même des étudiants. Le secrétaire . 
d’Etat aux universités a précisé , 
en conclusion que les u ntô er st téa 
restaient libres dans le cadre de 
la réforme du second cycle de 
reconduire simplement les fûiéresl 
traditionnelles, ou rf&argtr réven- 
tau de leur formation dans le\ 
soitcf de mieux préparer Tes étu- 
diants à un premier emploi. 9 


se heurte, cette fols, à une autre 
opposition i te réforme du deuxième 
cycle : celle des enseignants. 
Celle-ci s’esl manifestée jeudi 16 avril 
par te vote de la conférence des 
présidents d'université, qui a de- 
mandé à une assez large majorité 
le •» retrait • -de l'arrêté du 16 jan- 
vier en reprenant en bonne partie 
les arguments des syndicats de 
gauche. La surprise a été rude pour 
le secrétaire d'Etat, qui avait cru. 
après l'Intervention de la Fédéra- 
tion de J’éducaUon nationale, pou- 
voir régler rapidement le différend. 

Cette attitude plus « offensive » 
des présidents est due, d'abord, à 
un ■ glissement A gauche » de la 
conférence, è l'occasion du récent 
renouvellement des présidente : la 
nombre' d’entre eux affiliés au Syn- 
dicat national de l’enseignement su- 
périeur a pratiquement doublé- Il 
s'agit là d'une évolution comparable 
à celle qui s'est produite à l’exté- 
rieur dos universités, favorisée par 
H nsatisfactfon générale des ensei- 
gnants et la détérioration des rela- 
tions avec le secrétariat d'Etat. 

Les présidents de tendance -syn- 
dicale » veulent profiter du mouve- 
ment étudiant pour négocier en posi- 
tion de force. Leur attitude traduit 
aussi le désir de la gauche (et sin- 
gulièrement des communistes) de sai- 
sir {'occasion de mettre en difficulté 
la gouvememenL Ainsi les étudiants 
et les présidente se trouvent-ils 
d'accord, . députe jeudi, pour obtenir 
l'annulation d’une réforma qui a. de 


A Toulouse . 

< Étudiants, ouvriers, paysans d'Occitanie 
même combat!> 

De notre correspondant régional 


• • Toulouse: ■ — Deux cortèges, 
trois, forums, un «slt-ln», un 
match de rugby et vlngf-trots in- 
culpations en application ds fa 
loi - antlcassauTB - ont marqué la 
lournée d’action toulousaine. 
Placée sous le thème: « Etu- 
diants, ouvriers, paysans, même 
combat I Tous unis nous vain- 
crons I », celle-ci s'est déroulée 
a ans incident. 

Dès Té ' matin, fé comité de 
grève étudiant a reçu, à r univer- 
sité Toulouse-le-MIrail, des délé- 
gations ouvrières et paysannes. 
Les ouvriers étaient représentée 
per la Cf D.T^ la C.G.T. ayant 
repoussé l'Invitation, les paysans 
par las comités d’action viti- 
coles et le Mouvement cT Inter- 
vention des viticulteur^ occitans. 
Des lycéens de là région Midi- 
Pyrénées, des étudiants d'Aqui- 
taine et du Languedoc-Roussil- 
lon étaient venus w /oindre au 
mouvement. 

Pendant que /es viticulteurs 
procédaient A une vente sauvage 
de vin de leur région au centre 
commercial, les délégations se 
répartlssalem en trois fonima 
pour , débattre des problèmes du 
chômage, do récola et de la 
région. 

Lorsque, dans raprès-mfdl, te 
comité de grève a appris que 
Vingt-trois des vingt-six per- 
sonnes arrêtées mardi lon.de 


quet, une marche e été orga- 
nisée vers la palais de justice. 
Plus de deux mille manifestants, 
dont un couple absolument nu 
malgré la ploie, ont organisé un 
• sit-in » sur /a place du pelais, 
et une délégation a été reçue 
per tes autorités judiciaires. 

Vihgt et un des Inculpés onf 
été laissés en liberté provisoire. 
Certains d’entre eux, qui por- 
taient dea traces de coupa, ont, 
d’autre part, décidé de déposer 
une plainte. Après ce * s if-fn », 
surveillé par des . renions de 
CJI.S. arrivés le matin même, le 
comité de grève a décidé cToc- 
euper te campus du Mirait lue- 
qirà ce vendredi matin. 

De leur c été, les étudiants 
de TUNEF (ùx-Renouveau) et les 
enseignants du SNE-Sup, aux- 
quels S’étalent joints des éléves 
des comités d’action lycéens, 
ont organisé un défilé en ville 
dans r après-midi ; considérée 
comme minoritaire par le comité 
de grève du Mirai! ] rUNEF a, 
cependant, réuni plus de quatre 
mille manifestants. 

Un troisième délité r sans rap- 
port avec las précédents, e eu 
lieu F après-midi : celui des étu- 
diants dea beaux-arts de Tou- 
louse et de Bordeaux, qui dis- 
putaient Ir — — 
de- rugby 
travestie. 


LÉO PALACIO. 
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ÉDUCATION! 


DÉFENSE 


UNIVERSITAIRE ET LA LOI HABY 


|EN RAISON D'UNE DIMINUTION DES PLANS DE CHARGE 


demande le «retrait» d’one «réforme malthusienne 


Les syndicats autonomes dénoncent 
» < nne magistrale exploitation politique » 


Menaces de lii 
ans arsenaux de Citer] 


de Cherbourg et de Toulon 


La conférence des présidents connai s sance du texte voté jeudi. * Personne n’est dupe et cha- Pierre Soisson ne mérite pas un 
d'université, réunie à Parte le considère que Mme Saunler-Seîté cun sait que les protestations intérêt passionné — malgré sa 
jeudi 15 avril, a de m and é , par « doit immédiatement prendre les indignées [contre la réforme du probable bonne intention, — car 

trente-cinq voix contre vi ngt-s ix mesures qui s’imposent pour met- second cycle] ne traduisent en il est surtout laxiste et maladroit 

et quatre abstentions, le * retrait ire en œuvre les propositions des réalité qu’une magistrale expiai - Laxiste, car en fait, ü permet 
des testes portant réforme du présidents d'universités » si. elle tatton politique à partir d'un aux universités de faire tout ce 
deuxième cycle pour qu’ils soient veut que l’année universitaire tremplin bien adapté et judi - qu’elles veulent, comme Va d’ail- 

soumis à un nouvel examen ». s’achève nor malement. De son deusement utilise », a déclaré le leurs confirmé le premier ministre. 

Certains présidents auraient côté. 1TJNEP (Renouveau), reçue doyen Christian Benezech. pré- mais aussi maladroit, car a risque 

même souhaité que la conférence ce vendredi matin par le récré- sident de la Fédération nationale de donner l'impression que l'tini- 

exigeât « l’abrogation j de la taire d’Etat, reprend dans tm des syndicats autonomes de l’en- versité serait dorénavant exclusi - 

réforme. Le texte adopté critique communiqué qui énumère ses geignement supérieur. lors d’une vement dominée par les impératifs 

notamment « la rupture tntro- exigences le terme de « retrait » conférence de presse jeudi 15 avril, professionnels » 

chiite entre la licence et la moi- utilisé par les présidents. Jus- a Le projet de réforme du second Or, pour M. Benezech, « la far- 
trise, la remise en cause du qu'icl, elle avait demandé l'a abro- cycle, a-t-il poursuivi, tel qu’il a motion générale. en aucun cas. 
caractère national des diplômes » gation » de la réforme. été élaboré par l’équipe 

feu particulier par l’article 13 de, - signifie pas que cette formation 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Destiné à annon- 
cer la signature par M. YVon 
Bourges de la mise en chantier 
du premier sous-marin nucléaire 


senal de Cherbourg. Ceux-ci crai- 


gnent plusieurs centaines de licen- 
ciements parmi les personnels 
intérimaires des entreprises pri- 


entre prises de main -d’œuvre, au 
nombre de quatre ou cinq, car 
environ huit cents personnes y 


l'arrêté du 16 janvier, qui permet 
à une université d’exiger davan- 


la procédure des habilitations I 


Réactions et commentaires 


réalité concrète. A cet égard, une 
réforme du second cycle est 
nécessaire, réforme et adaptation 


syndicats se demandent aujour- 
Due cinquantaine de~ licencie- «!“■ *• d’éventuels reports de 
menti iSt été déjà comuïïteiir ‘ pas «e décidés 

■ - - ■ - * au profit des autres arsenaux. 

la combativité syndicale des 


technologie moderne, l’Université \ jjisji uc uc iiuaciuu uc r.-_ — - _ 

doit de préparer les étudiants Cherbourg. Le programme actuel s ™? e nucléaire. 


rait pas été en mesuré, selon les ouvriers brestois. au début de 
syndicats, de donner toutes les u r 

informations nécessaires sur le vernement à affecter ailleurs des 
crédits primitivement destinés s" 


plan de charge de l'arsenal de 
Cherbourg. Le programme actuel 
des sous -marins nucléaires lan- 


Dans ce cas, il y aurait tout 


projets aux contraintes du redé- plié les provocations ». « Les n - a répondu à V exigence des êta - déclaré M. Benezech. des filières 
ploiement et de prévisions d'ein- manifestations qui viennent admis (-.) que par la répression QUi seraient trop «professionna- 
ploi parfaitement aléatoires donne de se dérouler dans toute la et la multiplication des provo- Usées x, qui ne seraient d’ailleurs 
à la réforme le caractère d'une France, ajoute rUNEF, témoi - cations, particulièrement lors de qu’un pis-aller momentané, rapi- 
entreprise mdtthttsiemie fondée gnent de V ampleur de la dëtermi- la manifestation parisienne ». dément dépassé, mais cela impli- 

sur la sélection et la dissuasion. » nation des étudiants et des uni ~ _ „ e- tr * - Que une adaptation de Vensei- 

Les présidents s'inquiètent aussi versttaires à voir abroger la S J» « “ gnement — surtout en fin d’études 

des projets de formation des réforme des seconds cycles. » rétargmenient de la lutte contre — £ ^ objectifs que Von peut 
enseignants. Ils estiment que Le Mouvement d’action et de appeler a pré-professionnels » et 

« l'expérience acquise par les recherches critiques (MARC. ~ , PP w * * r ., a J"?®* 81 Qvi doivent être suffisamment 

universités, qui n’ont pas attendu pioche de la CFJ3.TJ, déclare: la répression et les provocations, sépias pour permettre diverses 
la publication de la réforme pour « Qui faut-il croire. les sourires J 0 **®* attaques des groupes orientations ultérieures. » 
élaborer de nouveaux projets de de Mme Saunier-Seïtè ou les fascistes qu ü manipule jusçpi aux St les membres de la Fédération 
formation à finalité profession- matraques de Poniatowski ? Les e^^acts des forces de l ordre et nationale des syndicats autonomes 
TiBïle, s’inscrit en faux contre les étudiants et les enseignants ont “ “? chasse systématique aux de renseignement supérieur 


ceuis de missiles représente, à lui y® 11 de s’attendre, à Cherbourg, 
seul, environ 75 deTactivité de » ** nouveaux licencieme nts d'ici 
l’arsenal. à la fin de I année. au rythme 

Le malaise apparaît après nne ^ contraction des marchés, 
période plutôt bonne sur le plan RENÉ MOIRAND. 

de l’emploi, l'agglomération cher- 

bourgeoise ayant donné l 'impies- [Reçu récemment par le président 
Slon â'ètre épargnée par la crise de la République, le maire de Tou- 
en 1975, ce qui n'est plus le cas Ion, M- Mxarice Arrecfcx, est Initr- 


orientations de la réforme » et su repousser les. provocations mamresiants ». reconnaissent quelques « intérêts » 

soulignent que a la mise en directes des fascistes et indirectes Le Mouvement de la jeunesse & la réforme du second cycle, « en 
œuvre de formations nouvelles de la police. L’étape à franchir socialiste estime que la lutte des ce qui concerne les mesures prises 
est inconcevable si Von n’attribue maintenant est l'élaboration tf une lycéens et collégiens contre les en faveur des salariés et la for- 
pas aux universités des moyens plate-forme nationale de revçndi- décrets d'application de la motion permanente* Us auraient 
nouveaux en crédits et en cations. » réforme Haby « s’inscrit dans le « préféré une réforme plus nette, 

postes. 9 Le Comité pour un syndica t des cadre du programme commun ». plus précise ». 

A ’ , , étudiants de France (COSEF, a Le PJS., avec ses solations cohé- ML Benezech & également mani- 

Un autre texte, qui d e m an da i t proche des socialistes), se félicite rentes et son projet éducatif, lesté son regret de « constater 
simplement que s V application de du « succès » des manifestations souligne le MJ.S., est à même que la Fédération n’a toujours 
V arreté soit reportée jusqu’à ce du 15 avril, et souligne que « seule de répondre aux aspirations des pas été reçue par le secrétariat 
qu’une véritable concertation ait une telle mobilisation,' peut per - lycéens, collégiens et enseignants. » d’Etat aux universités. » 
permis d’en modifier les termes - 

jugés inacceptables par les uni- : ! : 

versités », a recueilli vingt-huit . _ 

voix, contre quinze et vingt et - A Yjlïl/YVT A TT^TUT^YTTE* 

- AJbKUiN AU IIIqJUJlj 

dents s'étaient prononcés & l’un»- I 

nimitè pour des modifications de 


repousser les . provocations 


souhaitait, au contraire que soit j 


AÉRONAUTIQUE 

Deux projets inconciliables de coopération transatlantique 
sont proposés à la décision dn gouvernement français 


clallsé dans la construction des «Jes restrictions bnn K étaires, » 
sous- marins de la force de dlssua- notamment expliqué le maire de 
SLOn. était considérée Jusqu'à ce Toulon, près de sept cents onvrlpn 
jour comme la plus sûre. Or, selon d'entreprises privées, travaillant ponr 
un délégué permanent de la l’axseaaL sont actuellement mena- 
C.F.D.T. à Paris, le délégué minis- cés de licenciement. Non» avons fait 
térlel pour l’armement, M. Jean- remarquer an président qu'avec 
Laurens Delpech, estimerait au- rarrivée de la flotte à Toulon II j 
jourd’hui la situation plus sérieuse avait énormément de travail, et que 
à Cherbourg, Indret ou Lorient, par conséquent les crédits qu’on 
qu’à Brest par. exemple, en rai- pouvait y affecter étaient parfai- 
SOn, notamment, du retard pro~ tement Justifiés, te président de la 
bable de l’assemblage du sixième République m’a assuré qu'il s'en 
sous-marin stratégique Vin flexible occuperait personnellement. On ne 

8 ni devrait être mis sur cale à peut prévoir les solutions qui seront 
herbouig après le lancement du apportées, mais 0 faut espérer 
Tonnant, en construction. qu'une solution favorable sera trou- 

En plus du programme des vée pour éviter les licenciements 
SOUS -marins lance-missiles de la dans nne ville d'un département, 
classe du Redoutable, l’arsenal qui, déjà, détient le ruban bien du 
de Cherbourg a commencé dès Chômage par rapport à la popu- 


sous-marin nucléaire d’attaque." 


avait demandé qu’il n’y ait pas Une « table ronde » des constructeurs frau- 
de vote sur la réforme dans son çais d’avions dvfls, des compagnies aériennes 
ensemble. Elle a pris acte de ceux et de l'administration a lieu, ce vendredi 
qui ont en lieu, mais a r é af f irmé jg avril, an secrétariat d’Etat anx transports, 
qu’il n’était pas ques tion pour p^j. examiner notamment l'éventualité de 
SïétenÏÏSSp ÏSltÆsn^ s à Ie Projet d’on nouvel appareil de ligne 

commercial .on «epérathm eoropéemm rm 


transatlantique. Deux progr a mmes concurrents 
et inconciliables sont en cause, l’un présenté 
par la Société nationale industrielle aérospa- 
tiale ISNIAS), qui pourrait recevoir l'appui de 
la société américaine Boeing, et le second avec, 
éventuellement, Dassault - Breguet et Douglas 
comme partenaires. 


ALLIANCE EUROPEENNE DE L’AIR 


flnr nrmûnm quelle le premier ministre, au qui pourrait être mis eu service Boeing comporte un risque de 

- Salon international du Bourget, après 1980 et ache min er Jusqu’à taille. H ne fait aucun doute que 

(fai wréfairp d rfaf a suggé ré que la France prenne 175 passagers sur 3 800 Kilomètres, des Industriels britanniques et 

uu juuiuiuut. «Mm l’initiative de la fabrication — en Uhe seule chaîne de montage ouest-aDemands signeraient des 

, coopération multinationale — (Tun serait in st a l l ée en France. Deux accords de coopération avec le 

de^resæ ï avion de transport dytt deux réacteurs CFM-5BpropulseraiKrt constructeur amSSin à la place 

Wm i^ groupes de travail, l’un technlco- l’avion au début Dassault- de la 5NIAS. et que l’aénmau- 

ïSLi^dS iïal^vtSÏdor!- commerdal et £autre industriel. Brepiet apurerait la direction tiqœ européenne sortait profon- 

pS- «J été constitués par les campa- technique du programme ; Dou- dément et & jamais divisée de ce 

T»r “îA-, g“ies aériennes françaises, les glas, la responsabilité commet- chassé-croisé, 

évoqués par les aéronautiques et ciaie, et la SNIAS, associée au ow .. ... , _ 

présidents. des représentants de l’administra- projet, recevrait la direction de ^ 

a nmrvw l'article îa. elle tion. Les participante se sont la production. Selon ses. promo- I ^2s ie ^ ^NECMA choisit de 

A propos de iartacieix, interroués sur le fait de savoir teurs, le Mercure 200, tel est le coopérer avec General Electric 

£ po^quol Industrie française et nom provisoire, devrait enleS- à — de préférence à Pratt and j 

soumettre les ^tudiMitevmiairtde pnroDéenoe éprouvait des dlffl- Boeing le quasi -monopole de la Whitney — pour la réalisation 

B îSS r. « Sé^Æ£.rSr*mSml dlm râleur de 10 tonnes de 

plémentaJredeyait rester* très productioo à l’étranger, et quel — avec son moyen-courrier tri- poussée, les partisans d’un accord 

ejçceçtiOBn^e » . cœt m» gfSSet d'avion civil pouvait être reacteur Boeing 737-200 — et. du avec Douglas font valoir qu’il est 

elle était sotumae amie autorisa avec le nouveau réacteur même coup, dim in uer les profits de meilleure tactique de collaborer 

ÏSnf de 10 tonnes de poussée, le Importante que le constructeur avec le «challenger» de Boeing, 

Elle avait propose oem«c a neux ^ General Electric et retire de la venta de cet avion puisque Douglas souhaite effeefa- 

P 61801111 ^ J* . coa îP°? 1H ^ ^ dé la.BNECMA. i (commandé à ce Jour à treize vement relever le défi contre son 

* promis ae tuaes teenmques ». L'idée générale qui a prévalu, cents exemplaires). puissant rival aux Etats-Unis. 

sE’WaÆS 

devtenne mhisLye. Dam le mêna DG-9^ ^ partenaires français et 

Ell e av£Æ j Sg, 1 «SgSS£ g vSS“dë 

■SffiÆ? ÆBÆ SSftMSSSÜSSt 

ditionnels, epraison de leurint^ét j les discuEsloas avec leurs “ter et Air France. tique européenne, et fl envisage 

scientifique et même de leur un- n*rtenaires européens. , ... , . , meme de concevoir un concurrent 

Uté pratique, les dlpiflmea^teadl- I ^ lts premiers résultats [g « CSilffîllOfir » de BœilHl de l’Airbus, si, toutefois, son 
tionnels eux-mêmes aidant a I ^ ^ conversations « tous azi- . 3 projet d’un avion DCX-200 de 

trouver un emplcd. mute» oui sont examinés ce ven- Uhe collaboration entre Boeing cette catégorie doit voir le Jour. 

ûiwTri- «m calendrier disait dredl ot secrétariat d’Etat aux et la SSTIAS serait à la fols plus Am ,_* 



scientifique et même de lenruti- partenaires européens. 

lité pratique, les. diplômes tradl- i Q e premiers résultats lo 

tionnels eux-mêmes aidant a de cs& conversations «tous azi- ■ 


MÉDECINE 

qirtme « réserve » de crédite était — s’engagerait à commercialiser aux gouvernements de la main tenir 

prévue pour les universités qui . Etats-Unis les versions actuelles i° aen “ cantre , TO accord avec 

mettraient en forma- B-2 et B-4 du zuoven-courriex - Uoogfas, par lequel la Fra n ce 

tions nouvelles Via rentrré 1978. « Treize médecins *”£$**&*’ Airbus franco- allemand. Les deux ferait cavalier seuL 

Pour 1977, elle attendait de yxOr refusant de payer leur çofâaam enfin, développeraient C’est la raison pour laquelle le' 

les propositions des universités, au . conseil de } qrore,. en commun une nouvelle version, gouvernement français pourrait 

rmriw ee déclarait « persuadée » assignés par celui-ci devant ie dénommée B-10, de P Airbus, à — devant toutes ces di ffi cultés — 
que des moyens supplé men taires tribunal d'instance de Tonwnise. pa^ du fuselage — pour deux décider de retarder sa -décision 
pourraient être accordés. Ils comparaîtront le B mai- lcs txaA ^ à deux quinze sièges d’une collaboration- transatlaa- 

Art coms de leur nrécédente praticiœs, qui sont sentais pw _ pat la SNIAS et avec tique, attendue pour le 4 Juin 

léuâon. le ta^MrTfaürSSmte mew&mo6eniEdeBostoga>. praâi^luBiia'mswtenitaefire. 

dUnirerelte, tout en smiheltent iT wu, de La adversaires d'une alliance JACQUES ISNARD. 

de façon générale que des modl- ^w^nÆpnt notamment a^ec Boeing avancent le fait qne 

«cations soient apportées à l’ar- m travail ne toute association avec un cons- ( 1 ) Le coût de mise su point et 

lût comme A- la ciicnl&ire. 4 cette tractem aéjA en noatton de gSjtotÿareaonto 

n-aralent pu a d^iaite«ar : trrfs aSnxmlSte*. onasl-mimopole mondial, comme S'ïl.îî 

textes, l'on deramteotete amé- sxpmtmctwé empota l'est présenteme nt îma nstriel Stolre 

nagements, l’autre te repart de la « L’école dfinftnders du centre américain, place pr ogre ssivement uiff&renta partenaires. Le coût de 

réforma et le troisième (d’înspl- vMthâatrinvs Sainte- Anna , à Pa- te partenaire en situation de la version b-io ce r Airbus (pour 
ration syndicale) l’abrogation, été f^méc par la direction - sous-traitance. Boeing, en utlll- deur oents à deux cent vingt ^Pteçes) 

avalent obtenu à peu près le Ste suite des élèves sant la ■ main-d’œuvre et tes to vSSS 

même nombre de -suffrages fie commencée le 8 avril après lin- moyens ^ Fran ce, gt a a miinards ûb iranes 

Monde du 20 mars). terdiction faite à une élève de accapare te marché europ éen, te nvBC ^ nouvelle toUotb). I* part 

La syndicat national de Tensel- poursuivre sa formation {Je Monde potœtiel industriel . européen, et rrançaise représente environ la moi- 


ïêgiée » qui a toujours existé 
entre les industriels de l'aéronau- 
tique, tes compagnies aériennes 


Avant de sortir ensemble, 
ils se sont choisis mutuellement 
sur un écran de télévision. 

Vidéo Rencontres, c T estune méthode unique 
basée sur l’ajidio-visuel qui recherche et met 
en contact les personnes selon leurs affinités. 

Pas de “rencontres surprises” avec 
Vidéo Rencontres. 

Vous entendez et voyez les personnes sur film 
avant de les rencontrer. 

Vous pourrez donc choisir vos nouvelles' 
relations librement, sainement et en toute 
connaissance de cause. 

£t vous serez choisis de -la même manière. 

Si il y a accord mutuel, nous vous fournissons 
les numéros de téléphone ou les adresses. 

Notre rôle s'arrête là. 


Pour tout savoir sur Vidéo Rencontres, 

xenvoy ez-nous ce .bon : 

nous vous adresserons notre brochure. 


fleatioins soient apportées à 1 ar- 
rêté coma» à te circulaire, 

n'avalent pu se départager : trois 

textes, l'en demandant des ame- 


Le Syndicat national de Tensel- poursuivre «formation {le Monde \ potentiel industriel e 

g,SiïS^pfe^W»nt Jirls 1 3ttl5aYrfD. • | aimtae tonte nrahté. 
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lem 2 

àst-germainenlaye 


“Faites vos calculs* 


des Gerboises, 3-4-5 pièces. 

Prêts PIC et PSD possibles. 

Accè s en venant de Paris soit par N 13, soit par autoroute 
de l’Ouest; soit par RER et autocar 
Renseignements et vente : 

2, rue Tacques-Offenbach, Quartier 

du Bel-Aii; 78 Saint-Germain- . 

en-Laye. Samedi, dimanche, lundi 
et jours fériés : 11 h - 18 b- / 

s Et boutique OCIL : 

55, bd Malesherbes / 

# 75008PAÎUS - 3879020 / 

Sas Çer&oisEÆr j 4 

/ .. 




RELIGION 


PAQUES, PRINTEMPS DES CHRÉTIENS 


(Suite de la première page.) 

Un des axes de la pensée tell- 
hardlenne est le refus de l’en- 
tropie ( 1 ) globale de l’univers 
promis selon lui à une série de 
transfigurations et aimanté par 
un Dieu qui attire tout & lui. 
Les catastrophes naturelles qui 
attendent notre planète ne sont 
peut-être que des conditions pour 
de nouveaux enfantements. Pour- 
quoi l’homme serait-il le chant 
du cygne de la création? 

Ces considérations balbutiantes 
— comment ne le seraient-elles 
pas? — peuvent aider k appro- 
cher le dogme de la résurrection 
du Christ vers lequel converge 
l’enseignement de l’Ancien Tes- 
sons cesse sur cette affirmation 
centrale de Jésus : « Je suis la 
résurrection et la vie : celui qui 
croit en moi, fûtrü mort, vivra. > 
Les événements de Pâques s’ ins - 
criv ent dans Tmp trame parfai- 
tement claire. La résurrection du 
Christ n’est pas ul. éclair Imprévu 
dans la nuit de la semaine 
sainte : elle lait partie intégrante 
de la logique du Nouveau Testa- 
ment. C’est pourquoi, une fois 
passé le découragement de la 
Passion et de la mise à mort, 
les apôtres et les disciples sont 
devenus d'incomparables propa- 
gandistes. Jésus ne les avait pas 
trahis. Leur vie ne sera plus 
qu’un long cri pathétique. «Si le 
Christ n’est pas ressuscité, notre 
foi est vaine l* (Saint Paul). 

Mais cette résurrection, de quelle 
nature est-elle ? H est plus facile 
de dire ce qu’elle n'est pas que 
ce qu’elle est. Personne n'en a été 
le témoin direct. Et pour cause : 
il ne s’agit pas d’un fait histo- 
rique, au sens moderne de ce 


32 adresses parisiennes 
où découvrir 

une Opel Rekord très raffinée: 
la“Berfina’.’ 


m 338.1021 

PARIS 15* 

PAHS AUTO SA -4H3. rœ de tofl» 
TM. 250.4181 
PARIS 18» 

GRAND GARAS: DE LA MUETTE SA 
tl me ASêrioMagnanl 
MB7D .3131-87117-87. 

PARIS 17» 

GARAGE DES MIGNOUES 
10, me CaroBne • TM. 52Z59.B7. 

PARIS 10" 

LAMARCK AIÏÏŒJ08ILE5 
08, nia MarcuM- TM. 076.8032. 

PARIS 19" 

René PEUT SA • 8K3. nia de Meaux 
7ÊL 607X3.92. 

6000D BEAUVAIS 
BEAUVAIS AUTOMOBILES SA 
S rua de Clemoot - TM. «5.1127. 
60500 CHANTOUf 
SA fl .EJ.L- 33. Ht du MarêctakJotfra 
TEL 457X101 


771M MEAUX 

GARAGE CENTRAL SAAL 

57 et 59. aida h Victoire - RA 3 

Zone loüostnelte (entrée awmie 

de rEpiuetle) -TM. 43125X2. 

77500 CHELLES 

CHELLES AUTOMOBILES 

18, avraufl Focîi -W. 957X3X2. 

70000 VERSAILLES 

Els SIGQTEAU SA 

4L tue des Bats-GéaêrBoc 

TM. 950.15X8 H 95113.11 

78150 LE CHESNAY 

CAV - 80 bis. rue de Vfersa2es 

TM. 954.19.65. 

78560 P0HHIAHLY 
SJJiL - SAJLL 
29, rautE de Sainl-Germain 
Tél 958.80.71 et 958.88.91- 
78630 OHEYAL 
SA GARAS PARIS-GEAUVUIE 
" e Natrooale-m 9758128. 


91120 PALAISEAU 

SADJIA 

16. « du 1er Mai - 'RL 920X7X1 
91208 AJH1S-WNS 
ATH5 AUTOMOBILES SA 
72-74, rate de FWriaaMm Ut 7 
T£L 904.54 X5. 

_91BOO BHMOY-ESSOJ0Œ 
STE BRUH0Y GARAGE 
13. ne daia RMmb&pn- 922X131 
9266S lANTERSE 
André TAURAND - B. al Lénine 
RomHHÉl da b Bade - W. 204.17.15. 
92UDBÜUL0GJE 
UNIVERSAL CARS 

9B. roe du PohUùhiMir ■ 609M2B. 
92120 U0RTB0UGE 
ES Ch. BROUSSE 

12L Aristide-Briand - H 253X2X1 

92130 ISSY-LES-MODU BEAUX 
GREDERRAQKG 

259, qoal de Stafizxpad - M4X1X9. 
92330 SCEAUX 
EbF.UBSEAU 

de laRèche- TM. 702.72X1 


92600 ASSISES 

PSWMSHIEHES SA , 
3BX8, rua PereBassutetta 
TëL 79173X1 
S3H0 UTHY-SARGAM 
SA GUI0T ef Ffe 
1et3,aiAristidefiriand 
TM. 927X936 
53380 PQHBTTTE 
AUTtHWaSA-RALAClO 
76, ai LUae * 243X0XL 
34000 C8ETEIL 
BRUANN et CAR0 
128, ai do GÊfiéraRedert 
TÊl 207.45X7 


94D0 ST-IIADB-DES-FOSŒS 
DSUWN a EARO 
15, bd UautceflolaaiK - 885.4241 
94290 IWKUB-SHRE 
GARAGE DES ECOLES 


134, bd MasmeGorki -TH. 728X9X1 


BON À DÉCOUPER: 

Remplissez œ bon et envqyetle à 
votte concessionnaire Opel k pins proche | 
de -sotte domicile. 

□ Je désire recevoir eue documentation 

^ sur les Opel Rekord. 

ésire recevoir la siâte d’un de vos 
représentants. 



mette vraiment a l’abri des éclats de verre. 

Le raffinement de h Berlina, offrez-le 
ensuite à l’admiration des curieux. Protections 


en option. 

Pensezpour finir que kBeriina- c'est 
une Opel. 


OPEL 


Avec Opel, pariez tranquille. 


sfE zsrs as?£ ‘ ss\£ 

1» différence essentielle entre la d’un ■ 4 £ 

^urrect^dé Mn mJ ceUedé SÆÜ S 

mène physique, la réanimation Que ma foi est une 

pure et simple d’un cadavre. Tous j active, une compensation du désir 

ïHoïins de Lazare auraient pu à la vue de 

le voir reprendre - pour un du tombeau vide est vraisembla- 
temps — ses activités. Lazare est blement nee comme une “*jjrta- 
mort deux fols, rien de plus. tion adressée a ceux Qui faisaient 

au contraire. le Vélerinageà 

n’appartient pins au monde hls- une construction littéraire, pas un 
torique, n reste, sauf exceptions, récif d’observation. Mais son but 
invisible, ra*mn gnv hommes d© est : vous ne pouvez pas voir. Eue 

foi. Sa résurrection est « tra n sh l s- ne prouve rien l » . 

torique», pour reprendre une France Quéré, théologienne pro- 
expression familière aux théolo- testante, auteur de nombreux ou- 
glens. Les apparitions de Jésus vragea de qualité: «Je ne serais 
n'auraient pu être filmées par pas troublée, ma foi ne dépend 
aucun chasseur d'images. Elles ont pas d’une tombe vide ou rton. 
bien convaincu les disciples, qui Dans les Evangiles, les récits des 
dev iennen t les témoins d’une expé- apparitions sont ce Que 7 aime le 
rien ce réelle, Tnais elles ne relèvent moins : üs sont hésitants, malha- 
d’aucune objectivité de type scien- biles, blafards, sauf exception. ( -.) 
tifiip » ce qui ne veut pas dire Découvrir tes restes de Jésus, ce 
qu’elles sont dénuées de valeur, serait au maximum la trace de 
loin de là : elles ont atteint leur Jésus de Nazareth. La chose n’est 
but. Ce n'est pas un corps au sens pas inconcevable. Mais de Jésus 
twnai de ce mot qui s’est élevé le le Christ, .fl est impossible de 
jour de l’Ascension pour rejoindre retrouver la cendre. Qu’importe 
on ne sait quel empyzée. Heureu- Qu’à la terre Jésus ait laissé ou 
sement pour la fol 1 La résumée- repris son corps, (-.i Pas plus que 
tlon de Jésus est un mystère et la réanimation du cadavre ne 
non un mira^if» (2). Elle ne relève m’aurait convertie à la toi. pas 
que de la fol, et tout un chacun plus les cendres retrouvées ne me 
peut raisonnablement la nier. jetteraient dans le doute. » 

C’est la force de la fol que de Autant de témoignages pria sur 
ne pouvoir se prouver ni contenta- le *U ““ Presque tous 
dre l'assentiment La force, oui. 'même le premier) & placer la fol 
plutôt que la faiblesse, car la fol — et en l'occurrence la résumée- 
est la résultante d*un doute sur- 
monté. Toute preuve signerait son 
acte de décès. S’il n’y a pas de 
preuves de la fol, 11 existe pour- 
tant des raisons valables d'adhé- 
sion, dont la plus forte est peut- 
être l’extraordinaire expansion de 
cette minuscule secte des Amis de 
Jésus, démunie de tous les moyens 
de la réussite humaine. Les forces 
les plus hautes qui mènent le 
monde et gouvernent les hommes 
débordent toutes les vérifications. 

L'amour est de celles-là. Or le 
christianisme repose sur un 
amour-. 

Et le tombeau vide ? dlra-t-on. 

Ne représente-t-il pas la « preuve » 
de la résurrection ? Certainement 
pas, encore que quelques apolo- 
gè&es trop zé lé s se' soient parfois 
risqués dans cette direction, au 
contraire notamment de l’Eglise 
primitive et des exégètes contem- 
porains. Toutefois, une des prin- 
cipales obscurités de la résume- 

tien réside dans le lien quH peut ljon „ni en est le centre et le 
y avoir - on non - entre !e fonde £ent _ an-delà eT^-dSsus 
«corps spirituel, (saint Paul) du ( ; u témoignage des sens. 

Jésus pascal des apparitions et ^ définitive, l'Important aux 
son corps enseveli. yeux de la fol c'est l'Interprétation 

Noos avons poussé dans leurs et I;t î,!gnf anation du fait pascal, 
derniers retranchements plusieurs aussi mystérieux que fécond, 
penseurs^ chrétiens en leur posant Jésns est entré dans l'histoire par 
cette question . € Si par imposai- §£ naissance. Four les incroyants. 
**,«* te ossement s „ en est sorti au dSÆlSS 

de Jésus, votre fai entarésurrec- Jeg autres, sa mort est le coup 
non en serait-elle affeaee 7 en Renvoi d’une aventure spirituelle 
quel sens ? » Iæuis réactions sont inédite. L’amour pour le Père a 
révélatrices. vaincu la mort et permis l'assomp- 

A trot seigneur tout honneur. t. oa d e l'humanité, désormais en 
Jean Gulttom de 1 Académie Iran- marche d'une manière toute nou- 
calse, répond pour l’essentiel : „,. c ram sa divinisation. 

« Se débarrasser du (oéibeuu Pour tous icv qui le veulent. 
vide ? En elle- même, cette opinion ] ;i v n> éternelle commence sur 
n’est pas impensable à un croyant. œtte terme A parler concrtte- 
Atalsja IM catholique soustrait Œant _ ^ u 

entièrement aa eo mno. te c orps ^ dœ bicns . le pardon Tes 
f T ? offenses, l'esprit de pauvreté. 

y avait eu une caméra dons le l'amour de la paix et de la Jus- 

Si mTretrmioott'tef HcR autant dE s,EnES dattache- 
i Jésus été son Père. Plutôt 
™ lî *' que de tésurrection. terme lourd 

“ ?°!} CeTn f LT-_^f ire3 d’ambiguïté, peut-être vaudrait-il 
lEaUss e t j MvsJe car acUreJes. mleax parJer d-eoanltatteT ou 
trmcmvH des Evangiles . Je devien- élévation » ? 

irais alors .chrétien genre libéral. i/ e xaltation de Jésus, mod è le 
Je ne aé rai, pas cott toUqas et je et ^ de pelle des ho mm ” « 
met Irais dans mon testament . lm p nouvelle ^nic êarirp rianc if 
« J’ai trompé et le me suis trompé proUm gemnet de la première 

:Se C ïï?Twi« te eoîS?™ S” ave'fSSio^ ^ f' 

, touiaurs présentée., qït ne veut rien savflr S^qu'i 

La netteté de cette position rai- peut se passer au-delà des fron- 
lieralt vraisemblablement nombre tières de notre monde. Pour le 
de croyants de type traditionnel, croyant, au contraire, le monde 
Mais nos autres Interlocuteurs ne ne se termine pas dans une 
la partagent pas, à une exception impasse. Les fenêtres de rtn- 
prés. Le Père Jean-Ftançois Six, delà (3) sont déjà entrouvertes, 
responsable du secrétariat fran- ce monde n’en revêt que ni us de 
çals pour tes incroyante, nous ré- prix. Le printemps des chrétiens 
pond : « Votre question est toute passe par la Résurrection 
païenne. Même si le corps de 

Jésus s’était décomposé quelque HENRI FESQUET. 

part, comme tout corps d’homme. ri) i/entropie. terme «clenti/in UP 
et s’était dissous dans la terre . dieign* j* dégrsdauoa inéluctable aô 
cela ne toucherait en rien ma foi îlfSS*!!.? 81 ?? système clos dû ter- 
en la réfection ,1. L-absenae. SS& 

ou la présence, d’ossements n’a peut l’artirmer. ne 

qui puisse m’apporter une CD j£iata.hî ,énom&ne extraordinaire. 


Théologie d psychanalyse 

PRIMAUTÉ AU CORPS 

Robert Sablon, psychanalyste. 


théologie e&thoUqaa de Stras- 
bonrE, estime dans son Une « le 
Temps de la mort » (édit, do 
Cexdlc, Palais universitaire, 
Strasbourg) que le tombeao 
vide donne son sens an discours 
sur l’Incarnation en rien! riant 
I Importance dn corps pour le 
judéo-christianisme. La menta- 
lité juive ne pouvait Imaginer 
une vie sans corps. 

« D est f 
qne le toi 

l’hypothèse 

ossements de Jésus porterait 
gravement atteinte an signifiant 
de l'Incarnation. » 


indication pour i 


foi.* 


vérité religieuse, le mlraca ( 


L’abbé Marc Oraison, docteur directement la matière, 
en médecine et psychologue .- « La “5!L._5? ér î 80n .. rtputée scie min- 
découverte des ossements de Jétue S™ jl c , mr î“™ 

renforcerait ma foi: este détrui- relirions* partiellement obscure 
rait le mythe de la réanimation SiSSHS. 
li’ttn mAnnr m. Txi vrrfctmrm <hu« . ■ 


de la mi. mal» 
des^myst»’ — 


squelette me confirmerait dans 

foi totalement indémontrable. » M nfL’ABj J ii lrsWl 
M. GeOTges Crespy, professeur à piégé par l'imagerie “wuaeiïï 
~ FarîoltA fia thAnlrtole protestante eelaatuiqnn 1 Loin d’étre vme fuite eu 


la faculté de théologie protestante BctentUlque I Loin d'étre vme r 
do Montpellier : e Si par miracle. 
on découvrait les ossements de c* ou.tritoe dïS.So 
Jésus. Mie ne m'empéaberaét pas Unahle — au mono, ujtuei, ôônTi™ 
de croire à sa résurrection. (-.) pour , I * rlep «»*nino saint 

Saint Paul a bien PU que le corps Sï’oS 

ressuscité n’est pas commenta- rapporte à venir, la dialogue entre 
râble au cadavre. Retrouver les m“nTpïî|iâô. liréllens aura 1 ®“* ,blc - 
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Roland Agret lance un '« ultime appel » 


Les défenseurs de Roland 
Agret — condamné en 1973 
& quinze ans de réclusion cri- 
minelle pour on double 
meurtre dont il se dit inno- 
cent. — ont exprimé, JefceÜ 
15 avril, leur inquiétude sur 
l'état de santé de leur client 
qui, détenu à la prison des 
Baumettes à Marseille, 
observe depuis plus d'un mois 
une grève de la faim. Ses 
trois avocats. M«* Christine 
Etelm. Jean Dïssler et Jean- 
Jacques de Felice, ont lancé 
un appel solennel pour la 
mise en liberté de Roland 
Agret et la révision de son 
procès. 

Mme Agret, sa mère, a été re- 


cOUecttoes, tandis que le cri des 


encore gâcher du temps pour un 
enfant perdu. » 

LA If GUE DES DROITS DE 
L'HOMME : la lenteur de 
l'administrai hhi. 

M. Henri Noguères, président de 


la Ligue des droits de l’homme, a 
adressé à M. Jean Lecanuet, mi- 
nistre de la justice, une lettre 
pour lui rappeler d'abord l'au- 
dience qu'il avait accordée à son 
mouvement le 11 mars dernier à 
propos de l'affaire Agret. « Bien 


^ wirB que vous ayez refusé de nous 

çue ce même jeudi 15 avril par Æ? 8 ?', le . moindre détaz, actes 
-«-*■ — - — — - ■ M. Noguères, nous aidons espéré 


a _ vous avoir fait prendre conscience 


Mme Agret en sortant de cet £ 


Mais, a-t-elle ajouté, si l’on ne 
fait rien, dans huit fours il sera 
trop tard. Mon füs ne veut pas 


cède. ' tout ce qui a été 'déclenché conclut M. Noguères, a le devoir 


notamment, si Von se réfère & 


toutes de voir dans la lenteur de 


ligue des droits de l'homme. 


Roland Agret, de son côté, a 
rendu public un s appel au peuple 
français » dans lequel il déclare : 
« Trente et unième jour de grève 


de vous faire solennellement 
savoir qiVeüe vous tient person- 
nellement pour responsable de la 
rie aujourd'hui gravement en 
péril cCun homme oui n'attend de 


Et ce pour n’alimenter que la 
plus froide indifférence des res- 
ponsables de notre pays. De la 
manière la plus indécente, ces 
responsables osent se prétendre 
victimes d'un chantage, alors 
qu'en réalité et en ce qui me 
concerne voilà des armées que je 


de Marie-José, de ma mère et de 
tous ceux qui m’aiment. Tout cela 
aggrave ma propre souffrance. 


quels fai été condamné pour 
qu'üs réclament au moins qu’on 
me tende la vie ou qu'on 
m'achève, ce qui serait, encore 
plus propre et plus humain., s 


M. François Mitterrand, .premier 
secrétaire du parti socialiste, écrit 


troubler pour si peu ? Je yeux 


nttaires les plus urgentes, d’user 
de la faculté qui lui est ouverte 
par l’article 624 du code de pro- 
cédure pénale pour que Roland 
Agret soit immédiatement remis 


R.TXu, M. - Jean . Lecanuet a 
Indiqué que, s’il n’y a pas Heu 
à révision du procès, il fera 
connaître au public les conclusions : 
des commissions .• .« De toute 
manière, a déclaré le garde des 
sceaux, F opinion publique connai- , 


Ira toute la vérité sur le bien- 
fondé ou non de la demande 
présentée par Agret pour la rési- 


de la faim observée par Bninnrf 
Agret, ML Lecanuet a ajouté : « La 
justice ne peut céder au chantage 
des prisonniers. C’est un problème 
de droit, d’équité et inhumanité-. 
Je n’accepterai pas qidun inno- 


L'ordre national des médecins et la fraude fiscale 


Une lettre du docteur Jean Closier 

Après la comparution devant le tribunal correctionnel de Paris 
de deux chirurgiens, poursuivis pour fraude fiscale, les professeurs 
Jean et Robert Judet, le secrétaire général adjoint de l'ordre des 
médecins. 1 a docteur Jean . Closier, répondant à une 'question que 
nous avions posée à la fin du compte rendu du procès dans le Monde 
du 16 avril, nous a adressé la lettre suivante : 


Je ne connais pas le dossier de 


tiems savantes de nomenclature. 


confirmés et condamnés par les 


Pas plus que l’opinion, les mé- 


confére une Impunité ou une Im- 
munité quelconques et. A plus 
forte raison, s'il s’agit d’un mem- 


L’ assemblée des présidents et 
secrétaires généraux des 1 conseils 
départementaux du jeudi 8 avili 


surtout s’il s'agit de délit ou d’in- ou abus vis-à-vis de la Sécurité 
fraction contraire à l'Honneur ou sociale ? ■ , ^ 

à la probité, de nature & jeter le L’ordre a rappelé à cette occa- 


La loi doit être respectée par 


cer dans la sérénité, sans excès 
ni faiblesse; sans créer de c mar- 
tyrs ». Pour être respecté, il faut 


être respectable. 

Ignorer, absoudre la poignée de 
confrères qui se livrent sans com- 


MCE EUROPEENNE DE U 


soit, loin de là, uniquement répres- 
sif, il entre dans sa mission, dans 
les limites qui. lui ont été fixées 
par ]e législateur, de saisir là où 
cela s’impose et de faire respecter 
les lois et règlements régissant la 
profession. Il appartient aux dif- 
férentes instances juridiction- 
nelles, sous le contrôle du Conseil 
d'Etat, de veiller, comme toute 
juridiction, à ce que les notions 
de Justice et d’équité soient 



le professeur Lortat-Jacob ; «Del 


profession, le maintien de résume ] 


statistiques publiées chaque an- 
née montre -que l’ordre, prononce 
des peines de suspension, voire de 
radiation, pour bien d'autres 
motifs que .celui du refus de payer 



LA TECHNIQUE QUI SERT A FAIRE DES CARTES 
PEUT AUSSI AIDER 

A SAUVER DES MONUMENTS EN PERIL. 


Vfcrs 1930, les photographies aériennes ont 
commencé à être utilisées pour la fabrication des 
. cartes. Depuis 1946; l’LG.N. a emmagasiné et 
' réalisé des millions de clichés aériens : photo- 
graphies classiques en noir et blanc, infrarouge, 
couleur naturelle, fausse couleur, prises à l’aide 
d’une espadrille d’avions spécialement équipés. 

Dans' cette collection unique, vous trouverez, 
la photographie de votre heu de pique-nique fa- 
vori,, où du coin de rivière où vous avez péché 
ÿotcèphxs gros brochet, vu de plusieurs kilomè- 
tres de haut. _ 

Pour passer du réel à la représentation carto- 
graphique, les photographies sont explorées par 
paires, à l’aide d’un appareil complexe qui 
. permet de tracer les routes, les sentiers, les cours 
'd’eau... Sur le gigantesque puzzle ainsi assem- 
blé. viendront s’inscrire ensuite les informations, 
collectées, triées, etsans cesse remises à jour par 
les enquêteurs de l’LG.-N- : indication du nom 
des villes, de l’importance des routes, informa- 
tions touristiques, administratives... 

" Cependant l’I.G.N. ne se contente pas d’édi- 
ter toute une gamme de cartes. La photogram- 
métrie, technique développée grâce à la carto- 
graphie, s’est avérée être un procédé de mesure 
- tridimensionnel de haute précision : relevés de 
sites urbains, dé monuments anciens, contrôles 
dé constructions nouvelles, contrôles indus- 
triels, génie civil, aéronomie, géologie, méde- 
’S'dne, biologie... de l’infiniment petit 3 l’infrai- 
<3 ment grand, tout- objet, organisme ou phéno- 

J mène qui peut être photographié, peut être me- 
suré dans ses trois dimensions. 

/€ JLaphotogrammétrie constitue actuellement la 
S base qe tous les travaux impwtants dp conserva- 


tion et de restauration des monuments. Ainsi 
n.G.N. a-t-il été choisi par l’Unesco pour effec- 
tuer le relevé du temple de Borobudur, relevé qui 
sert de référence au démontage pierre par pierre 
du plus important monument bouddhiste de 
Java. Ainsi l’I.G.N. a-t-il effectué un relevé sys- 
tématique de la façade principale de la cathédrale 
de Strasbourg. Ce relevé apportera sans nul 
doute une aide efficace à ceux qui s’attachent 
actuellement à sauver ce monument en péril. 

L’effort permanent de l’LG.N. pour perfec- 
tionner ses techniques et élargir leurs applica- 
tions témoigne de sa véritable vocation : non 
seulement connaître et représenter avec une-fi- 
délité absolue l’ensemble des territoires de 
Frahce.'d’Outre-mer et désonnais du monde en- 
tier, mais aussi et surtout protéger et glorifier * 
leurs patrimoînes.culturels et touristiques. Aussi 
le géographe est-il voué à dépasser en perma- 
nence la technique cartographique proprement 
dite. En loi sommeille tour à tour un mathémati- 
cien, un explorateur, un artiste, un poète. 


Hxn r i a M R — Le prix Jean 
Stem, îisputé le 15 aura à 
Auteuü, et servant de support 
au pari quarté, a été gagné par 
Sam Bristan. devant Chinco, 
le Clos Laurent et Gringalet. 
La combinaison gagnante est 


FAITS DIVERS 


L’Institut Géographique National- rend service 
aux Français 



n’a pas 














Le Sud des Etat-Unis est plus que 
jamais le Vieux Sud. En 1976, il y a toujours 
des bateaux à. vapeur sur * — - j\ 

le Mississippi, des jardins / 
de magnolias, des demeures V J 

coloniales, et le jazz est resté «fÉT 

partout une tradition vivante. \r 
Dans les Etals du Sud, peut-être plus 


qu’ailleurs, le passé fait partie du présent. 
Surtout cette année où les U.S.A. fêtent 
leur bicentenaire. 

Comment organiser votre voyage? 

Dans tous les cas, même si vous 
désirez partir individuellement, vous avez 
intérêt à vous adresser à une agence de 
voyages. C'est le seul moyen d’obtenir des 


réductions ou des tarifs spéciaux pour ~ de Renseignements Touristiques U.S.A. 
lès hôtels ou les transports. De l’autre côté «n»™ •. 


II y a en France 60 agences parti- de l’Atlantique, 
culièrement qualifiées pour vous - 1976 est une année * * 

renseigner sur les 106 différentes passionnante. % ^^^j=ss=£ $ 

foramles de voyage aux U.S.A: sur Profitez-en. 

les événements du bicentenaire. Elles Cette année. ven ez vivre^rl"!^ 

sont signalées par l’emblème Centre ; aux Etats-Un i.s. 7 T “T — 


Envoyez- ce bon à Pnblï-Trans -Bl : place de la Vlgne-aux-Loups, 
91160 Longjumeau, pour recevoir graîuliemeni la brochure Vacances 
USA, avec la liste des Centres de Renseignements Touristiques USA. 
(Ils sont signales par l'emblème encontre). 


Aller-retour Pans/New\bfk, àpartir de 1.810 E* 
Circuit "vers le Sud Ensoleillé”: 13 jours au départ 

deNew\brîcàpaitîrde2.i00E** 


. *Snr vol Vara. 

** Demander les programmes de “ Visit U-SA. Service” 
- a voire agence de voyages. 


jll f J* V&U0 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


f au sixième jour, vous chantiez de 

.3 reau potable, la robinet est dam la 
cour du presbytère: c'est à gauche de 
la mute, è Salnt-Am anî-rfs-Vergl, en a/fant 
sur Salnt-Malme-de-Pirayrol. Pas à voua 
tromper. Le cantonnier, gui loge dans fan- 
droit, saura vous donner la marche à suivra. 
Cesi un homme sage, gui connaît tout des 
embûches de fltinêralre. 

Mais voua n'Btes plus Inquiet, car voilà 
près d'une semaine déjà que voua patrouil- 
lez avec des ficelles- au bout des doigts, 
les oreilles d'un cheval dans la ligne de 
un toit sur las épaules. La canton- 
nier soit peut-être parler aux oiseaux, 
prévoir les déluges et tutoyer les saisons, 
voua, vous êtes devenu un » pm * de la 
bourlingua champêtre, de la navigation 
verte, un converti. Pourtant— 

Ventrebleu 1 comme aurait dit un pos- 
tillon mal embouché . ça c'était ma] présenté 
pour nous, le lyrique voyage an roulotte. 
Nous étions arrivés à la base le dimanche, 
avec un clal si bleu, si doux, un 
soleil si chaud, qu’il ne talaait pas de 
doute que la printemps allait nous taire 
hennir d'allégresse tout au long do cette 
semaine que noua entendions consacrer au 
nomadisme. Les étoiles vacillèrent dans te 
cours de la nuit: au matin. * le diable 
battait sa femme et mariait ses fines » : 
des giboulées détrempaient la campagne: ' 
nous eûmes le temps, antre deux averses, 
de taire connaissance avec notre cheval 
et de répéter, glacés jusqu'aux os, les 
gestes que r homme de Tari nous enseignait 
pour harnacher l'animal et établir solide- 
ment sa jonction avec la véhicule. Seul, 
ce jour-lé, un brave à fortes moustaches, 
coiffé d'un stelson et flanqué de sa famille 
— trois femmes au regard clair — se lança 
dans la tourmente. 

Au soir — .15 kilomètres . plus loin — 
nous la saluerons (nous étions en voiture, 
è fa recherche d'uns auberge; alors qu’il 
s'engageait dans un village où 11 tentait 
de trouver un emplacement pour lui et les 
siens. Il y avait du naufrage dans le- regard, 
une Interrogation, I air douloureux des 
avant-gardes . des corps expéditionnaires 
quand Us tombent, enfin, chez flndlgène, 
mais trop loin encore du but pour en 
éprouver le moindre réconfort. 

Notre courage ralierml et notre honte 
bue, nous étions à pied d'œuvre le lende- 
main, absolument déc/dés A passer outre 
aux Intempéries. C’était sage résolution ; 

Il neigeait. Un temps â ne pas mettre un 
cocher dehors. La question se posait ^ora. 
de savoir Jusqu'où if fallait aller trop loin. 
Devant, le vide; le maussade d'une ran- 
donnée éprouvante, -les doigts gourds cro- 
chetés dans des cordages; rœll sur le 
frein avec ridée d'an finit, de couper court 
È rinsofrte, de rentrer 6 la maison et de 


Le Périgord au bout des rênes 

EN ROULOTTE 
BUISSONNIÈRE... 


s’y abriter au chaud derrière des tisanes. 
Dur le grand air, quand ça souffla / Fra- 
gile l'homme de la ville, quand II lui faut 
s'embarquer avec sa progéniture sur les 


efle an redemande ; elle sali déjà tout, la 
petite classe : le F or- West, la prise de 
Fort-Apache, les couleurs du galop, les 
performaric as du colt : « Toi» pionniers, 
cow-boys Immortels, les larmes dans les 
cartouchières >. Un cheval et une roulotte, 
il faut que ça roule pour que ça existe 
vraiment. Bien sûr. Nous sommes partis ... 

La bourrasque prit fartefage par le tra- 
vers; la lument, qu'un hiver sans travail 
avait rendu ardente et que ce matin ‘froid 
taisait frissonner, arracha rengfn, la famille 
et le maître-écuyer avec des Impatiences de 
récole de Vienne. Départ grand style au 
trot enlevé (700 kilomètres . devant, 1200 
derrière 1), la cambuse donnait de la bande ; 
la tintamarre extrême; Il fallait ralentir tout 
ça, 38 redresser à droite, mettre les 
« hol& ». Lui, U crachait son feu », Je 
grand cheval gris, IL forçait dans la puis- 
sance, secouait la téta en rigolant avec son 
fourgon d'artillerie accroché aux reins. Cap 
Hornl Le» .barils tf halle tout de suite, 
traîner las ardeurs, f encourager A trouver 
les allures du catalogue La France à S. kilo- 
mètres A l'heure. Urgent. On courrait A 
7 a performance avec ce champion. Il a 
raient/ Faillira, retrouvé la modestie, remis 
ses sabots en place. Trois heures 'plus 
terri, les' tourmentes se disloquaient. On 

voyait plus, clair. H était temps. 

Qu'est-ce qui nous avait poussés à nous 
aventurer- -en - pareil équipage Mena ces ■ 
contrées lointaines du Périgord ? Les Irlan- 
dais, baroques et tendres, ont affirmé voici 
quelques années qu'il était urgent « de 


prendre le temps de perdre sort temps * 
et de retrouver les rythmes anciens. Us ne 
se contentèrent pas de le dire et de f ex- 
primer par des slogans qui marquaient ta 
seconde génération des appels publicitaires 
touristiques depuis la boom des années BO. 
lia /nvenfèrenr des formulas de balades 
nouvelles qui develenf, quand elles cessè- 
rent de faire sourire, emporter la décision. 

Us jolis moments 

Le Concernera vu par la fenêtre des glp- 
sles dans les « êberiuements » de 7a Gulness 
chaude et secouée. En haut, tes nuages, 
en bas, dans des frissons (T herbes jaunes, 
fœi! muet des moutons à tête de porphyre. 
La belle vie. Des carrioles déglinguées où 
on passait son temps A msouder les charniè- 
res. Rien è boulier (les paysans refusaient 
par arrêté préfectoral de .vous vendre des 
œufs), tout a la force de le poésie. Au 
charme. La lessive dans le ruisseau, la 
course aux chevaux le matin — des malins 
pas pressés eu boulot, ces chevaux-lt— On 
partait en caravane-copains, le tricolore ■ 
fiancé aux trois couleurs de rEJre. Les jo- 
lis moments. 

Il y a environ quatre cents roulottes en 
Irlande aujourd’hui. C’est déjà une petite 
industrie. Eh France, le parc est plus mo- 
deste : un peu plus- d’une centaine. Et qua- 
rante dans le Périgord, depuis rété dernier, 
réparties en quatre bases : à Tocane-SaJnt- 
Aprà, Faux, VI tiers et Vlllamblard. , NouS 
étions do ta première promotion de la sai- 
son de Villemblard. 

Il faut le dire, techniquement, les héroï- 
ques Irlandais sont enfoncés : une roulotte 
super-chic, ultra-confortable ; vaste et as- 
tucieuse, glissante, huilée. Le dernier cri r 


deux couchettes superposées, deux autres 
lits dans la « salle à manger ». un coin 
cuisine, des placards, de la vaisselle, des 
rideaux très pimpants, bref, un véhicule si 

beau, si neuf, qu’il nous faisait craindre le 
pire. 

Car, enfin, les roules de la Dordogne ne 
virent jamais de leur histoire défiler pareil 
attelage, ni passer pareils romanichels. De 
qui allait-on ss moquer en traversent ces 
beaux et nobles paysages ? Pour qui allalt- 
on nous prendre, nous et notre lansclnante 
idée fixa écologique ? 

Ah! Première surprise, tous ceux que 
nous croisions avalent Pair heureux, gais, 
amlceux (Boris Vlan, qui roula longtemps 


vous rencontrez ont tous l’air de bonne 
humeur »). Pas d’ironie, de la gentillesse, 
de T appétit à vous voir tenter le coup; 
des saluts, des gestes d'encouragement, des 
bonfours. C'était bien déjà d’être reçus de 
cette manière. On y puisait de rambition 
à relolndre l'étape, de la iarmetô A ne pas 
s’émouvoir des caprices du cheval. Mais ce 


tond qui est venu s’installer dans rexpédl- 
tlon et qui, avec des temps plus ou moins 
loris, ne nous quittera plus. 

Il faut le tenter pour le croire : jamais on 
ne saura ce subtil bonheur de la marche 
une main sur la rambarde, quand la roulotte 
a pris sa vitesse de croisière. Fini de sa 
tourner en dérision. On est au cœur de 
ce qu'on avait espéré, pressenti: le bon- 
heur au naturel, les harmonies. 

Simplement dit : tout vous appartient, les 
chemins, les champs, le vent ; plus d’hostl- 
Trté nulle part. Mais, sans mollesse, les 
ennuis seront multiples. La route ne se 
laisse pas posséder aussi facilement: le 
frein qui se coince , la mauvaise côte où on 
perd son souffle ; te cheval qui renâcle, te 
froid, les soucis de r/ntendence. Du travail, 
des dangers, des frayeurs, Du muscla, très 
nécessaire» 

Et un peu de générosité vis-à-vis de sol- 
même. Sommes-nous vraiment aussi mau- 
vais que nous r affirmons ? 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 

(•) Les quatre bues (Faux. Toeane-SalAU 
Aprè, v u iam b ia r d et VDlars) sont situées 
dans-un rayon de 25 à 50 kilomètres autour 
de Pérlgueux. Toutes les semaines, du 


(dés- 8 hj avec retour la rfim«.T,r>u. fi6 b.) 
de vUlamblartf et vuiara. 

Prix par roulotte pour une semaine : du 


★ Cheval Voyage, 8, rue de «iim, 75009 


«APRiL 


PARIS» 


P REMIERS bourgeons, pre- 
miers flonflons : Paris a 
mis sa tenue de printemps 
et on entendra, à la fin du mois 
d'avril, les premières mesures 
annonçant les festivités. 

Car Paris a fini par compren- 
dre, après bien des hésitations 
et beaucoup de mcuvaîse volonté, 
que le printemps, qui commence 
à Pâques, esr la saison — le mo- 
ment ou jamais — où la capitale 
doit bon visage à ses premiers vi- 
siteurs ; mais pas à eux seule- 
ment, aux habitants aussi, qui 
ont, comme tout un chacun, be- 
soin de sortir de la grogne de 
l'hiver, de la grogne tout court. 

La beauté et le charme ne 
suffisent pas toujours. On croyait, 
à tort, que les seuls lampions du 
14 juillet pouvaient prétendre 
donnera la ville son habit de fête, 
et que les Parisiens, comme les 
étrangers, sauraient se contenter 
de cette c brève rencontre » avec 
les festivités de la rue... Les 
jardins des Tuileries sont beaux, 
c'est vrai. Mais quand les forains 
y plantent leurs tréteaux, un air 
de fête les rend plus aimobles 
encore ! 

Cette année — actualité 
oblige — le thème autour duquel 
s'organisera la fête — des der- 
niers jours d'avril à la fin juillet 
— sera la célébration du bicen- 
tenaire des Etats-Unis puisque 
aussi bien parmi nos admirateurs 
les plus résolus à nous aimer, se 
sont toujours placés en tête nos 
cousins d'Amérique. 

Il faut espérer que la capitale, 
miroir du pays tout entier, voudra 
oublier sa morosité et ne pas 
l'imposer à ceux qui viendront à 
sa rencontre. 

C'est â ce prix qu 'avril à Paris 
ne fera pas mentir sa réputation 
de jadis, du temps où il faisait 
bon y inventer des mélodies : 

« Àpril in Paris. » 


Hôtellerie I Affaires 


HIVER COMME ÉTÉ 




H UIT millions et demi de 
Français ont pris, cette 
année, des congés d'hiver 


tue Joins a récemment indigné 
M. Jacques Médecin, secrétaire 
d’Etat au tourisme. Un chiffre 
record très supérieur & celui de 
l’an dernier. SI les séjours en 
famille ou chez les amis restent 
de loin les plus nombreuse 
(3840 000), la progression la plus 
nette concerne les sports d'hiver, 
où deux mniirms deux cent mille 
personnes se sont rendues cette 
année, soit trois cent cin q uante 
mille de plus que dorant l'hiver 
1974-1975. 


Voyages insolites 


EXPLORATOR 


Les départs à l’étranger des 
Français sont aussi en augmen- 
tation. Sept cent vingt-deux mille 
d’entre eux ont quitté le pays 
dont une majorité vers des ré- 
gions lointaines et pnBnitrtTié P g 
Cette année plus d’étrangers 
sont - venus en France CL3 mil- 
lion, et 8£ millions si l’on y 
ajoute las séjours d’affaires et 
les transits). Pour la première 
fols, les Suisses et les Autrichiens 
ont fréquenté en nombre appré- 
ciable nos, stations de sport d'hi- 
ver, tandis que nos compatriotes 
ont délaissé, dans l'e n semb l e, les 
pentes étrangères, preuve sans 
doute, qu’as trouvent & présent, 
sur le territoire national de quoi 
• lès satisfaire -A meilleur prix. 

Néanmoins, peut-on réellemen t 
parler d*mm démocratisation des 
celle des temps heureux. Les. dé- 
penses de sports, d’hiver — le 
sM demeure Ton des -sparts les 
plus onéreux — r sent-elle unique- 
ment un signe de rymannwdfrm 
de la qualité de la vie et de l’en- 
richissement général? 

. La clientèle moins aisée qui» 
cette année, est apparue pour la 
première fols dans les stations 
n’a pas en proportion augmenté 


— les moins fortunés évi demmen t 

— & réduire leurs frais Sur les 

«à-côtés*- Et, comparativement 
à l'an dernier, il n’y a pas eu 
d’augmentation de la. durée des 
séjours. 

Ce sont là des Indices qui, tout 
en ne niant pas les succès spec- 
taculaires . de la fflw", doivent 
Inciter à la prudence pour tes 
tempe à venir. Ne doit-on pas 
considérer dans les prospectives 
de tous ordres, cette part d’ « ir- 
rationalité », de compensation, 
qui explique — aussi bien qu'une 
prétendue prospérité de tous — 
cet engouement inattendu pour 
la owigr* qui, en quelques jours, 
recouvre si bien les tracas et les 
craintes d'une ann&» entière? 


LES BONS 
USAGES 

L A loi du U Juillet 1975 Inté- 
ressant la réorganisation de 
la profession d’agent de 
voyages prévoyait une garantie 
des prestataires de services hôte- 
liers par les agents de voyages 
exerçant en France. Dans cet 
esprit, le Syndicat national des 
chaînes d’hôtels et de restaurants 
(&N.G.) et le Syndicat national 
des agents de voyages (&NA.VJ 
viennent de ratifier, en présence 
du secrétaire d’Etat au tourisme, 
une convention destinée d’abord 
à servir de référence en cas de 
litige, et, de surcroît, à amorcer 
V élaboration ffun règlement des 
rapports réciproques, à dé f i n i r 
les bases (Tune déontologie pro- 
fessionnelle et un rapprochement 


SUR LE MARCHÉ 
DE SAN-REMO 


I des réglons magnifiques de Fra 


22 recomraandatuns 

le texte comporte' 22 articles, 
dont im prévoyant la mise en place 
d’une commission mixte (tards 
hôteliers, trois agents de voyages) 
qui sera chargée de régler tféven-. 
tuais litiges, d’étudier et de lan- 
cer actions communes et promo- 
tions conjointes. Les autres 
chapitres concernent la riration 
de la commission allouée aux 
agents (8 %, taxes Incluses), les 
réservations, les arrhes, les moda- 
lités de facturation, etc. 

A cette occasion, M. . Jean- 
CQandè Murat, président du 
SJNLA.V., a souhaité voir les au- 
tres syndicats hôteliers suivra 

bientôt l’exemple du &N.CX, dont 
le présidait, M. Bernard Tnja, 
devait souligner pour sa part la 
progression ajustante, le chiffre 
d'affaires de ses adhérents ayant 
augmenté, de 67 % en 1975, avant 
de rappeler que les chaînes hôte- 
lières .françaises totalisaient 
aujourd'hui 30000 chambres, soit 
environ 20 % du paie hôtelier 
français, et de 50 à 60 % de 
rhôteUerlè classée. 


F AUDRA-T-IL prendre des 
mesures (mais lesquelles, 
sinon un durcissement de la 
régle m entation douanière?) pour 
tempérer la frénésie des achats 
effectués en Italie par les habi- 
tants de la Côte d'Azur ? Tradi- 
tionnellement, le vendredi. Jour de 
tnarehw, connaît une affin^nc ^ 
considérable à San-Remo. C’est la 
cohue sur les routes, dans les res- 
taurants et autour des éventaires, 
version italienne du grand bazar. 
Y. fait-on vraiment de bonnes 
affaires? « C’est selon «répondent 
les habitués : pour le cuir et les 
chaussures, c’est avantageux ; 
pour les lainages aussi. Quant au 
reste- U faut tout de même tenir 
compte de la qualité. 

Mais depuis la chute de la lire 
- — qui double pratiquement le 
pouvoir d’achat des Français — le 
goût de la bonne affaire à tout 
prix a gonflé le lot des amateurs, 
si bien que les commerçants 
locaux, qui assistent, impuissants, 
à cet exode massif vers l’Italie le 
vendredi ( et maintenant aussi les 
autres jours de la semaine), vien- 
nent de lancer un cri d'alarme. Le 
prés iden t de la section commerce 
de . l'UPI AM (Union profession- 
nelle et industrielle des Alpes- 
Maritimes) n'a pas caché son 
inquiétude : a Si les commerçants 
continuent de voir leurs ventes 
régresser en même temps que la 
lire baisse. Us seront obligés de 
débaucher. A l'heure actuelle. 
vînttmUU est devenue la plus 
grande salace commerciale de la 
Côte tTAzur. Nous ne sommes pas 
contre la concurrence, mais à . 
condition qtféRs soit loyale. Cest 
bien beau de construire P Europe, 
mais pas but les ruines de nos 
boutiques. » 

Et 11 ajoute, rappelant que dans 
les Alpes-Maritimes cinquante 
maie personnes dépendent du 
commerce : a Au ssuü de la sai- 
son dFèté, la question est de savoir ■ 
si les touristes ne vont pas à leur 
tour préférer le chemin de Vita- 


I RENCONTRES SANS FRONT) i 
34 *•* P 008 

225-1 6-87, 24 b. sur 2 
Demandez notre brochure ETE 


7J0URS:2500f 

14 JOURS : 3000 F* IWHBi%. 

VOYAGE AIR PARIS-PARIS HÉBERGEMENT PETIT DÉJEUNER^* 


{ eflamerde^pl 
caraïbes en plus 


sans devises, sans problèmes de langage - 


consultez 

votre agent de voyage 
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SITES ET MONUMENTS 


S*L‘-PARDOÜ3C-LA-CROI3IEiIi B BORDEAUX ÇfJ îfCf FQ flGG 

19320 (Corrèze) LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 

HOTEL BEAU SITE **. Cure d'air. ™* N. àpp. calmes. 49 à 18 F T.T.C. 

Etang. Piscine chauffée. Dépliant. Centre d'amure» et spectacles 

3. place de 1a Comédie - Bordeaux 

Côte d’Azur o-m. p.m« - wl =■««■*.«. n f|> m 

Angleterre Mllll K 

PSEJDS PLAGE Æ U.U M 

' VICTORIA LONDO N 

IL ETAIT UNE FOIS * N.N. Boulevard . 

ïïédéric-Mletral, téL : 95*33-05. H&mUtcm Boaae Hôtel. Bed *fc Breaîc- 

laat & partir de SS F et pension Mm M* 

<°s».55 1 "ta r Vwl‘ , 'jg M f°SJ 1 7i‘iS: TTlir Pfl 


casino, plein centre- Parfclng. Od parc. 
VILLEFRANCHE-SUR-MER 


Ma po tel WELCOME. bord de mer. 
Saison, hiver. TéL : (93) 80-70-26. 


HOTEL VAIS AN A - Première classe. 


En bord de Plage - 2 piscines privées. 


V ^ p rr l (&) §î™“ Bn “ Châteaux - Hotels 

29226 Carantec indépendants 

HOTEL- RESTAURANT DU FORS-POL V/J. tJjt Lnirfi 
• NJM. Accès dlr. plages. Jardins. Part. * w _ _ 

Ouvert 0 16 ^otU°I 45140 ORLEANS (Loiret) 

ILE DE_JEB6gY AUBERGE DE LA MONTES P AN — 
.... TéL : (38) 88-12-07 

(Hee Anglo-Normandes) 

Petit Etat Ind épen dan t et Joyeux an- 41120 OPCHAMPS (Loir-et-Cher) 

cré à 20 km des côtes de Normandie. ... 

Jersey a 20 km de long sur 10 de large RELAIS DES LANDES 

75 000 habitants.” Le 3olell y brille TéL r (39) 79-03-81 

pagne est magnlflcjue, les fieu re aboo- 37400 AMBO ISE (Indre-et- Loirs) 
dont. Les adorables petits porte de 

pèche font suite aux immense plages CHATEAU DE P RA Y *** 

de sable fin. Les vieilles auberaW. TéL : (47) 57-23-87 

les pubs sont pittoresques et les nom- 
breux hôtels vont de la petite pen- 37500 C BINON ( Indre-et-Loire) 
slon sympathique au palace de très 

grand standing (dîner dansant babil- HOSTELLERI8 GARGANTUA ** 

W). Les voitures de location sont. Tél. : (47) 93-04-73 

comme tout A Jersey, très bon marché. 

Quant A la capitale, Salnt-Hêller. ]\nrmantîif! 
paradis du shopping, elle regorge de ^orroanoig 
marchandises « frce of taxes ». 

Dons cette peUte Hé de paix et de 61230 GACE (Orne) 

beauté, tout est différent, mais tout 

est doux : U nature, les gena_ et les HOSTELLERIE LES CHAMPS *“ 
prix. TéL : (34) 35-51-45 

A 70 minutes de Paris- Orly -Sud, Jer- _ j 

■ey vous attend dès demain. Bretagne 

Nous serons heureux de vous adresser ~ i 

eD , f°T eU rt 56410 BKDEVEN (Morbihan) 1 


TOURISME AU MAROC 

AGADIR 

FESTIVAL «ELMOGAB» 

La notoriété de Tunage de marque du produit touristique « MAROC * 
n’a pas été établie seulement sur les motivations classiques telles que le 
soleil, le dépaysement, etc. Les autorités touristiques marocaines ont su 
judicieusement, depuis une quinzaine d'années, mettre en exergue une 
autre motivation facilitée par la richesse et la diversité d'un folklore 
prodigieux. 

La réussite de l'expérience du fameux Festival du Folklore de Mar- 
rakech, dans le prestigieux cadre du Palais « EL BAD1AA *, respectée 
depuis une quinzaine d’années, les a encouragés à tenter une nouvelle 
expérience dans d’autres cités non moins célèbres telles que Tanger, 
Fez et Agadir. 

A cet effet, le premier Festival d'Agadir, intitulé « ELMOGAR », ce qui 
signifie en berbère le « rassemblement », a été organisé pour la première 
fois à Agadir. 

Agadir, tristement célèbre par le tragique tremblement de terre de 
1960, dont l'œuvre colossale de reconstruction a été entreprise avec un 
succès que seuls les bilans actuels (5.000 lits en exploitation, 10.000 à 
la fin de l’année 1977) de la capacité hôtelière, du potentiel économique, 
de manière générale, notamment en matière d'agriculture, de pêche... 
peuvent confirmer l'indéniable essor de cette future « Floride » du 
Maroc, appréciée par des milliers de touristes de tous azimuts en raison 
de la beauté de son site, la douceur de son climat, le confort de ses 
installations d'hébergement™ 

La raison majeure qui a présidé à l’organisation de cette manifes- 
tation ne consistait pas seulement à remplir ou à prolonger la saison 
touristique d’une région à pourcentage de fréquentation parmi les plus 
élevés du Maroc (sort 80 ^ d’occupation des hôtels), mais surtout faire la 
démonstration de la manière la plus éloquente de « l’état de santé » 
du mouvement touristique actuel vers le Maroc, qui a connu en ' 1975, 
malgré les impacts négatifs de l’affaire saharienne, une augmentation 
de l'ordre de 30 % en ce qui concerne le marché français, pour démentir 
toutes les fausses rumeurs relatives à un état d’insécurité dans le Sud 
marocain. 

A cet effet les appréhensions de la fin de l'année peuvent être 
considérées comme purement et simplement dépassées, si l'on en juge par 
l’état actuel non seulement du taux de remplissage des hôtels pendant les 
vacances de Pâques, mais également du nombre de réservations enregis- 
trées par les différentes agences de voyages en ce qui concerne cette 
destination. 

Agadir, cité balnéaire à réputation établie, aura donc connu cette 
année pour la première fois, du 26 mars au 4 avril, un atout supplé- 
mentaire avec l'organisation du Festival « ELMOGAR », réunissant les diffê- . 
rentes troupes folkloriques de la région, avec une animation embrassant 
toutes les régions avoisinantes, dont le charme ne reste plus à démontrer, 
telles Tafraout, Tlznit.' Taraudant, etc. Cette nouvelle démonstration de 
Tunage de marque d’un produit touristique largement apprécié par la 
clientèle française ne saurait que contribuer au développement touris- 
tique d’un pays qui paraît en tout cas pour le moment inépuisable. 


, POUR 
[ UNE COTE 
DE 

QUALITÉ 

D EUX mois avant le démar- 
rage de la grande saison 
d’été, la Côte d’Azur a déjà, 
i la fièvre. On fourbit l'argenterie, 
on repeint les cruiseis, on achève 
les autoroutes. Le dernier trorP- 
çon de la Provençale, qui livrera 
Nice au torrent des voitures, sera 
ouvert le 1“ juillet. A Toulon, on 
démolit la porte de l'arsenal pour 
pousser la fameuse B 52 jusqu'au 
port Partout on taille la pierre, 
on empile les briques, on éventre 
les collines pour endiguer la mer 
et on coule le béton avec plus de 
hâte que jamais. 

De Marseille à Menton, le bâti- 
ment et les travaux publics de- 
- meurent — après le tourisme et 
à cause de lui — l'activité écono- 
mique numéro un. Quel paradoxe 
dans une région où. plus que par- 
tout ailleurs, la clémence des sai- 
sons invite à vivre au grand ah- ! 
Pourtant, c'est ici que, d’année 
en année, an voit les cabanons 
se muer en villas, celles-ci monter 
Irrésistiblement à l'assaut des col- 
lines et laisser la place au bord 
de l’eau à des Immeubles 'de dix 
étages. Les Méridionaux, qu’on 
disait amoureux du soleil et 
adeptes du farniente, ont attrapé 
la maladie de la pierre. 

Us se justifient en arguant qu’il 
faut bien abriter les touristes, 
leurs voitures et leurs bateaux. 
Certes, mais que venait-on cher- 
cher ici ? Le soleil *et la mer, le 
sable des plages et les plongeants 
des criques, l'ombre des .pins et 
les senteurs du maquis, la sauva- 
gerie des caps aussi Que reste- t-Ü 
de ces trésors que la. nature avait 
dispensés avec prodigalité ? C’es 
à l'ombre des tours qu'on cheml 
nera bientôt. Les sites ? Tou 
sont en péril Après dix ans d'ob- 
jurgations, c'est à peine si l’on 
vientr de classer les calanques de 
Marseille. 

« On est en train de tuer 
la Méditerranée > 

On évitera peut-être à La do- 
tât la rocade qui allait ouvrir 
le cap de l'Algie aux lotisse- 
ments. On veut couper les der- 
niers pins du cap d’Antibes pour 
bétonner un peu plus. Par deux 
fols une falaise située face 
rocher d*Eze a été sauvée 
griffes d'un promoteur qui 
lait l’agrémenter d’un téléphé- 
rique- Le site est enfin classé 
mais déjà un nouveau permit 
de construire est déposé. 


sance. Celles du MburlUon, à 
Toulon, de Bonnes, de Mande- 
I lieu et du Cap - û'Ail ont 


qui sont évidemment la provi 
dence des constructeurs. L'exem 
pie de la plage du Cap-d’Afl. 
au pied du rocher de Monaco, 
est le dernier en date et 
des plus scandaleux. 

ïTnRpirn»» sur 300 mètres de 
long — ce qui est exceptionnel 
dans ce secteur accidenté' — du 


sable descendant en pente douce 
vers la mer. Une plage ouverte à 
tous, populaire et bon enfant. 
Après y avoir installé une dé- 
charge publique, on l’a barrée par 
une digue et Isolée dn large par 
une jetée de béton m forme de 
blockhaus. Là-dessus s’édifieront 
-un ensemble «résidentiel» et un 
hôtel r de grand standings. 


Marseille; Toulon — et bien 
d’autres localités — y déversent 
leurs égouts . pratiquement sans 
traitement ? Quand la mer s’auto- 
épure convenablement, comme 
dans la rade du Erusc, par le 
jéti des courante passant entre 
les Iles; car s'ingénie à la fermer 
de, tous cités, comme si on vou- 
lait la transformer en bouillon 
de culture. Les fonds qui 
enchantaient jadis les plongeurs 
sont, eux-mêmes « wntngé<t » à 
une vitesse record. D’Antibes à 
Menton, le seuil dont la prof on- . 
deur.ne dépasse pas 20 mètres 
est fort étroit En tout 5 300 hec- 
tares, C’est là, sur cette frange, 
que se développe l’essentiel de la 
flore et de la faune sous^-martnes- 
Eh bien ! en quelques années di- 
gues et terre-pleins l’ont amputée 
de 700 hectares, soit près de 
13 %. Des parkings à la place 
des poissons 1 Alors que les 
scientifiques ne cessent de répé- 
ter: «On es t en frein de tuer 
la Méditerranée, n 
La Côte d’Azur parait se vouer 
à un touriste-type dont voici le 
portrait-robot. Il réside dans un 
lotissement de luxe ou un « buil- 
ding ». se rend au port par une 
autoroute, laisse sa voiture au 
parking; prend la barre de son 
cruiser, va siroter un verre au 
port voisin, exactement semblable 
à celui qu’il vient de quitter, ren- 
tre chez lui et, pour se délasser 
de toute cette mécanique, pique 
Une tête dans sa piscine privée 
avant de passer la soirée devant 
la télé. 

. Ces occupations terriblement 
hArmipa et urbaines auront-elles 
longtemps droit au nom de « va- 
cances » ? Et, finalement, la 
Côte d’Asur. en y sacrifiant tout 
ce ' qui faisait son charme, n’est - 
elle pas en train de programmer 
son suicide ? La plupart des Sus 


locaux ne semblent pas lé pen- 
ser. Ceux qui ont des doutes ne 
peuvent résister à l’une des plus 
fortes pressions immobilières du 
monde. Leurs électeurs sont 
autant de min! -spéculateurs fon- 
ciers. 

Le schéma d’aménagement de la 
côte prévoyait des zones de cons- 
truction et des densités qui 
auraient permis de loger 15 mil- 
lions de personnes entre Mar- 
seille et Menton. Savez - vous 
■ pourquoi les assemblées locales 
l’ont refusé ? Parce que les terri- 
toires protégés y étaient encore 
trop vastes à leur goût. Le dépar- 
tement du Var a dans ses caisses 
13 miUJons de francs provenant 
de la redevance pour espaces verte 
payée par les constructeurs. Il ne 
les emploie même pas. 

L’administration s’avoue im- 
puissante devant l’urbanisation 
de la côte, c Nous n'avons pas le 
pouvoir de refouler les estivants 
vers l'arrière-pays ». a dit récem- 
ment M. Pierre Mayet, haut fonc- 
tionnaire du ministère de l'équi- 
pement. De fait, les cent mille 
habitants que les Alpes-Maritimes 
ont «gagnés» entre deux recen- 
sements se sont tous Installés sur 
la frange côtière, alors que les 
villages de l’intérieur achèvent de 
mourir. L'aménagement en. pro- 
fondeur teste un mat. 

Les c supplétifs » 

Tout cela, les seuls à le dire 
et même à le crier très fort ce 
sont les vigilants du cadre de vie, 
les militante de l'Union régionale 
pour la sauvegarde de la vie 
et de la nature (U.R.V.N.), qui 
tenaient leur congrès annuel le 
11 avril dernier, à Nice. Leur 
Union créée il y a exactement 
six ar«, fédère deux cents comités 
locaux couvrant les Alpes-Mari- 
times, le Var, les Bouches-du- 
Rhône et les Alpes, de Haute- 
Provence. Ils font tache d'huile 
versles Hautes-Alpes et le Vau- 
cluse.' Avec quatre-vingt mille 
adhérents, rUJt-V_N. est le plus 
puissant des mouvements régio- 
naux de défense de l’enyiron- 
nement 


groupant cent soixante -dix 
experts qui préparent les dossiers, 
et un comité juridique qui les 
présente s'il le faut à la justice. 
L’état-major de l’ Union est solide. 
Autour de René Richard. 'ancien 
vice -président du Conseil écono- 
mique et social, on trouve des 
scientifiques, de haute fonction- 
naires à la retraite, un Industriel. 
Des gens calmes, méthodiques, qui 
savent parler aux élus et & l’ad- 
ministration. En quelques armées, 
parfois à coups de procès reten- 
tissants. ils ont réussi A mettre 
le holà à l'urbanisme sauvage, 
clandestin et souvent dérogatoire 
qui sévissait sur la côte. Pin! le 
ia -h «nu» de l’administration, finies 
les marinas, finis les projets In- 
sensés uniquement justifiés par la 
perspective du profit maximum. 

Les militants de l’Union qui 
quadrillent le M 1 d l • agissent 
comme des supplétifs de la qua- 
lité de la vie. U n’est plus une 
atteinte aux sites où à la nature 
qui ne soit aussitôt signalée; et 
combattue au besoin par un 
contre-projet. Tirant la leçon de 
ces batailles locales. l’Union pro- 
pose ensuite la modification et le 
renforcement de la législation. 
Elle l’a f&lt pour l 'urbanisme, 
pour les carrières, pour la pro- 
tection de la nature. Nombre de 
textes issus des ministères s’ins- 
pirent de ses suggestions. 

Reste alors a convaincre les 
parlementaires. René Richard, au 
congrès, leur a lancé une mise en 
garde r « Nous souhaitons la col- 
laboration des élus . S’ils nous 
ignorent, nous nous passerons 
d’eux. S’ils votent mal, nous en 
tirerons les coruèguences aux 
prochaines consultations. » Evo- 
quant les élections municipales de 
1977, le président de 1 TJ JL VN. a 
ajouté : « Si aucun des candidats 
ntt reprend nos thèmes, a n’est 
pas impossible que l’Union pré - 
.sente ses propres militants .» La 
Côte d’Azur sera-t-elle sauvée du 
béton par une nouvelle généra- 
tion d’élos locaux ? C’est son der- 
nier et seul espoir. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Les charmes 


notre groupement hôtelier le WEB 
sur la cote de Granit Rase, 
vous Offre des tarife exceptionnels 
pour une période douce, calme et 
fleurie 

de 400 F à 520 F la semaine. 

Seiueiffnes-vour. 
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A L'HEURE DES CHOIX 


VAUX, 

CE CHATEAU 
QUI RT ~. 

DE L’OMBRE 
AU ROI-SOLEIL 


L ES Parisiens savent-ils qu’à 
moins de 40 kilomètres 
de la capitale fis peuvent 
visiter un des pins pars 
chefs-d'œuvre de l’art classique 
français, le «château de Vanx-le- 
Vicomte. conservé miraculeuse- 
ment tel que le conçut un maître 
d'œuvre de génie, le surintendant 
Fouquet, qui fit appel pour le 
réaliser à trois artistes à l'aube 
de leur carrière. Le Tau, pour 
l'architecture. Le Brun, pour la 
décoration et Le Nôtre pour les 
jardins ? C’est dans cet admira- 
ble décor que M. Jean de Vogûé, 
son actuel propriétaire, avait ré- 


sous-sols du château et les salles 
de service où officia le célèbre 
Vatel, salles qui viennent d’être 
restaurées, apportant un complé- 
ment vivant à l'ensemble formé 
par le château, et ses jardins. 

Quand Fouquet fit construire 
son château, dont le gros œuvre 
sera bâti en treize mois, puisque 
commencé en août 1656 il est 
achevé en septembre 1657, II a 
quarante ans et est au faite de sa 
Splendeur. ZI a de nombreux amis, 
reçoit «m**»»*»™*»»* le roi. jus- 
qu’alors tout lui a réussi. En sa 
qualité de surintendant des fi- 
nances, il gère avec audace et 
intelligence le trésor royal et par- 
vient quelque temps durant à 
faire face aux dépenses publiques. 
Mais la dette de l'Etat s'accrois- 
sant, le roi, que le luxe et rïndé- 


commence à le soupçonner de 
dilapider. les finances royales. 

La. magnificence du surinten- 
dant, les 18 minions de livres 
qu’il a dépensées pour bâtir 
château et planter son parc, les 

fêtes fastueuses qu'il y donne, 

vont fortifier les soupçons du 
souverain. Poussé par Colbert qui 
contrôle chaque jour en secret 
les o pér ations da Fouquet, 
Louis XIV le fait arrêter en 1661, 
trois semaines après que Fouquet 


a été composé par Vatel. servi 
au milieu des jardins füuzninâs. 
et égayé par une représentation 
des Fâcheux jouée par 
sur la scène dressée pour l'occa- 
sion devant La grille du château. 

Traduit devant 
présidée par son vieil ennemi le 
chancelier Séguier, Fouquet, après 
une instruction qui va durer 
quatre ans, est condamné à la 
confiscation de ses biens et au 
bannissement, sentence qui 
cassée par le roi et changée par 
le souverain lM-méme en 
peine de prison à vie, que l’ancien 
surintendant subira Jusqu’à sa 
mort, en 1680, à la sinistre cita- 
delle de PigneroL le flnmnln» 

est sauvé. Attribué d’abord à 
Mme Fouquet, il est vendu en 
1705 au maréchal de VQlais, puis 
cédé par son fils à court (Taisent 
au doc de GhoSsenl-Pralln, qui le 
remet en état. En 1875 le domaine 
est acquis par M. Alfred Som- 
mier, qui le sauve du démantèle- 
ment et de la ruine, remettant 
les jardins en état et reconsti- 
tuant patiemment le décor et le 
cadre que Fouquet avait conçus. 
Le domaine est aujourd’hui la 
propriété du comte Jean de Vogüê, 
neveu d 'Alfr ed Sommier, qui a 
obtenu en 1865 son classement au 
titre des -monuments historiques. 

ANDRÉE JACOB. 

' * En mars, vnü, mai, septembre 
et octobre le château est ouvert au 
publia de 10 & 12 heures et de 14 & 
18 heures durent tous les Jours de la 
sBmelne ; te dimanohe et les louis 


. de fête, de 10 à 18 heures 
ruptlon. En Juin, JufflS- — 
tou* les Joins, y compris dimanches 
et iétes, de 10 à 18 heures. P-*- 
d’entrée : . château et jardins. 8 


Propriété privée : 
prière d’entrer... 


• U couié d’une conlêrence 
de pressa, M. do Vogûé 
a indiqué quelle était 
actuellement la situation des 
maisons privées ouvertes eu 
public. Sur les mille monuments , 
qu’on peut visiter en France, 
sept vont cinquante sont des 
demeures privées, qui totalisent 
trois millions de visiteurs, c'est- 
ô-dlra un tiers environ de fen- 
semble des visiteurs de la tota- 
lité des monuments français. Ces 
châteaux assument un véritable 
service public, sans bénéfice ni 
de F actualité ni de la mode, 
qiB/s remplissant parfaitement 
leur office, c’est-à-dire satisfaire 
le visiteur en préservant son 
caractère original propre à 
chaque demeure. Or, quai est 
actuellement f avenir da ces 
maisons, dont /"entretien n’est 
soutenu que par de faibles 


L’aspect extérieur d’un momr- 
mont est souvent trompeur. Il 
est souvent plus, touché qu’il 
n’y paraît, et on risqua d’as- 
s/star alors, petit é .petit, ù 
sa disparition. Il faut donc sa 
rendra à r évidence : beaucoup 


de demeures historiques ne 
seront pas sauvées I La moitié, 
dans vingt-cinq ans. auront peut- 
être disparu, et tout se passe, 
pourtant, comme si l'Impuissance 
à sauver cette moitié da .n os ■ 
chefs-d’œuvre menacés paraly- 
sait r administration à f égard 
de Feutra moitié, celle qu’on 
peut encore sauver. 

Pour conclure son exposé, 
M. de Vogûé a souhaité qu'un» 
construction lurldlque proche du 
National Trust de nos voisins 
britanniques soit établie : c’est 
un système excellent, associant 
la puissance publique et les 
responsables traditionnels. Lea 
propriétaires de maisons privées 
qui ne voudraient pas dans r im- 
médiat sa Joindre à ce club 
devraient s'efforcer d’obtenir 
un statut, da la maison privée. 

Une fondation privilégiée et 
un statut sont tes tâchas 
urgentes- auxquelles la secrétaire- 
d’Etat à la culture devrait se 
vouer. Faute de quoi on assis- 
tera, dans un proche avenir, & 
la disparition de monuments qui 
sont la gloire et là richesse de 
notre patrimoine. A J. 


POINT DE VUE 


MAUVAIS ETAT 


J E veux faire ici une sugges- 
tion à M. Giscard d’Estalng : 
quand D viendra, imn nouvelle 
'ois, nous expliquer à la télévi- 
sion sa conception de l’Stat-pxo- 
rfdence ; quand II viendra nous 
annoncer que les borgnes vont re- 
cevoir une indemnité et les uni- 
jambistes double pension. Je loi 
suggérerai quelques mesures à 
prendre pour trouver de l’argent. 
Je viendrai Loi parler de la ges- 
tion curieuse de certains monu- 
ments historiques français. 

Chacun sait que l’Etat ne peut 
plus soutenir, déjà depuis de lon- 
gues années, la charge effarante 
qu’il a assumée, lara de la grande 
Révolution, en se chargeant de 
l'entretien de toutes les églises ; 
mais peu de gens s’aperçoivent 
que l'Etat ne peut plus entretenir 
les châteaux français, même ceux 
qui sont sa propriété propre 
(comme Versantes ou Chambord), 
et que. finalement, la Russie des 
Soviets dépense davantage, pour 
conserver les châteaux des an- 
ciens tsars, que l’Etat français 
pour sauvegarder ses grandes de- 
meures. 

La vérité oblige à dire que le 
premier motif de cette situation 
réside dans le fait qu'aucun pays 
d’Europe ne possède un patri- 
moine archéologique aussi riche 
et aussi varié que la France. Mais 
le second motif (dont personne 
ne parle) vient de l’appareil fonc- 
tionnarisé, grotesquement coû- 
teux. qui pèse sur la gestion des 
monuments historiques français ; 
sans parler des travaux incon- 
grus que font souvent entrepren- 
dre des architectes bardés de di- 
plômes gouvernementaux et cf une 
suffisance de pacha d’Asie. 


des fonctionnaires fort compé- 
tents et qui travaillent avec soin 
et probité. Je les saine. Mais je 
m’en prends ici à la multiplica- 
tion soudaine de bureaux parallè- 
les, tous plus nombreux et coû- 
teux les uns que les antres, qui 
grèvent (depuis la dernière guerre 
surtout) le budget déjà impuis- 
sant des monuments historiques 
français. Et je m'en prends aux 
travaux, aussi inutiles que dispen- 
dieux, entrepris un peu. partout, 
alors que des «mitaines de monu- 
ments périssent et sombrent dans 
la ruine, sans remède. Supp ri- 
me?! donc des bureaux inutiles, 
monsieur le président, et vous 
aurez beaucoup d’argent pour vus 
innombrables * charités a I 
J’ajouterai qull nous manque 
un. Molière, pour décrire la suf- 
fisance et la prétention de tels 
volatSes dodus qui sont devenues 
l’attitude préférée de tous ces 
princes inattendus qui nous gou- 
vernent. Avez-vous remarqué, par 
exemple, que les professeurs sont 


SOUIIS DMEIIBS 

- ou une voie 
pour Fort-de-France 

Poèmes 

10 F + port : 5,00 F 


uitiaift 

- (Ml*'* 




Week-end 

Partez pour la gaieté, partez pour Munich 



' Urt week-end avec Lufthansa, c'est plus qu’un aller et 
retour par avion pour Munich. 

Munich, Lufthansa connaï bien. Pour vous, c'est donc 
un guide qui vous indique où descendre. Où àllerpour 
rencontrer la joie de vivre bavaroise... 

Des dihers comme des spectacles; 
Pour découvrir rarchitectuædès châteaux 


’ Pour obtenir tes informations: 
Ecrivez à Lufthansa 21-23, rue Royale, 
75008 Paris. 

Ou téléphonez-nous au 265.19.19 


© Lufthansa 

3 jours à Munich à partir dé 595 F. 


maintenant de vrais pontifes, et 
que. ne pouvant pins s e faire obéir 
de leurs élèves. Us se revanchent 
en plastronnant un peu partout ? 
L’édition et les moyens audio- 
visuels ne convoquent qu’eux pour 
trancher un débat (chose bien 
curieuse, dans une époque où la 
spécialisation de chacun rétrécit 
d’autant, la vigueur et la portée 
générale de Ses jugements). Mais 
ceux qui rendent des points aux 
professeurs sont les nouveaux 
fonctionnaires des mo numents 
historiques! Louis XIV à Ver- 


Retanr à la féodalité 

En effet. Ils bénissent secrète- 
ment Richelieu et Louis XIV 
d’avoir découronné les demeures 
féodales ; les incendiaires de 1793 
de les avoir meurtries, et les 
démolisseurs du dix-neuvième siè- 
cle d’avoir achevé la besogne ! 
Car, enfin, voilà du travail tout 
préparé et des perspectives de 
gains presque à l’Infini : la France 
des fonctionnaires, depuis un 
demi -siècle, fait payer dix fois 
aux Français la note des destruc- 
tions de jadis. C’est une façon 
bien nouvelle de comprendre le 
sens de l'Histoire. Lénine disait 
aux Rosses : « Retournons aux 
Varègues 1 » : les fonctionnaires 
nouveaux disent aux Français : 
« Retournons aux donjons primitifs 
et à la féodalité du dixième siè- 
cle. b Les premiers féodaux ne 
furent-ils pas de hauts fonction- 
naires, qui s’intronisèrent eux- 
mêmes, un beau jour, nom me 
seigneurs des lieux ? Vive le 
afviémfl siècle de ces audacieux 
pirates I nous murmurent les gens 
de bureaux. ■ 

Je ne plaisante pas, croyez-moL 
Je vais raconter brièvement l'his- 
toire de deux dent l'un 

est fart célèbre et dont l’autre 
pourrait le redevenir. Dans les 
deux cas, vous verrez' agirdes 
fonctionnaires coûteux, aux dé- 
pens d’une situation qui pourrait 
être réglée aux moindres frais. 

Le premier était en ruine, fl 
y a vingt ans, un peu par le 
fait de la guerre, beaucoup par 
l’action étourdie d'un propriétaire 
qui y avait cherché un trésor ! 
Les autorités du département où 
s'âevait ce château décidèrent un 
Jour de l’acquérir et de le sauver. 
Intention plus que louable, mais 
« hélas l hélas I hélas I a, comme 
disait un homme célèbre, le pro- 
gramme suivi se révéla le plus 
dispendieux qui pouvait exister. 
Les contribuables du département 
f ure nt mis en coupe réglée, tels 
paysans battant les étangs à gre- j 
nouilles, tandis que s’édifiait une 
demeure reconstituée de la façon 
la plus inutilement brillante. Pour 
remeubler ce château, il se pré- I 


simple et de peu de frais : les 
autorités départementales le 1 
Gèrent et s'occupèrent, en premier 
lieu, de se tailler à l’intérieur de 
l'édifice— des bureaux et des sal- 
les de réunion pour eux-mêmes I 
San s commentaires^. 


lutïon : mais ses murs et toits 
étalent restés en fort bon état 
fies seconds ayant été réparés, 
ao titre de dommages de guerre, 
par l’ administration des monu- 
ments historiques, après un bom- 
bardement survenu en Juin 1940). 
Pendant les dix dernières années, 
ce château abandonné bénéficiait 
de soins constants d'une person- 
nalité qui y travaillait dans les 
privations personnelles et le dés- 
intéressement. Cela ne faisait pas 


d'installer 
d'activité, pour sa renommée per- 
sonnelle, en des lieux où sa pré- 
sence était à peu près aussi utile 
que celle d’une potiche Louis - 
Philippe dans une salle des gardes. 

En un tournemain, ce monsieur 
trouva à s’employer ! Et comme 
quelques réparations de peu d'im- 
portance devaient s'engager dans 
un toit coiffant une tour majes- 
tueuse, 11 fit Jeter à terre les 
quatre pans du toit tout entier. 
Au dix- huitième siècle, la du- 
chesse de Cholseul disait que 
certaines gens corrigeai Kit le 
défaut d’on homme montrant UN 
cheveu blanc en lui coupant la 
tête~ 

c Faut le faire 1 s, conclut Ga- 
vroche. Mais les deux exemples 
que je cite sont légion. 

MAJUE-MADELEINE MARTIN, 

historienne. 

Grand Prix Gaubert drtüstoire 
de l’Académie française. 


tième anniversaire du mariage du 
souverain, Rainier ITT, avec 
Grâce Keffly. Toutes les maalfes- 


décoreront la Salle des étoiles et 
enivreront les invités de leur par- 


le signe de la valse, tandis que 


• Le numéro de téléphone du 


l’avions indiqué par erreur I 

dans le «Monde du tourisme] 


br oise-Thomas, 75009 Paria) 


PLUS VITE 

MOINS 

CHER 

Four 

^Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 


En voiture 

5 passagers gratuits 

Calais -Ramsgate 

a DJ m- de - 

H 9 

• jusqu'à 20 vote par jour 

• 40 minutes de traversée 

• formantes accélérées à rhouœport 

• autoroute directe jusqu'à Londres 


En autocar 

ftris- Londres 

ws 

esatatwH tarife spéciaux étudiants et 
more de 18 ans 

• Émission des Mets et départ des cars 
Hoverfloyd 

24 rus de St Quentin 75010 Paris 
T. 607.50-61 

•Service Bnocefles-loodres: Bovertloyd 
Centre International Roger, 

Rue de BnfaMt HnntaT. 390225 


Passagers à pied 

Calais -RamsÉpte 

64 F 





_ HCWERLLCIYD. \ 

f A retourner à HoverBoyd J 
Hoverport fntemataial - 62106 Calais 


Grande 

Bretagne... 

. . .vacances plus 

attrayantes 

avec 

votre voiture 


Lots de vos prochaines vacances allez, en GRANDE- 
BRETAGNE avec vqtre voiture. Vous pourriez ainsi â votre 
guise visiter davantage du pays et réaliser des affaires que 
nul autre pays d'Europe peut offrir. 

La meilleure façon d a vous rendre en GRANDE-BRETAGNE 


choisissez la meilleure façon de traverser la Maudite 

TOWNSEND THORESEN vous met tout de suite dans l'am- 
biance des vacances. Vous trouverez à bord : salons, self- 
service, bar et restaurant 

Vous pourrez aussi profiter des prix sans concurrence 
pratiqués dans tes boutiques hors-taxes. 



5 jours. 

fiqraWiqiie Irlandaise via â+lurm 
Réservations directes par TOWNSEND THORESEN et ta Cie 
B -j - 1 dont les navires assurent tes liaisons UVERPOOU 
DUBLIN et SWANSEAÆORJC 

Pht plus amples lutonnatiims, mtmirnez-coos le ratpm d-tiessoos, 
— -a brochures et ras tarifs 1976. 


TOWNSEND THORESEN propose un grand choix de lignes 
. et de départs. 

CALAIS -DOUVRES & LE HAVRE-S00THAMPÎ0N 
CHERBOURG -SOUTHAMPTON ZEEBRUGGE- FEUXSTÜWE 
CHERBOURG - P0RTSM0LTTH ZEEBRUGGE -DOUVRES , 
La situation géographique des ports permet l'accès rapide 
. aux différent es régions du pays : Kent, Littoral sud, Pays de 
Galles. Région ouest Midlands ainsi que LONDRES bien 
entendu où vous ferez un peu de “Shopping". 

Quelque soft' le port de départ celui-ci est desservi par des 
autoroutes et (tes routes principales. 
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Informations touristiques 

do l* novembre an 31 décembre 1976 — du 1 er janvier au 31 mars 1977 

50 % de remise 
pour qui se rend en Sicile 
par Tirrenia Car-Ferries 


Cetta offra exceptionnelle est valable pour les passagers (pendant la 
période sns-lxullQUée) et leur vplture (pendant toute l’année) & condi- 
tion qu'ils séjournent en 6 nul te minimum et qu'ils effectuent 


Naples - Catane Malte - Cataire 

Naples - Syracuse BeggJo - Caton» Ton» - Païenne 

Cag liait - Païenne Rogglo - Syracuse ■ 

Cette I scruté est offerte par la Tirrenia car-ferries eu collaboration 
arac l'Office du Tourisme Sicilien. 

Voilà une magnifique occasion & ne pas rater, car ce sont les mois les 
plus intéressants pour visiter l'enchanteresse Sicile et parce que- les 
navires Tirrenia sont les plus beaux * passagers -f autos » de la 


Renseignements et réservations auprès de votre Agence de Voyages ou 


PARES, 5 bis, rue de Sèze 75009 


TéL 91-90-63 — Télex «4068 


un&na 




vous rêvez de repos 
et d’air pur ? 

un autre monde, un monde décontracté vous attend z 





aux portes de l'Orient 


En pension complète, tout compris : 
o 3 semaines à partir de 1.565 F 
o 4 semaines à partir de 1.840 F 
NI FORMALITE ■ NI VIS A 
Renseignements auprès de voire 
agence de voyages al de 
L'OFFICE NATIONAL DU 
TOURISME BULGARE 
<45, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS -Tél. : 261 .69.58 
Bon voyage avec BALKAN ^ 






Tourisme 


■ Débat 

LE T TRES D'AQ Ul T A I N E 

L E point de vue de M. Emile Blasinl, président de la mis- 
sion interministérielle pour l’aménagement de la Côte 
aquitaine, publié dans « le Monde du .tourisme » du 
3 avril a suscité plusieurs réactions. Voici notamment des 
extraits des longues correspondances que nous ont adres- 
sées deux Aquitains. » 


Des chiffres et des hommes 


On nous dit que le développe- 
ment de la Côte d'aquitaine est 
entre les mains des Aquitains et 
que ceux-ci sont d’accord. Or nous 
assistons au fait solvant : la mis- 
sion agit auprès des municipalités, 
ou plutôt de certains membres des 
municipalités, mate jamais en 
accord avec les populations 
concernées- Les projets de la mis- 
sion sont tenus rigoureusement 
secrets. Saut les brochures de pro- 
pagande. Quand on obtient, dif- 
ficilement, des renseignements 
concrets et qu'on est amené 
à. les utiliser, on s’attire ré- 
gulièrement la réponse : « Mais 
ceci n’est pas le dernier état du 
projet. » En réalité personne ne 
connaît le « dernier état du pro- 
jet p jusqu’au moment où les 
bulldozers arrivent et qnil est 
trop tard.- 

La mission prétend qu’elle se 
tome à régulariser un tourisme 
qui augmente de toute façon et & 
le normaliser. Le tourisme a aug- 
menté de 5 % par an entre 1950 
et 1970- La mission prétend 
« suivre s le rythme de 5 %. Et 
ici commence le mensonge : on 
part d’une c capacité a estivale 
de 310 000 lits,. Mais les chiffrés 
INSEE contrôlés donnent au 
maximum 235 000 nuitées en août 
1074. Or on prétend passer de 
335000 (chiffre réel} & 440000 en 
1980, pour la première tranche, soit 
en cinq ans une augmentation de 
80 % et dans une deuxième tran- 
che 135 000 lits nouveaux, soit an 
total une augmentation de 150 %. 
Nous sommes très loin des 5 % 
par an !_ 

M. Blasinl affirme qu’il y aura 
10 00Q hectares bâtis sur 700000, 
c'est vraiment dérisoire l (on ne 
dit pas si ce sera 10 000 hectares 
de plus par rapport & ce qui existe 
ou 10 000 hectares en tout). Ce qui 
est Intéressant, c’est d’abord le 
chiffre fixé : car dans les cartes 
de la mission, on indique par des 
points rouges le lien des Implan- 
tations nouvelles, en précisant 
ho nn êtement que les délimitations 
sont pas précl- 
Ce qui est Intéressant aussi, 
c’est de faire des calculs précis : 
par exemple pour limité d'aména- 
1, eu vingt-six ans 
l’espace urbanisé est passé de 4 à 
7 % (avec les mouvements spon- 
tanés et sauvages) grâce à la mis- 
sion, U doit passer en dix ans de 
7% à 40 % du total du soL attei- 
gnant une densité de 550 habi- 
tants an k mi , soit plus forte que 
dans le département du Nord™ 

— Le projet de la mission est 
antisocial. M. Blasinl a déclaré : 

Accepter trop de terrains de 
camping, c'est pour cette région, 
ne pas se vendre assez cher. > 
Maintenant, 11 parle d’un regrou- 
pement des campin g s - Oxl néglige 
de dire deux choses : la première, 
c’est ‘que les campings (souvent , 
bien aménagés) sont expulsés des 
zones agréables et bien situées 


pour fit » regroupés et concentrés 
aux points les plus défavorables 
(par exemple à. Claouey, entre 
deux grandes routes, dont la vole 
express). Et cela afin de laisser 
la place aux constructions de luxe 
et aux marinas Ce qui se com- 
prend : pour attirer des capitaux, 
il faut fournir les meilleurs em- 
placements. L’autre point négligé, 
c'est qu’un camping détruit très 
peu la nature, malgré les papiers 
gras et les bottes de conserve : 
pendant neuf mois, où on ne vient 
pas ramper, la nature reprend ses. 
droits. Au contraire, une fols qu'on 
a fait des buildings, des routes,- 


eibllité de nature. 

Enfin, contrairement à ce que 
l’on dit ce n’est pas l’habitant qui 
va profiter de cet aménagement 
fi sera chassé. L’exemple type est 
celui dés ostréiculteurs. Avec qua- 
tre-vingt mille touristes de plus 
sor le bassin d’Arcachon, la pollu- 
tion augmentera malgré les pro- 
messes dîme épuration qui 
pas lieu. Effectivement, avec sept 
mfilé bateaux de plus (en majo- 
rité à moteur), la culture des 
huîtres sera impossible. Avec le 
regroupement des ostréiculteurs 
dans trois «ports a ostréicoles on 
rend leur profession impossible. 
Les populations locales seront en 
réalité remplacées par du person- 
nel hôtelier saisonnier avec m 
côte déserte neuf mois par an. 

_ . . Jacques BXtbUIî. 

.Professeur à rua&enité 
de Bordeaux I 


Les principes et la pratique 


M. BLastni justifie une fois de 
plus l’action de la mission inter- 
ministérielle au nom de la protec- 
tion de l’environnement, repre- 
nant des arguments auxquels le 
Comité de défense de la Côte aqui- 
taine (qu’il se garde de mention- 
ner) a répondu depuis bientôt 
trois ans. L’aménagement ne tou- 
cherait que 10000 hectares sur 
700 000... A une condition, c’est 
que les occupants des 575 000 lits 
prévus (il n’est plus question des 
440 000 lits de 1974) n'en sortent 
pas pour exnpnmter lés «voles 
rapides» — et non les «chemins 
des hommes » — inscrites dons le 
ftnfrêmty d éfini tif de la mission 
Il suffit de consulter par exemple 
les {dans de l’unité d'aménage- 
mfcnt n* 9 (Oapbreton-Moliets) 
pour voir que l'espace occupé en 
vingt-cinq ans' dans ce secteur par 
le développement sauvage n’est 
rien. par rapport à celui qu’occu- 
pera en quelques années la «pro- 
motion» planifiée. . 

La mission a sauvé, paraît-il, les 
lacs- de Molieta. Mais de qui ? De 
la mission. ■ qui prévoyait juste à 
côté un lac d’eau de mer de plus 
dé 3 kilomètres et 15000 üts. On 
peut penser que l’obstination du 
Comité de défense & rappeler les 
conséquences pour les étangs, site 
classé, s été pour quelque chose 
dans le renoncement — ■ provisoire 
— an projet 


SI le béton qui va boucher le 
dernier espace lOare, qualifié de 
« terrain vague », de Oapbreton- 
Hossegor n'a qu'un kilomètre de 
long, fi faut y ajouter celui de 
Port-d’Albret, de Lacanau, de 
PlmlDan, de Claouey, etc. 

Selon le président de la mission, 
« tes stations de la nouvelle Aqui- 
taine, rompant avec la tendance 
des constructions sur les rivages 
de la mtr ou des lacs, s'établiront 
perpendiculairement à la côte de 
l'océan ». C’est sans doute pour 
«la que, outre les opérations déjà 
mentionnées, on va bétonner la 
plus belle rive, intacte, du lac 
d’Hourtin, site classé. 

Si la mission lutte contre la 
pollution, elle aura l'occasion de 
le faire après la création du- centre 
de soins allemand, de Maubulsson 
et des 7 000 lits — donc au moins 
1.000 moteurs — de la cité lacustre 
de Biqueyrot sur une nappe d’eau 
exceptionnellement fragile. Entre 
les prixudpas et la pratique de 
l’aménagement, la contradiction 
est évidente. 

Bernard OHARBONNEAU, 

président du Comité de défense de 
la Côte aquitaine. 


Balades 


Les rendex-vous 
de Tobarka 

Pour la quatrième année 
consécutive, le Festival de 
Tabarka rassemblera en Juillet 
et août dans la petite bour- 
gade nord-tunisienne tous ceux. 
- un peu plus nombreux chaque 
été, que l’Idée « de ne plus 
bronzer idiots » sait séduire. 
Comme à l'accoutumée, dea 
ateliers fonctionneront, où l’on 
pourra s'initier à la poterie, à 
le danse, au yoga. & la pein- 
ture, etc. entra deux spectacles, 
deux concerts, deux représen- 
tations de marionnettes — et 
deux plongeons dans la grande 
bleue... 

Cette année sera en outre 
celle de la première université 
d’été de Tabarluu qui a choisi 
pour thème généra) une vaste 
Introduction â la civilisation 
arabe. 

■ ;■*- Organisât* uni du Festival : 

Aq muftis International, 1«. ave- 
nue Edison 73013 Farts. Tél.: 


L'agence de voyagea Grandes 


r tout compris : 

Le troisième âge 
sur le pont 

Du 5 au 18 Juin, le paquebot 
Victoria emmènera à son bord, 
en passant par Barcelone. Ma- 
laga. Madère, Ténérflfe et les 
villes marocaines, des crolsiô- 
listes du troisième fige. 

Le temps passera vite : outra 
les escales, toutes Intéressantes, 
que des conférences avec mon- 
tage audiovisuel auront présen- 
tées avant que le bateau n'y 
vienne Jeter l'ancre, des cause- 
ries sur le thème de l'histoire 
de la mer, des séances d'initia- 
tion & la prise de vue photogra- 
phique, à /'astrologie, ô la dansa 
et à l'expression corporelle meu- 
bleront des journées entre ciel et 
mer, que le s couche-tard pour- 
ront prolonger loin dans la 
soirée en dansant, & moins qu'ils 
ne préfèrent les échecs et la 
bridge è la. valse et à la rumba... 

★ OccaJ. 20. boulevard Poisson- 
nière. 75009. Parts. T6L : 770-23-69 
(A partir de 2 500 F par per- 


Paradis sous-marins 
de l'Océan Indien 


MR MADAGASCAR 


Ne partezpas sans PBfTAXia ww i 
Emp tez-le tout de suite. 



PARIS : 7. n» La Fayette Tél. : 87037.25 

a 20, nie de Chteaudun Tél. : 878*4» 

| CANNES : *5. La Croteette (Grand Httef) Tél. : 3a3M6 

■ DOCUMENTATION SUR DEMANDE 





A ISOLA 2000, L’ETE, SONT GRATUITS: LE TENNIS, LA PISCINE, LE VOLLEY-BALL, LE TIR A L’ARC, L’ECOLE D’ESCALADE 
ET DE RANDONNEE DANS LE PARC DU MERCANTOUR, LE SOLEIL ET... LA GARDERIE D'ENFANTS ! 


Il reste quelques appartements à loueret quelques chambres àlTiêtefChastBon — 

Réservez vite: Maison dlsola, 21 rue de la Pâte- 75002 Paris- tél 073L6GL20L ou Station dlsola-téL (93). 02. 70. 50l 




efest aussi les Egyptiens 

LOUXOa karnak, ASSOUAN. 

ALEXANDRE, SUEZ, LE CAERE, 

transition entre le Pharaon d’hier et 

JeRdstfaujourdtoL 

2 circuits* 

2 semaines : 2.790 F 

3 semaines: 3.190 F 


L’AUTHEtmout dam* le voyage : 

JEUNES SANS FRONTIÈRE 

FaA(tiiCtoe:7.nMiNbBaikrttnKB-2Rf3£t ! 
ftHwSSgjsJfaBsMM-aaMMSBQ 


J» AM» ncMürion brochure ÉTÉ » 


Unj^charter pour l'Amérique? 

Pourquoi pas ! Maintenant que Jet louis Charters 
en lait un service sur et régulier. 



Parce que jet Tours Charters vole sur PARIS/NEW YORK/PARIS PARIS/MONTREAiyPARIS 

de Grandes Compagnies Internationales. 1600 Fen avril 

la seule différence que vousjrouverez 1700 F en mai 1650 Fen mai-juin 

1850 F en juillet-août 1750 F en juillet-août 

1750Fensept-oct 1700 Fen sept-oct 


entre un vol régulier et un vol Jet Tours 
Charters, c'est le prix. 


Jet Tours Charters dessert aussi BOSTON - PHILADELPHIE - L0S-ANGELES— QUEBEC_ 

Plus de 80 vols cfAvril à Septembre 


Demandez le calendrier détaillé, 
dates, durée de séjours 
et prix à votre agent de voyage 


Jet tours 

sUunten 






D£S LOISIRS 


8 ol„ 


PEffTAXn 

; suite- 
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en tous sens I promenade entre les pages 


Personnes chétives 
s'abstenir... 

L'homme moderne, c'esl 
fait a pardu le goût de l'effort 
physique : tin immeuble sens 
ascenseur, tin quai de. gare 
sans porteur, . un téléski 
panne ei le voilà désemparé, 
désespéré — et mécontent— 
Les jeunes créateurs de Terres 
d'aventure, qui. avant de s'ins- 
taller - à leur compte 
avaient les uns et les autres 
inventa, guidé, accompagné, 
organisé des voyages de ' la 
catégorie désormais baptisée 
• insolite -, ont choisi, pour leurs 
débuts, des itinéraires o il 
corps a toujours son mot 
dire. 

t/éharées, ski de fond, mar- 
chas A pied et sac au dos. des- 
cente de fleuves en pirogue, 
autant de façons d'aller À l'i 
' ture et à la découverte où les 
muscles des participants seront 
nécessairement à l'épreuve. 

L’ascension du Kilimandjaro 
(21 jours. 4 850 F), la Cappa 
doce à pied {15 Jours. 270Q F), 
la Corse également â pied 
(15 Jours. 900 F. ce prix 
comprenant -pas le voyage Jus- 
qu'à nie de Beauté), une r 
rèe dans l’Air {17 Jours. 4400 F), 
le Niger et le Mail, la Thaïlande 
figurent à - leur premier catalo- 
gue, qu’ils comptent bien enri- 
chir par la suite de nouveaux 
chapitres. 

■* Teixes d'aventure, 5, 

Saint- Victor 75005 Parts, TÔL : 
033- 63- 51 et 326-50-98. 

10 heures & 19 heures.! 


Sept, 

et magnifiques! 


Ils sont sept gentlemen, duc 
de Mariborough. marquis de Bath, 
marquis de Tavistock. comte de 
Harewood. lord Montagu. lord 
Brooka et un monsieur sans 
litre, George Howard, qui ont 
fondé ensemble l’association 
nommée - Magntflcent Sev en et 
groupe sept des plus presti- 
gieuses, propriétés privées que 
compta la Grande-Bretagne. 

Aujourd’hui, Bienhelm-Palace, 
Longlaaf. Wobum. Harewood, 
Beaulieu, Waiwlck et CasUe- 
Howard — les sept châteaux — 
peuvent ainsi faire l'objet d’un 
circuit & thème. Un dépliant — 
en français — donne sur chacun 
d’eux les indications nécessaires 
à en faciliter l’approche ainsi 
que leur localisation respective. 

Un excellent prétexte pour 
courir l'Angleterre de part en 
part, au volant d’une automobile 
par exemple. 

★ Office britannique du tou- 
risme, « place Vendéme. 75001 
Parla. Tél. : 280-34-50 (demander 
la brochure « Magnifient Se- 


LES BATAILLES 
D’UN SUISSE 

L A où ü y a des mervetnes, L'ouvrage entier de Web», qui se 
accourent les touristes, baptise lui-même le « Zorro de: 
Là où. fourmillent les sites », est une empoignade farcm- 
touristes. s'édifient parkings et che et comique avec la bêtise des 
hôtels. Là où Von a besoin de par- profiteurs de l'immédiat. Car la 
ktngs et d’hôtels, surgissent les plupart des promoteurs d’Europe 
promoteurs. Et là où sévissent — qu’ils soient privés ou publics— 
les promoteurs, on salope les mer- semblent tenir le même ralson- 
v cilles. Voyez comme se referme nement : « Après mol, le déluge » 
le cercle et comme û est vicieux, a Contre eux le Journaliste dégaine 
Ce syllogisme désespérant, mais sa rapière professionnelle : l’in- 
trop souvent vérifié, est formulé formation (dévoiler les projets, 
par le journaliste suisse Franz ameuter l’opi n ion, hurler son 
Weber dans le livre qui narre ses indignation). Lorsque l’échauf- 
dix ans de combat pour la pré- fourée a lieu en Suisse, 11 fait 
serra. ti oc des sites et qu’il a alors tourner, à grand renfort da 
intitulé Des montagnes à sou- pétitions et d' « Initiatives », les 
lever. étonnants rouages de la démo- 

cratie helvétique. En cela les 
Ce n'est certes pas la première ryr pnTMZR de Weber partent leur 
fols qu'on souligne la formidable leçoIL Les monuments et la 
contradiction interne du tou- nature ne seront sauvés que par 
risme. Mais c'est la première fols je peuple et pour le peuple, 
qu’on le fait avec autant de bru- 
talité. de verve — et d’engagement Ils montrent aussi par les lieux 
personnel- Franz Weber s’est où ils se déroulent — la Suisse, 
battu pour les alpages de l'Enga- l’Allemagne. l’Italie, la France — 
dîne, pour les AlpUles, pour les que la bataille pour le sauvetage 
grâces Italiennes' d’Asolo, pour les de notre capital touristique ne 
vieilles rues de Frtbourg-en-Bria- connaît pas de frontières. A ce 
gau comme pour les vignobles et titre, bien que l'auteur manie 
les parcs qui sertissent le Léman, notre langue avec humour et 
Autant de lieux célèbres que les talent — ses aventures se dévo- 
guides couvrent d’étoiles. Autant rent comme le plus roboratif des 
de sites que leur propre succès romans. — il est sans doute le 
met en péril de mort. premier des vrais européens. 


Les trésors du passé, les curio- 
sités naturelles qui enchantèrent 
les premiers explorateurs « pour wrt^BdTjc 

plaisir a, semblent déjà se vert. 298 p„ 37,50 F. 
refuser aux foules du tourisme 
démocratique. Lasçaux s’est refer- 
mée, sans doute pour toujours, le 
Parthénon s’effrite et mêmp sur 
le mont Blanc la neige est sale. 

Mais fl y a bien pire que le pié- 
tinement des curieux, c’est li 
béton que l’on coule pour les rece- 
voir. Car, avec lui. l’irréparable est 
accompli Même en dlor&ma 
en « reconstitué », nos enfants 
verront jamais la Côte d'Azur 
dans sa splendeur d'autan. 
s'ils se lassent dw buildings du 
bord de mer, où iront-fls donc 
passer leurs vacances de l’an 
2000 -? La surexploitation du tou- 
risme aura tué la poule aux 
œufs d’or. . 


M. A.- Ru. 

à soulever, par 
Jean-Jacques Pau- 


LE FAR WEST 
SAISIS RISQUE 

Pour inaugnrer leur toute z 


Dominique Franza et Yves Mon- 
trerion nous proposent de les 
suivre au Far West. Ce numéro 
un des s rallies sans guide », titre 
invite à vaga- 


trois, et tous trois assez astucieux 
pour savoir se ménager ^quelques 


l'Ouest américain. 


femme et enfants, 8 000 kilomètres 


le Nevada, iTJtah et le Wyoming. 

Leur guide s’ouvre sui 
conseils pratiques généraux 


solide carnet d’adresses, puis se 
découpe en étapes — les leurs, 
TnaVt qu'on pourra bien évidem- 
ment accommoder ehn^irr 1 à son 
idée — dont la description a été ré- 
digée "sur un canevas-type. Carte 
d’identité de l'Etat abordé, survol 
hiutnrtiyi - culturel complet, des- 
m des a curiosités » princl- 

. croquis, cartes, permettront 

de s’y retrouver, face à l’immen- 
sité, et de savoir l'essentiel. Cha- 
que tronçon du voyage comporte 
son propre carnet d’adresses à 
connaître et d’utiles recommanda- 


* Le For West tans guide, voL X, 
«Ab découverte ^la FO aeat ». dlffu- 


Par le peuple 

et pour le peuple 

Je ne combats pas le béton 
par idéalisme, dit Franz Weber. 
Je le combats par réalisme. Parce 
çue les bétonneurs détruisent le 
capital qu’ils entendent exploi- 
ter. Je lutte pour un développe- 
ment touristique harmonieux. » 

-Apparemment, l’évidence de la 
catastrophe finale et l’impérieuse 
nécessité (le la prévenir n’ont 
point encore pénétré les esprits. 


3/10/17 avril : Départs des premières 

’CroisièfesDécotivefte' 
Paquet en 
Méditerranée. ^ 

Serez-vous à bord d’“Azur”? 


UNE NOUVELLE 
ESPAGNE 

En vingt ans, l’Espagne a plus 
changé qu'en on siècle. Le pre- 
mier Espagne de c Petite Planète » 
datait de 1956. sous la double si- 
gnature de Dominique Aubier et 
Tunon de Lara : c’est dire qu*fl 
s’avérait indispensable, eu égard, 
de surcroît, aux -grands boulever- 
sements de décembre 1975, de 
remettre les -choses à joue. Le 
nouveau volume n’a gardé de 
l'ancien que son numéro d’ordre, 
dixième de la collection, et quel- 
ques images, le texte en ayant 
été confié à Jean-Pierre AmaMc. 

k Les Espagnes sont différen- 
tes » .' c’est sur ce titre de cha- 
pitre que s'onvre le livre, voulant 
bien montrer par là que l'Espa- 
gne « verte » n’est pas la a médi- 
terranéenne », ni .la « fauve » 
celle des Des — et encore moins 
celle de la Catalogne. 

Le dossier agricole, la Recon- 
quête, les guerres napoléoniennes, 
le goût de la fête et T a afidon », 
le régne Interminable du vieux 
dictateur, tissent ensuite, au 111 des 
pages, la trame dense de ce petit 
livre dont l'auteur souhaitait qu’il 
sole « uns clé pour comprendre 
l'Espagne et les Espagnols d'au- 
jourtPluà ». Un pari qu’a a sa 
tenir., 

* Espagne, par J.-P. AmaMc. édi- 
tion» du Seuil, l volume, 132 pesez. 


PROCHES 
ANTILLES 

Avec le dossard n* 51,' le der- 
nier né de la collection «Petite 
Planète», qui s’enrichit réguliè- 
rement de nouveaux titres, tan- 
dis que les nnrfpna passent l*un 
après l'autre par la refonte et 
la remise à jour, se nom-mn An- 
imes, et c’est à Robert Hollier. 
membre de l'état-major du secré- 
tariat d’Etat au tourisme, et déjà 
auteur du volume Canada (n* 37), 

de raconter ces ües, en passe de 
dev enir de moins en moins loin- 
taines si l’on en Juge par les 
récents efforts de promotion 
touristique entrepris sous l'égide 
gouvernementale. 

La Guadeloupe et la Martini- 
que, et ces six cent mille Fran- 
çais d’Amérique que sont les An- 
tillais, tels qu’ils sont, analysés, 
expliqués et commentés par on 
homme lucide qui ne se laisse 
pas plus prendre aux pièges fa- 
ciles de l'exotisme qu'à ceux des 
idées toutes faites. 

Un c dossier » Antilles, que 
tout voyageur en partance pour 
Pointe -à-Pitre, Fort-de-France ou, 

Port-Louis devrait glisser dans sa 1 
poche. 

J.-M. D.-S. . 

Bobert Hollier, 6dl- I 


KZe*. per 
i BeuiL X 
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^ Venir en Grècëestune chose 
En jouir pleinement, ç'en est une autre 

L* APOLLON PALACE, situé sur la paisible baie de 
Kavouri, à 30 minutes à peine du centre d'Athènes mais 
loin, cependant, de son agitation et de son bruit, vous 
offre toute l’année: 

•300 chambres et “suites" luxueuses, toutes air- 
conditionnées, avec vue sur la mer. 

• Des bars, des restaurants qui vous proposent les plus 
savoureuses spécialités grecques ou internationales, 
une “Cafétéria” ouverte 24 heures sur 24. 

• Des Salies de Conférences capables d'accueillir 10 à 
400 personnes, ainsi que service de Télex. 

• Une plage, des piscines (1 couverte, 2 en plein air), 
“water ski”, an court de Tennis, un Bowling, parking 
gratuit -et des autobus “navette" gratuits Athènes et 
retour. 

— ôt outre tout cela, un service impeccable joint à 
l'hospitalité Grecque bien connue. 

Réservations: Télex 214250 APLE GR - Tel.: 8951401 
ou chez votre Agent de Voyages 

ap»ollor~i 
palace 


. ~~~ 



.~ddkxmjmlaMéditernmée 


C’est la nouvelle formule de vacances à la mode : tous les avantages 
du bateau, sans les inconvénients. 

Oubliez la voiture, la foule, les souris de la cuisine et delà vaisselle, le 
bruit, les contraintes et mettez le cap au large. Sur votre bateau avec 
vos marins pour 8, 10, 15 jouis ou plus. Pas besoin de connaître la 
mer, vos marins sont là pour ça. 

Pas besoin d’acheter un bateau. K. Glemot vous le loue et s’occupe 
de tout. Ravitaillement (sans oublier les alcools et les cigarettes duty 
free), assurance, matériel et bouteilles pour plongée sous-marine, ski 
nautique: C’est son métier... et il le fait bien. 

Cette formule de vraies vacances en Méditerranée connaît un grand 
succès. Vous choisissez votre bateau, vous partez en famille ou avec 
un. deux ou trois couples d’amis. Vous pouvez inviter des personnes 
qui vous ont rendu service. Au départ de tous les ports de la Côte 
d’Azur et de la Rivière Italienne, de Grèce, d’Espagne, de Yougosla- 
vie. Vous pouvez prendre votre bateau dans un peut et le laisser dans 
un autre. "Les soucis, c’est pour moi”, explique M. GlemoL “C’est 
cher 1 Pas tellement. Depuis 700 F. par jour pour .4 personnes en 
basse saison jusqu'il bea u coup plus pour un yacht dé 35 m avec 
super confort, maître d’hôtel et tout et tout. 

Ecrivez-moÜ Je vous ferai vivre des vacances de rêve en liante mérou 
dans les Ües et les petits ports de la Méditerranée." 

A. GLEMOT S.A (Serv.6) 

18. quai Saînt-Pierre - 06400 Cannes Tél: (931 99 05 50 Télex: 47 07 81 


Les Iles Maldives 

dans l’océan Indien.- % 




Un style de croisière 

“décontracté* ; 

i bord d'Azur, le nouveau 
paquebot Paquet, un seul mot 
d’ordre : “fois ce que veux T. 

Et U y a de quoi faire! , 

Sports, jeux, danse_ piscine, J 

solarium, cinéma, nJght-dub_ 

Aux escales : W 

visites commentées, pique-niques, 
balades à vélo, shopping. 

Prenez le large avec Paquet ! 

Renseignements et documentation : toutes agences de codages. 


VILLAGE CAMPS - SUISSE 


LAKEVLEW VILLAGE : Ouap Internat - Natation - 


VILLAGE AVENTURE CAMPS : Exploration 

Camping dan» les Alpes - Ecologie - Sports - Marche 



c&noéf etc? 
à Pari», ta. 



Menwhln (U concerte). Piscine couverte 

publique. Location de chalets, diiûteis et d'appartements de vacances 
soignés. Quatre remontées mécaniques.- golf, tennlc, piscines, manège 
couvert, tir au pigeou. prospectus p*t Office du Tourisme 3780 GstMuL 
TéL 1941/30/41055. 


.. m ■ Palate. L800 ait. La atation sans elreoiaaoST 

. . Piscine convenu, tennis, ratnl-gotf, équitation, 
SW W ryria 230 km de prom e n a des, 4 téMfériqius. En Juin : 
semaiaas da SKI .-*■ TENNIS, dès 316 .PB (hôtel, pension complète, 
abonnement eJU. piscine, tennis)- _ 

RemelgnemenU . : Office du Tourisme, CB-39M Sus Fce. 

TÉL 2941/38/4 81 58 - Télex 38230. 


HOTEL VICTORIA UAUBEXHORN 

ntn, situât, tmqa et amvteRMc. 
mt tut MCTfert ! «TW CSP HERE LIME. 

] bafn/wc. deatyaRL, «t <1 F. 6d jardin avec prions U rent. 

. et prospecte*. Kl., i Ml/38/55 35 55, Triât 32 922. Dir. S. Castel eta. 


Le Farads Terrestre existe. Lite vierge de nos rêves {Tentant- existe.: 1 

I tfestDPiilfeeaatiiristaEtrEJu-asofeil^aretrouuerlcorpsetâmeai' _ 

harmorveavec la nature et avec sot dest la vieretrouvée aux Maldives. ■ 

CetardiipelaiK200011esi'enplemOcéanlndîenestâ7351imdeC£ylaiL ■ 

1 56 bungalows au bord tfune mer bleue d pure, plongée, voBe^ safari h 

photo sous-marin, ski nautique et animation, unetempératurede26°. ■ 

à3t“,unparadisinta<±NousvpusyàCQiâBerDiispourvosvBcances. ™ 

UjoureParis/R^toomprisesiaicsionCeÿlan) -5335 F h 


^EUSHiOaR&n 


l5at2F208eScmeri50 


WT0B8EHJL 

\ 10,ruePferreUemours, 

1 75017 ParisTéL :76633J5. 


NOS PRIX- CHARTERS: 
JUSQU’A 70% DE RÉDUCTION 
SUR VOTRE BILLET D’AVION 


GRECE 790 F MEXIQUE 1950 F 
TUNISIE 820 F PÉROU 2200 F 
USA 1050 F INDE 2400 F 



Voyages 85 /COR.UC. A 728 g 

85 bd saint mkbel paris 5 m 

teL 32510», 0330580 1 



f 


t 
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LE MOHQt 


■VENTE DIRECTE! 






par «rapüpitétatrB 
tad Datai vtawran 
i OffllONNAC |uînA) 


s- I I Plaisirs de la table 


-h Réserve do Baflr*' 
&S0Fprl2tate&Ifl 
6 F pti* BD tabules 
5 F ptf 48D hartafflsa 


BT I TOUT NOUVEAU, TOUT BON 


W Son banc IttfciSAfllIlABlMÉilSilllll 

WJ IX d'huttres 5^ fve L*narttne-9* 87&e2.73 

I W*M J A 77010 CQ TWPOOX DE CHEZ LOT 

IJLJUAta / /U.ia.W Qaüae dcGbdioa Aide an Vîa BZsnic 

63. Rue du Fg. SI Denis F/D sm». a™*-» -*»«*•' 

"Ma foi cria mérite idg visite 1“ 

LA REYNIÈRE 

N Fermé le Dimanche J 


^MnëB^BARCElONA 

824.48.72 WQ’I v „ M 

Ü L frira DINERS-SOUPERS, SPECTACLE I 

SON BANC D'HUITRES! s „ ***««, . I 

GUIXARESetFLAMENCO* * J 

__ 23, rue de Dunkerque jA ] 

P^ta. face Gare du Nord WmM 


16, rue du FgScântDenls PartslQ* 
Réservation 77012 06 I 

tamia Joura^aqàilh 30, fermé k dimanche 



BOUVEAU BARS U HAUUS - 

L'ŒUF D'AUTRUCHE Jfenu - GimtSs* carte I 

T.LSOIRS 20 h. 30 D HIER-SPECTACLE 05 F «J 


En virons de Paris . 

A W DE FIRIL AD1DB001E BREST fsurfie Btnmières), A ROUEBOISE 473-91-24 

/r§r\ fêÀdfeau cde /b %omic^e 

( j vu psMimhpa ran u rtl iwH le ta la nBle de la Selse. Pare 

V T) / Oc 2 hectares, éqritatlia, tauis, «Bas, phcfte ctanttée, ctam- 
\ IX 91 bas srmS canfert me tfiMriaa. Bars. Twmses. C{ul rie 


ilCrnutagebc IÀoïimsbn V | 

| CADRÉ FLEURI -SES TERRASSES - SON JAP.ÜIN- SALONS OEISàôOOCOUVERTS rï-. \ 

% le* Spécialités de ROGER MARIN cher de cuisine MENU 50f.&CART£ K : 


wr A Braisière Tient donc d’ob- 
# tenir une étoile an Michelin. 

- J’étais «lift quelques jours 
pins tôt, chez M. Glllac. Je com- 
prends parfaitement ce qui a. 


meunière, et accompagnée d'une 
pomme de terre, les saint-Jacques 
sont provençales, la barbue _ à 
l’oseille, la terrine aux trois pois- 
sons sauce mousseline, le magret 
au poivre vert, etc. Y compris le 
tournedos grillé Henri XV, hélas! 

Vm ty n H nnts-n nn q fojpm ; J'aurajS 
volontiers moi aussi donné une 
étoile & cet agréable restaura n t . 

.Mais pour ses fonds d’artichauts 
frais à l’huile de nota, sa frisée 
aux lardons, sa raie beurre noi- 
sette, ses saint-Jacques à la nage 
(on vous les fera .si vous les 
demandez, alors, pourquoi indi- 
quer seulement c provençale a ce 
qui les. prostituent ?), son confit 
de canard aux cèpes, son cou 
d’oie fard sur un lit de lentilles, 
l'onglet A l'échalote et, en final. 


un « irish coffeo ». C’est donc là 
une bonne adresse, avec l'accueil 
aimable d’un patron qui s'attache 
à la qualité des produits. SI son 
chef avait un peu plus d’ imagina- 
tion, d’ enthousiasme culinaire, ce 
serait vite 'une très bonne 
adressa- Comptes 90 francs. 

. . Quitqies plats 

« fobufMX » 

La carte de Sooy, elle, reste Im- 
muable. Mais n convient d’ajouter 
qu’elle s’est rodée en sa perfection 
folklorique- Et Bl, aux déjeuners, 
le petit bistrot (baptisé la cantine 
de R.TX.) tefuse du monde, du 
moins trouve-t-on Ici, le soir, un 
charmant petit havre de grâces 
provinciales, pour déguste r. le f ar- 
çon aveyronnais, le feuilleté de 
roquefort, le cou de canard farci, 
la scarole aux noix, le chevreau à 
l’oselUe, les trlpous c maison ». le 
confit de canard aux haricots 
blancs, la tarte aux pruneaux et 
des plats du Jour roboratifs : pot- 
au-feu du lundi" (23 F>. chou 


farci du mardi (21 F), jambem- 
ppiin 8nr îentillea du mercredi 
(23ÇJ,eta.. . 

L’hnaginatloit au pouvoir, celle 
qui fait défaut à tant de chefs, 
faudra- 1- H aller la chercher 
exclusivement chez les cuisi- 
nières ? George tte Descat. à Lou 
Landès, vient d’ajouter à sa carte 
« carnivore » un chaud-froid, de 
saint-pierre en gelée (25 7?, un 
brochet fard aux langoustines en 
; nage d’estragon (30 7). un ragoût 
d’escargots au Jambon (30 F? e t 
quelques antres plats « fabuleux » 
s’ajoutant A soin touitn b l an c h i et 
A sa garbure, à sa salade de 
gésiers et de cœurs d’oies confits 
(20 F); à sa fricassée de poulet 
aux cèpes (75 P, pour deux), 
jusqu’aux desserts, dont le sommet 
reste la glace granitée selon 
provûst avec d’aériennes mer- 
veilles. ' 

A signaler que Georgette Descat 
ouvrira bientôt, jouxtant son petit 
restaurant si amusant, une bouti- 
que de produits , landais; et que 
le ins a découvert quelques 

vins « de pays » de qualité; un 


CORRESPONDANCE 


DÉFENSE D’UN MAITRE 


bordeaux de table à 29 7, un côte- 
de-ftonsac, -ch&tean Rouât, & 30 F. 
et un entant* « Bouloumli » 74 
à 24 7 1 

vous n» trouverez plus, 
aidant « maman Georgette », sa 
fille Pepette. paie est retournée 
« au pays » et ouvrira dans quel- 
ques Bw pninea, à Gastes, da n s les 
mandes, an bord de Blacarosse, un 
Batanquèt (téL 78-42-00) qui fera 
mu», gentille étape sur la route de 
l'Espagne. 

LA REYNIÈRE. 

' * La BtxdsUn : M, ru® omCUm* 
730TT Farte. TéL : IBWM7: Swy : 
23, ru» Bvud 73008 Pan». TdL : 
335-41-47 : Lou LajtOis : ». rue 
Oearra-Saeh» 73014 Parta. TéL : 
588-48-70. 


UN GUIDE 
D'HUMEUR 

J ’AIME ce genre de guides 
parce qu’ils sont des guides 
ïi’hnmpuT- On me rermettra 


toujours très personnalisés, me 
visant parfois, .parfois méchants 
! mais avec esprit.- Banne aussi 
lorsqu'à s'agit des Jugements plus 
subjectifs qu’objectifs, oe qui n’est 


AT. Joseph Rameaux,, conserva- 


tion. ; exemple : L'Art du Cuisinier 
de Beauvüliers, ou le Cuisinier 
Royal de ViaatL H les a adaptées 


siSSS «* ü P^tleur évolution dana 


ont la simplicité dans les 
flana les longs d res t sftgPR. 


explique ce point de vue. Escoffier 
a eu besoin des leçons de Carême 
pour comprendre, un des premiers 


Escoffier l'a maintes fois 
reconnu. Quand 11 -écrit que la 
cuisine se doit d’évoluer et 
qu’elle sa transformera .avec 
l’évolution des mœurs. Cette 
brève étude comparative devrait 
inciter à plus de modestie les 
quelques grands chefs, aidés par 
une pressa qui se plaît à décou- 


Atlantique, du poulet au muguet, 
du veau à l'absinthe, des œufs 
à la coque au caviar, etc. ou 
encore des conseils pour Je rem- 
placement de la vinaigrette par 
un mélange de jus de porc et 
de rhum, etc. 

Il faut, ajoute l'un de ces 
journalistes, prier Cumonsky de 


autre journaliste, qui prend plai- 
sir à table, a écrit : « Tels filets 
de hareng, choisis, préparés, avea 
soin et accompagnés comme a 


suffisaient-ils pas? Et pourquoi 
pas cinq l’an prochain ?), dont 
la Hste sent un peu trop, com- 
ment dire, la- coterie. 

Tuia.îs , encore une fois, comment 
ne pas approuver le « vivant » de 
ce guide jaune opposé au terne 
du grand frère en rouge? Son 
côté iconoclaste réjouit souvent- 

Mais, alors, comment expliquer 
l’extrême mansuétude du 15/20 


formations nées avec l'appoint 
hm connaissances tro u vées par 


se doit et non selon l’habitude tes, la restauration n’y atteint 
stupide, mais c ancrée » de pom - 1 pas les somm et s , mais les très 


. stniers. Seuls des . non-profes- 
sionnels peuvent le faire, mais 
aw» succès, en écrivant i-.e-La 
cuisine d’Escoffier, trop compli- 
quée, trop élaborée, n’a plus cours 


Carême, Urbain Dubois, Ber- réflexion, de logique et surtout 
nard et, 'pins près de nous, .de jugement. » J 


s démolisseurs» .: «Le Rttz de la 


Point, qui fut un admirateur 
d’Escoffier (Carton tüait ), et que 
l’an se plaît à citer, disait volon- 


du . monde, il y a toujours, à 
apprendre. Je mfi rends compte 
tous les jours que fai encore 
beaucoup de chemin à parcou- 
rir. » .An soir de sa vie, comme 
Domaine, fl avait conscience du 


encore point, pour croire 
S 3 S e*» «** !*■ TUn i wn*»- 

des recettes courantes de son , , , 

époque. Dans son Guide euh- Jusqu a ce Jour,, les quelques 

■noire, il les fait évoluer vers plus * grands » de la nouvelle cui- 


tres recettes, parues dans les 


métier seul, en regardant : c Si 
la preuve était à faire de la’ fail- 
lite de renseignement classique 
en cuisine et du rGl « souvent 
néfaste des chefs (au sens où je 
les oppose axa cuisiniers}^ » 
Mais, pour conclure, nous 
dirons que -nous attendons de 
ces m e s si eu rs un livre de cui- 
sine, avec lequel le chef de cui- 
sine, le chef de partie, le. com- 
mis ou l’apprenti trouveront ,ia 


coins, surtout alentour. Enfin, 
malgré les impératifs d’impres- 
sion, on s’étonne de voir cités. 


retournés depuis des mois au 
néant. De même, les deux toques 
du Sofitel-B orel-Bourbon devien- 
nent comiques à présent que le 


En bref, UO maisons ont dis- 
paru et 539 sont /nouvelles. Dont 
35 en Belgique et 37 en Suisse, ce 
qui semble beaucoup en ces pays 
où l’on méprise de plus en plus 


la merveilleuse cuisine locale. 

Un classement,, amusant, par 
« toque-habitants », donne en tête 
Colmar a toque pour 5 500 habl- 


• MALABRY - PLESSIS-ROBIHSON 6301 


Belgique, autan ot Luxembourg, par 
Henri Gault et Christian MOU au. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


CHEZ HAN SL 3. place du 18-Juln- 

1940 (0*) . . 548-86-42. 

AUBERGE DE BIQUEWZHB, 12. rue 
du Fg-Montmart» (fl*). 770-82-39. 

AUVERGNATES 

ARTOIS, ISIDORE ROTJZEROt* 
13, r. d’ Artois, 8-. 223-01-10. F/dOm. 
BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45, r. CÙ.-MM1 
(6*). 222-31-07. Menu spécial Ton» 
23 V. Penné lun di . 

BRETONNES 

LA COTRIADB3, ru a de UMUttie, 
théâtres. On. sert Jusqu’à 23 b. 30. , 
CREPERIE BRETONNE, Repas, crê- 
pes et galettes, 14. ru» J. -J. Rous- 
Bf-au tl* r ), 308-50 -0L 
US 2 TS COZ vous attendent s I 
Jacqueline. 39. rue St-Georgeo (£)•), 
TRU. 42-95 Fermé dlm. et lundi - 
Marie- Française, 333. rue de Vaagl- i 
mrd (15*), 828-42-89. Arrivages dlr. 
de Bretagne. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE ! 

TABLE DO ROY, 10, cité d’ An tin. ! 
528-23-86. Ctulre d’une hostellerle. i 
LE VAL COURCELLB, 907-52-23. 
DéJ. d’air. Hécept. Séminaires dans < 
cadre mognarique. MENU 35 F +• 
carte. A 100 m. station Courcello 
près G lf-sur -Yvette. F. dlm. soir | 
et lundi soir. 

ILE DE LA RÉUNION 1 

ISLE BOURBON, 18, r. E.-fiue, 255- ! 


dlm- 328-77-68. Alex aux fourneaux. 

LANDAISES 

LA CLEF DES CHAMPS, 281-38-24, 


(13*). 344-34-26. Direct du terroir. 

LORRAINES 

X£ BOCK. LORRAIN, 27, bd Ma- 
genta. 208-17-28. Siilorw de 10 & 
120 co uv ert s . 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bd Cour- 


522-23-62. Cassoulet, 30 F. Confit, ! 


Marron. 380-23-44. Cassoulet, 25 F. 

TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 23. rue Le Feletler, 
770-88-50. Dû 6 à 45 couverts. 

COCHONNAILLES 
DM, magnifique assUMB-. 13 F 9 
LA COCHONNAILLE, 21. r. Harpe, 
(3*), 633-9G-8L Cadre du 13* Bldds. 
GRILLADES 

LE WESTERN STEAK, 60. n» P.- 
Cbanon- Self de très grand stan- 
ding où vous pouvez Inviter votre 


AQUARIUS, 54, nu Salnts-Crolx- 
Bratonnerle, 887-48-71. Menu 13 F. 
Spée. carte. 

ŒUFS ET VOLAILLES. 

L’ŒUF ET LA FOULE - NOVOTEL 


TMJ. 380-93-31. Ortlleâes au feu 


a-SL Bis «rt- Boaesme Réunion le PETIT CHAMP - DE - MARS, 
Fermé lundi. I nu Augereau (7 e ] - 5S1-Q5-9L 



533-61-17. Couscous de 15 à 25 F. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCS, A r. Marivaux-2». , 
743-83-65. F. lundi. Chant, musique, i 
BRÉSILIENNES ! 

GUV, 6, r. MaMUon (6»J, 033-87-61- 
Mataon fondée an 1970/ 

| VIA BKAS1L, 10. r. du Départ. 15*. 
539-69 -RI. TJCiJ. DéJ. d’AfTslzea. 
Dîners d’amblanoe avec orchestre 
i brMUen- Cuisine tropicale, spéc. 
hiMi«nnw Samedi et dlmanntee 
de 12 h. à 15 h. 30 : grande Fel- 
Joeda muelcale. Le soir, Qlttb-dls- 
cothéque avec orchestres brésUlens 
tnécots et œdustfs' 9 la « Betida ». . 

CHINOISES ~ 

FLOTOUR, B. bd du Montparnasse, 


DELICES. DE CHINE. 46, r.- Gtuiàc, 


387-28-87. - Juaqu'A 100 couverte. 

INDIENNES 

MAHARAJA H. 72. bd St-Gfirmain. 
(5*). 033-26-07. Menus 18- F/martJL , 
ITALIENNES 

OlANTRANCa, 9. rua BSCtnB (M. 
Près Théâtre de l'Odéon. 328-54-27. 
LE SïMPLON, L r._ Fs-Montmartre. 
TLJ. 824-51-10. Sp. et COqulUaffM, 
JAPONAISES 

OSAKA. 163. r. Bt-Eonoré, 360-8043. 
Sourira^, âooahl et Tsnpda. 
MAROCAINES 

AIS SA Fils, 5. r. Balnte-Beuve, 548- 
07-2L Tris fin cocaotras. Pastlla. 
PORTUGAISES/ 

R2BATEJO. À r. Planchât, 20*. F. . 
mar. 370-41-02. Dînera Spoct. Ouït. 


RUSSES Farila IA Brochette® 18. Dans un 

T ARA SS BODLBA, IA r. ThoreL 2-, - Salons 

236-27-28. Mhs. chant Manu 55, «L * 40 COUVBrtfl - 

SLAVES ET YIDDISH - VIETNAMIENNES 

JO GOLDCNBERG, 7, r. A Roulera. LE N8H, 67, rue R ennequin (17*1 
4' (accès IR r. de RIVOUJ. 88T-2B-1A T86-64-M. Spéc. teochTvtat. Dli' 

Tl J. soirées mualc. jusq. 2 h. mat aux chandelles. - _ 

TUNISIENNES • ÎJ£ a f 

LE MALOUF. 8;' rue de la Bastille, Fondue vietnamienne. 

272-33-46. Méchoui 21. Couacoua 14. ROSES DBS PRES, 54. r. de seine. 

Salons pour Déjeuners d’affaires 
et Banquets 

LE ROCK LORRAIN, 27 bd Magen- R. FLBOAT (ex-Westohaliel A ilw 
ta. 308-27-28. Spécialités lorraine*. F.-Roosevrit BLT. #iSa De 
HOTEL CL&BJ0M3S, 74 Ch.-Elyaée3j. 30 çonrerte. 

339-33-01. Banqueta J«*q. 250 couv. 

Béceptloua de 15 4 M* pemonnea. BUC SAINT-LAZARE. 2. rue de T» 
BL PICADOR, 80 bd du Batignolle*. WP^nltee. 522-86-70. Huttres. Poia- 
387-28-87. — Jusqu’à 100 ceruvertX . Sém. Salons 10 & 80 couvons. 

sss sœnrskwi LA MAISON BLANCHE, 

t A 300 couvarta. 37- M J.-JMttès. BMnt-Ouan. CLL 

LE SUEE. lt ». OWBtoEmfc 
727-13^21. Salon Juaqu'A 40 couverta 
SALON DBS CHAMPS-ELYSEES, 

225-44-30, Banqueta 300. personnes. 

OocKtaita 800 personnes. 


8> ■ rm ûe » Bastille, 
272-33-46. Flusieum de 6 A 40 couv 


Ouverts après Minuit 


, 6. rue MahMOD. ODS. 87-61. 


PRO, 13 -i». Fermé le dimanche. . 


CAVEAU F^VUiLON, 54. r. Athre- 
3et -236-10-82, on Etn jusqu'A 
0 h. 30. 

DRUGSTORE' OPERA, fl, bd Oapu- 
elnea. OPK 08-60. fl reataur. à) bou- 
tiques. Dés h. 30- L 2 h. du matin. 
LES ANNEES 30, 92. r. la Boétlë 
F. dlm. 350-08-20. Dé], Dinars, Sou- 


LA. CLOCHE d*OR, 3, r. Manaart, 
Jadtef "* 8 " Cll * fl0a ^° nr de 

58. bd de l’Hôpital, 

H6-91-94. Huit. Coqufl. SpécüÏÏSs! 
19 h, à rsube. Fermé lundi of férié. 
OUVERTS JOUR ET NUIT 

g™>' « coctok. b nuttwi 

Kettanrant des HaHew 6. r CaonH- 
Môre. 238-11-75. ’ r, WOIi 

le rétniw Rce- 

<Jo 1 Opéra, 4, boulevard des • 
Capucines. 073 - 47 - 45 . 





Mode 

TARTANS AU FÉMININ 


Maison 


ü t SJ( 

ÜB *Eüi 



A retenir de la semaine du 
prêt-à-porter gui, la 
semaine dernière, a réuni 
plus de mille exposants à la porte 
de Versailles : la maison Bous3ac 
vient de conclure un accord de 
fourniture exclusive de tissus avec 
Kenzo, dont la collection Jap 
donne lieu & des crises d’hystérie 
de la part de ses admiratrices. 
Espérons que ce feu-follet de la 
création pour filles et garçons 
parviendra à livrer sa production 
à cette clientèle qui, jusqu’à 
■ maintenant, reste sauvent sur sa 

Gaston Jaunet — trois usines à 
Chalet — est un des meilleurs 
producteurs d’ensembles mi-sport, 
mi-ville, dans une gamme de 
prix moyens. Joël Mao a choisi 
des coloris forts : jaune moutarde, 
rouge, vert, marine, à coordonner 
avec tous les tartans d’Ecosse. Ses 
manteaux et ses imperméables 
vous ■ rappelleront vos tenues de 


une jupe au un pantalon unis qui 
ne peuvent que vous réconcilier 
avec ce style. 


LES PAPIERS PEINTS 
CHANGENT DE PEAU 



silhouette do robe- manteau rené 
une tendance an volume arrondi d 
haut, à taille marquée, grandes pi 


«Ira d. cris et et Portch cTEast Pütoide. prés de viDi UUUA : le blonicn lone en 
bleu roi, cette Glasgow, est le -plus Important ciré noir doublé dn même acrylique 
manteau reflète fabricant de fcïlfcS en pure laine, qne la Jupe pUssée écossaise repré- 


de formes traditionnelles pour le seni 
jour ou le soir, à . plis plus ou wè * 
moins larges, que vous trouverez . . 
à la rentrée dans les boutiques 
spécialisées, souvent coordonnés à 
un gdet ou & une veste unie. 

Malgré le change avantageux 
pour nous, les prix britanniques 
- ont beaucoup augmenté et les 
tissus sont chers, surtout en plis- 
sés. C’est, pourquoi les fabricants 
français de grande diffusion s’in- 
génient à créer dés mélanges de 
laine et de synthétique. Le résui- 
tat est JoU, surtout en manteaux i.- 
et en longs blousons, dans les 
nouveaux tissus enduits 'satinés, 
comme chez Vida Loris, où les 
Jupes et les doublures se rejoi- 


■ttfk |\ .et les petites mes avoiânantes àLtaffMn 

y\ l\ qui regroupent des boutiques .■ Jmf 

’/-/l I \ ' de mode aux créations originales . 

/ 1 I \ signées j:-C. de Castdbajac, J \ |f 

Issey HEyakex (un jeune Japonais 
. . dans le vent), Adeline André et 

/ / *• v Michel Klein, à dix-neuf ans le vi 

—T* — | s benjamin des stylistes parisiens. ” w 

Us vous voient habillées en robe 
trapèze, en imperméable à grande 

bavette formant capuchon, emmï- Michel Klein : le cadet des mo- 
touflée en superpositions pour le dé ^” n pa ^ Bi £’ dI *' , “ aX 
Gaston JAUNET : la chasuble. Jour et décolletée jusqu’aux reins ; 

rua des praads thèmes de la mode en jexsey rouge ou noir, femme de fin de journée à corsage trapèze, 
d'hiver, est utilisée ici par le mode- fataIe J976 cooltasfte aux hanches et blousante 

liste Jo» Mao pour rapprocher dn ■ 4 ampleur froncée, 

corps cette robe chandail en tricot 

chameau à col bénitier. m NATHALIE MONT-5ERYAN. ('Croquis de MARCQ.) 


O N ne vit plus un quart de 
siècle dans le même décor 
Intérieur. Non seulement les 
Français changent plus souvent 
de résidence, mais Us renouvellent 
plus volontiers la parure de leurs 
murs. Si les papiers peints vien- 
nent en tète des achats (avec une 
consommation de 500 millions de 
mètres carrés en 1975). c’est que 
leurs prix sont abordables, leurs 
décors séduisants et leur pose 
relativement facile comparative- 
ment aux autres revêtements. 

Un nouveau venu amorce une 
percée sur ce marché : le papier- 
vin y 1. En 1975, ses ventes ont 
représenté environ 8 ^ de celles 
des papiers peints. Ce n’est qu’un 
début, mais il parait si prometteur 
que de nombreux fabricants s’y 
Intéressent. Ce revêtement est fait 
d’une feuille de chlorure de poly- 
Vlnyle contrecollée sur papier; plus 
le vinyl est épais, meilleure est la 
qualité du produit (et plus élevé 
son prix). En moyenne, il faut 
compter de 60 à 80 francs pour 
un rouleau de 10 mètres sur 
0.53 mètre. 

Plus onéreux qu’un papier peint 
de qualité courante, le papler- 
vlny] présente en revanche des 
atouts sérieux : il est résistant 
aux chocs et éraflures (indéchi- 
rable). ses couleurs sont inalté- 
rables; il est réellement lessiva- 
ble, supportant détergents et eau 
de javel, ce qui peut être utile 
pour une chambre d’enfants, un 
couloir, une entrée ; il se pose 
facilement, sa souplesse absorbant 
toute imperfection du mur ou de 
pose; il est également «pelable» 
(«strippable ». en franglais), ce* 
qui signifie que la feuille viny- 
lique de surface peut s'enlever et 
que restera sur le mur la couche 
de papier (qui servira d’apprêt 
pour un nouveau décor). 

Jusqu’à présent; le papier- vinyl 
était surtout destiné à la cuisine 
et à la salle de bains, avec des 
décors Imitant souvent le carre- 
lage. Les fabricants le préconisent 
maintenant dans les autres pièces. 
Leurs efforts de création portent 
sur des couleurs plus douces et 
plus mates, des graphismes se rap- 
prochant des papiers peints « clas- 
siques» et la possibilité de coor- 
donner grands motifs, petits des- 
sins et unis. Le papler-vlnyl existe 
sous deux présentations : à encol- 
ler. comme un papier peint clas- 
sique, ou pré-en collé. 

Dans la première catégorie, 
Incdtéra présente trois albums 
totalisant quatre cent cinquante 
feuilles (soit le fiers de sa produc- 
tion). parmi lesquelles des « jeux 
de fond » de feuillage léger ou de 
petits bouquets, avec des frises à 
placer au ras du sol ou en bordure 
du plafond («sauge-mauve» et 
c myrtilles-myrtes ») . Une nouvelle 
gamme d’unis, d’un fort gram- 
mage de vinyl. se coordonnent à 
tous les imprimés d ’lnattéra. A 
encoller également, un décor de 


grandes fleurs plates découpées 
sur vichy multicolore, dans la col- 
lection Lady- vinyl. de GaOlard- 
MûteL Holiday présente aussi des 
motifs floraux dont les coloris sont 
traités en dégradés et un amusant 
dessin de tissu torchon agrandi. 

Le papier- vinyl pré- encollé com- 
porte. sur l’envers, une couche de 
colle sèche qu’il suffit d’humldifler 
au moment de la pose. Cette tech- : 
nique est adoptée par de nom- 
breux producteurs français et 
étrangers. Dans la nouvelle col- 
lection Vénilia de Griffine-Maré- , 
chai (le plus important fabricant j 
français), les motifs de petites 
fleurs blanches sur fond brique , 
sont très réussis. La récente im- ! 
plantation en France de Crown, I 
qui représente 50 To du marché | 
britannique, a nécessité un choix 
parmi les graphismes et coloris | 
diffusés outre -Manche ; ont été j 
retenus, entre autres, des semis de j 
fleurs romantiques, des d essins 
exotiques et des rythmes de cer- 
cles rayures. Autre marque bri- 
tannique. Vymura (fabrication 
LC-L, distribuée en France par 
Valentine/ propose des coloris 
estompés et des fleurs traitées « à 
la Renoir». La société française 
des papiers peints (Essef) pré- 
sente dans sa collection Méso- 
nyL des papiers -vinyl fleuris de 
coloris pimpantes. Un dessin Ma- 
dras, dans un camaïeu de beiges, 
est l’un des plus séduisants de la 
série proposée par irisai Tous ces 
papler-vlnyl sont pré-en collés. 


VOTRE ARMOIRE 
AU PINCEAU 

Q uelques dons pour le 
travail manuel et le 
désir de décorer soi- 
m&me son miéneur peuvent 
donner l’envie de réaliser des 

meubles -peints, dans la tra- 
dition de ceux gui existent en 
Alsace, en Autriche et dons 
les pays d’Europe de l'Est. 
Un grand magasin parisien 
g réuni dans un même rayon 
tout ce qu’:2 faut pour se 
lancer dans cette entreprise : 
peinture, méthode et meubles 

Conçue spécialement pour 
respecter les veines du bois, 
une peinture mate rappelle 
les coloris d'antan ; chaque 
couleur existe dans plusieurs 
nuances pour réussir les mo- 
tijs en dégradés Marabu ». 
le pot de S cl.. €M F). Dans 
la collection n Savoir /aire*. 


meubles avant de les peindre, 
et. des idées de récusation, 
avec croquis à Vcppui (12 F 


la peinture de meubles (même 


faces ? Un coffret à bijoux. 


en acheter en bois blanc. 

J. A. 

* Au Bon Marché, rayon 


TRUCS 


• L' èdhlon 1S76 du « Guide de 
r acheteur » vient d’fttre publiée 
par l’Association française de nor- 
malisation (AFNORJ. Tous les appa- 
reils domestiques estampillés » NF - 
y sont passés en revue : cuisson, 
lavage, réfrigération, eau chaude, 
chauffage. Outre la description tech- 
nique [et le prix} de chaque appareil, 
des conseils d’installation et d’uti- 
lisation sont donnés pour les diverses 
énergies. 

(« . Guide de f acheteur NF équipe- 
ment ménager -, 7,50 F, en kiosque. 
AFNOR ; Tour Europe, Cedex 7, 
92080 Paris-la Défense.) 

• Un nouveau produit antitaches, 
en ti saleté et antistatique s’applique 
sur des tapis, moquettes et tissus 
d’ameublement, neufs ou non, mais 
propres. Ce fluide protecteur enrobe 
de molécules les fibres des divers 
textires et les met ainsi à l’abri des 
taches : un liquide renversé sur un 
tapis s'éponge sans laisser de tra- 
ces. Le produit n’est pas vendu seul ; 
son application doit être faite par 
un spécialiste. 

Texyf », 16 F hors taxes le m2 


appliqué. Société Ingénor, 70, me 
Orfila, 75020 Paris.) 

• Pour le décor des murs , un 
nouveau revêtement en liège se pré- 
sente en dalles carrées de 50 cm 
de cdté ; une épaisseur de 6 mm 
leur confère de bonnes qualités d'iso- 
lation phonique et thermique. La 
surface' de ce liège, combinant dif- 
férents grains et tons naturels, pro- 
vient de la face interne tranchée 
d'un liège de reproduction et donne 
un aspect rustique. 

(« Guépard -, gamme Prestlliège, 
de 150 à 180 F le mi Société H.P.K., 
4 et 6, rue Claude-Decaen, 75012 
Paris, indique ses distributeurs.) 

• Une nouvelle balance automa- 
tique de cuisine pèse tous les ingré- 
dients da 200 g à 3 kg, par gra- 
duation de 20 g ; son grand cadran 
circulaire est très lisible. Il est pos- 
sible d'utiliser la profonde cuvette 
parallélépipédique (de 120 cl da 
contenance) faisant partie de l'appa- 
reil ou tout autre récipient, le tarage 
s'effectuant par un bouton. 

(» Cordon bleu », Terraillon, 83 F. 
Drogueries, grands magasins, bou- 
tiques de ménage.) 


datfo ires 



Offrez-vous un "tête à tête” 

ChristoJle 

pour que le merveilleux... soit quotidien 


Venez regarder tous les modèles et toutes les compositions 
que vous proposent de véritables spécialistes conseils. 


- Affeitlag^ 17, rua du Général Ledwc 


U RtiM Itata 35, avenue dés Gobetn* 
«atey 342, rue de Vaugrtvd 

WîfeWsfste Monipomaae 


orftnWfafeXHMs 49, avenue des Ternes - 


lianumicril Avant» da la Brelécha 


D*™*# 18, rue du Maréchal F och 

ftamt-ClMfMK, Anglo rue du Grand Cerf 
Jaaa tant C Ffe, 6, rua du Presbytère 
Mrttaw, l^rwModoleiw-Mkhefc 
hAt^hhi Centre Comnwrdd Rosny Q 
T.Iahai 6, rueHwvef~_ 

iq» PwiMbv 53, avenus Jeôi-Jauràs 
AaMRê*, 42, boulevard Jutes-Guesde 
JaqMiSna* 38> ruoAu pair 
Omfe, 6, avenue de Verdun 
Cabriu (abri**, Be3a-£pha 
£mMmi OriMÜt Centra Cemmenjal Véfey D 
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U MONDE DES LOISIRS 


TRAVAIL, 


IENCE, GAZON... 




C OULEUR de respérance et 
du paradis de s amours en- 
fantines, symbole du 'repos 
et de la détente — ne dlt-on pas 
• ae mettre an vert * ? — mais 
encore synonyme d'une rigueur 
aussi robuste que pérenne, le vert 
est plus prosaïquement pour le 
Jardinier te couleur qtfD aimerait 
voir garder tout au long des beaux 
jours de rétê. 

Car le gazon qui Jaunit est, avec 
fa taupe, l’un et foutre faisant 
quelquefois bon ménage, un des 
cauchemars du Jardinier. Il faut 
dire qu’un beau gazon, un 
* green » fin et velouté fangflcl- 
sons-nooa pour une fols sans rou- 
gi ri, n’est pas chose si facile è 
réaliser. B, avant de rêver devant 
un beau tapis Karbaux où If tait 
bon s’étendre et marcher las pieds 
nus, le Jardinier doit s’imposer 
quelques contraintes en gardant 
en mémoire un adage très bri- 
tannique : - Pour avoir un beau 
gazon, fl faut tondre et rouler, 
rouler et tondra et- patienter un 
petit siècle. » Au-delà de cette 
boutade qui contient une bonne 
part de vérité. Il faut, en cette 
période propice & rétablissement 
d’un gazon, respecter un certain 
nombre de règles si Ton veut 
Jouir de longues années de cette 
étendue soupte, fraîche et confor- 
table qui met si bien en valeur 
fleurs et arbustes. 


Avant toute chose, la prépara- 
tion du sol est essentielle. C’est 
un travail quelque pou fastidieux, 
mais du sain apporté dépend, pour 
une très grande part, la réussite 
future. Un peu comme fa prépa- 
ration des fonds constitue un. 
préalable Impératif à la bonne 
tenue d'une peintura. Un labour 
profond (30 cm au moins} effectué 
à la main A la bêcha permet da 
retourner /a terre végétale en 
extirpant soigneusement mauvaises 
herbes, racines, débris et le maxi- 
mum de pterres qui risqueraient 
par la suite d'endommager ta 
tondeuse. 


Préparer t'aberi 

C’est i ce moment que ron 
Incorpore au soi de la tourbe, 
à raison d'une balle environ pour 
100 mZ (Roraiorf, par exemple). 
Cet apport est recommandé en 
terre légère, où la tourbe aug- 
mentera te pouvoir de rétention 
de reau, comme en terre lourde, 
où, avec un peu de sable de 
rivière, alla contribuera à amélio- 
rer la structure. La tourbe qui 
n’apporte en elle-même que peu 
oü pas d'éléments nutritifs ne 
dispense donc pas de mettre un 
bon engrais complet. L'idéal res- 
tant de pouvoir disposer de 
fumier (5 kg eu m2), chose deve- 
nue rare et précieuse ou, 6 défaut, 


du .fumier en poudre (Fumiax. 
Hunratae, KJ3. Fûmes). Après le 
labour, un bon grlffage fera écla- 
ter les mortes et émiettera la 
terre. 

Créât alors que les choses 
sérieuses commencent : tasser la 
terre en la foulant aux pieds (on 
peut fixer des petites planchettes 
sous les sabota ) de façon régu- 
lière et méthodique ; pour ■ une 
grande surface, un rouleau est 
Indispensable. Après le t assement , 
la surface de fa terre offre un 
aspect très irrégulier. . Creux et 
bosses doivent être supprimés en 
ajoutant ou en retirant de la terra 
salon les besoins. C’est i ce 
stade que ron peut réaliser de 
légers vallonnements an accen- 
tuant ou en atténuant la pente du 
tanraln. Le drossement définitif 
du so f qui va le rendre bien plan 
se fait au rateau avec fa plus da 
délicatesse possible. On en pro- 
fite pour retirer une nouvelle foie 
pierres et d 6b rte qui peuvent 
encore rester. Tous cas travaux 
doivent être effectuée sur on sol 
se c, lorsque la terra na colle plus 
aux outils. 

« Ray grass 
ar net ray grass? » 

Le choix des graines est un 
moment délicat. Ray grass or not 
ray grass? Telle est souvent te 
question. En effet, les semences 


de gazon toujours composées d’un 
mélange de graminées, où tétu- 
ques. paturina, agroetis, c rôtelles 
des prés si d’antres se mêlent 
en de savants dosages adaptés au 
sol, à rexposltlon. aux utlllaatfona 
diverses, ett L, peuvent ou non 
comporter du • ray grass ». 
L’avantage de cette espèce est 
de favorisai un engazonnement 
rapide qui dorme plus vite belle 
allure an terrain et freine le déve- 
loppement de mauvaises herbes. 
Son Inconvénient : la nécessité 
de tonte s fréquentes. De toute 
façon, tes antres espèces pren- 
nent peu à peu le relais, et en 
deux ou bols arts le • ray grass - 
a tendance à disparaître. 

Trop danse ~ 

•a trop clair 


sol très bien préparé, mais don- 
nant des gazons plus ttns, de lon- 
gue durée et réduisent les tontes. 

Quel que soit le mélange choisi, 
le semis s'effectuera de la même 
manière, un Jour ni pluvieux ni 
venteux, en comptant 30 è 40 gram- 
mes de graines au mètre carré. 
SI fon hésita sur la densité, on 
peut délimiter un carré rfun mètre 
de cOté, semer 30 grammes de 
graines et Juger à Vœtl pour éviter 
par la aufte de semer trop dense 


ou trop clair, ce qui n'est pas plus 
favorabte dons un cas que dans 
feutre au bon développement du 
gazon. Pour bien dégoûter les 
bords de la pelouse, on sème plus 
dense un petit - filât - dans un 
aman léger tracé i raide du daa 
du r&teau. 

Le semis terminé, un ratissage 
effleurant te sol recouvrira * peine 
tes graines. Une petite couche 
de terreau très ffn ou de poussière 
de tourbe achèvera oe/te couver- 
ture pour maintenir f humidité. La 
travail sera terminé par un passage 
du rouleau sur toute la surface afin 
de mettre les graines en contact 
étroit avec le sol. U n’est pas 
Indispensable d’arroser, et même 
cette opération- est è éviter, si ron 
ne peut la poursuivre régulière- 
ment pendent une A deux samalnss. 
La premlèr arrosage provoquant 
une germination rapide, sans en- 
tretien, les graines risqueraient 
alors de se dessécher après leur 


Rouler et tondre 

S’il avait eu plus le sourd de 
gazonrier que de nourrir, SuJly 
aurait pu dire que tondeuse et 
rouleau sont les deux mamelles 
de la pelouse. Car c’est de leur 
utilisation régulière, avec un en- 
grais trois fols par an (FertUlgène, 
Umupro et Flsotrs sont excellents) 


et un bon arrosage selon les be- 
soins que dépend rawitr ver- 
doyant du gazon. Un premier rou- 
lage, toujours sur terrain seo, aura 
lieu lorsque tes jeunes pousses 
atteignent 5 6 6 centimètres. De/a 
fixe les plantes et favorisa ren- 
raclnemant. La première tonte se 
fait quand le gazon a une dizaine 
da centimètres on règlent la ton- 
deuse en position haute. Rouler à 
nouveau après cette première 
tonte; par la suite, cette opéra- 
tion ne aéra pas nécessaire è - 
choqua fols. Pendant la période 
de croissance — de mai è septem- 
bre, — une tonte par semaine , eu 
minimum, est indispensable si Ton 
veut obtenir ce merveliloux tapis 
ou ce splendide amphmé&trg de 
verdure où ron Jouira pleinement 
des rayons du soleil. 

A propos (fomphlth Aêtre, le ne 
résiste pas au plaisir de rappeler 
ce Joli mot, -rertugadlh, qui dési- 
gna» dans les Jardins français las 
cercles concentriques de gazon 
qui leur donnaient un charme cham- 
pêtre et contribuèrent 6 leur gloire. 
L’art des vertugodlna est bien 
oublié, mais un bon Jardinier se 
doit d’être curieux du passé et de 
faim montre de sa science des 
gazons : se trouver pris au vert 
sur une telle question sera» un 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 
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AUJOURD’HUI! 


CARNET 


MOTS CROISÉS! Journal officiel 


■ IZONTALEMENT d'amour; Fort empressées. — 

L Son Jargon, quoique coloré, manque d’éclat ; Plus riche en or ^ Fou* en parler, il faudrait’ une 
„ en , p JÎ 2T frLr . Plu5 natteurs: Frontière qui peut être franchie définition du tonnerre; Coule en 
sans formalites : A la peau rouge. — HX Instrument à corde ; Dans Autriche. — 7. Pronom ; Un coup 
un certain sens, » de la droite ou de la gauche : 

Toujours heureux quand on 
gagne. — 8. Dormait les yeux 
ouverts ; Cri antique ; Symbole 
chimique. — 9. Fin de participe ; 


nmiiiin 


■— M. et Mme Jean Geoffroy, Mire 
Sont publiés au Journal officiel et ^^“tt-CécUe. ont la joie d'annon- 
du 18 avril 1976 : " r 18 naJs "^^ e ffenrL 

UN DECRET Paria * 10 nPril 19 ~ G - 

• Relatif à ta taxe parafiscale Fiançailles 

affectée à la formation profes- 

slormelle des collaborateurs d’ar- 


importance I ; Pas 
faites & la main. — 
V. Pousse un cri 
bestial ; _ Le plus 


■■SSS BBB SS B s 

ss 

■■■■ ■■■■■■ 
■_■■■■■ ■ ■ ■ 
■■■■■ ■ ■■■■! 


de ralliement ; Purificateur uni- 
versel. — IL Plante : Que c’est 
bon ! : Pronom. — 12. se mani- 
festera d’une certaine manière ; 


UN ARRETE 

• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux du 
régime intérieur. 

UNE LISTE 

» Des réserves naturelles créées 


bien des choses quand Us sont 
minces. — 13. Manier avec pré- 
caution ; Peu civiles. — 14. An- 
tique objet d’adorations ; Trop 
mûrs ; D“nn auxiliaire. — 16. Lo- 
calisé; Nullement comme Bayard; 
Ne dédaigne pas les oies blanches. 

Solution du problème n B 1 433 
Horizontalement 
L Taenia ; AV. — EL Rou- 


UN APPEL A U PRUDENCE 
SUR LES ROUTES 
POUR LES FÊTELDE PAQUES. 

A la veille des fêtes de Pâques. 


MÉTÉOROLOGIE 


sécurité touchant la vitesse (la 


des accidents de la route), le port 
de la ceinture et la sobriété (« Pas 
d'alcool au volant a). Le comité 
rappelle que pendant les trois 
Journées correspondant aux fêtes 
de Pâques 1975, les accidents mor- 
tels ont augmenté de 35 % par 
rapport à un week-end normal, 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en h 

s Zone de pluie ou neige ' V averses [forages 


î (le mb vaut environ % de mm) 
- Sens de ta marche des fronts 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TRECA 


mps en dans la Journée prés de la Manci 
avril A « de la mer du Nord tandis qi 
avT U a de belles éclaircies se développerai 


les autres réglons. Les vents de 
;ur nord -est. assez forts en MédL-' 
inée. seront modérés et Lrrêgu- 


minèe par la persistance d'un régime 
de vents de nord -est sur la plus 
grande partie du pays et. d’autre 


rf. d’autre niveau de la mer était. A Paris- Le 
nation de Bourget, de i 03L5 mlUiban soit 
le bassin 789.9 millimètres de mercure. 


Samedi 17 avril les nuages, reste- Indique le 


VENTES! 


AU PALAIS G ALLIERA 


Premières enchères d’une brève saison 

Les vacations printanières orga- sln à la plume et au lavis de 


13 et 7 ; Strasbourg. 19 et 9 ; Tours. 
12 et 7 : Toulouse. 12 et 8 ; Pointe-à- 
Pitre, 27 et 22. 

Températures relevées A l’étranger : 
Amsterdam. 17 et G degrés; Athènes, 
15 et 11 ; Bonn. 19 et 9 ; Bruxelles, 
17 et 6 : U es Canaries, 20 et 18 ; 
Copenhague. 10 et 5 : Genève. 12 et 
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EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
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mières furent consacrées l’une à 
la peinture moderne, l'autre aux 
tableaux anciens et aux objets 
d'ameublement du' dix-huitième 
siècle. (Etude Ader. Picard et 


denté de 8 000 F ; la même aven- ] t « ■« 3 ps * mt. mzntmt ■ 7 F 
tore advint à deux toiles ovales 11 LE " " «St es VEItE parmi . I r 


d'ameublement du' dix -huitième 
siècle. (Etude Ader. Picard et 
T&Jan.) • -- • 

La principale .enchère de la 
soirée inaugurale — 285 000 F — 
est allée à un Vase de /leurs par 


Renoir, Jeune' garçon- de profil, 


lors de l’exposition «Plaisirs 1 
la campagnes, obtint 170000 F 
un Marquet de 1905, le Quai 
Louvre, à Parts. 80. x 81, fut no 
151000 F; deux peintures 
Maurice Utrillo. la Place, carta 
de 50 X 65, et Eglise de Murat 


Certains (tes tableaux anciens, 
présentés en matinée avenue 
Plerre-I"-de-3erble. ont causé 
d’agréables surprises A leurs pro-- 
prietairea ; ce fut le cas d’un des- 


tare advint A deux toiles ovales 
formant p endants de l'école véni- 
tienne du xvm* siècle, V Arrivée 
au port et l’Bmbarquement, 
90x128. qui multiplièrent l’offre 
Initiale par dix -sept en étant 
adjugées 102 000 F. 

Un panneau rond A fond or 
(diamètre 22). la Vierge et l’En- 
fant. école française du début du 
XV* siècle, obtint 180 000 F sur , 
départ â 80 000 F ; une peinture ; 
sur bols de 38x51. datée 1637, I 

Soldats et habitants srélotgant 
d’une. viUe en feu, par Aart Van 


bataille, une Image beaucoup plus 
paisible de Joseph Vemet, Bord 
de rivière, toile dé 74x08, Rome, 


sèrent souvent des pièces d’ameu- 
blement- proposées, ils retrouvè- 
rent leur combativité pour faire 
monter & 80 000 F une " pendule 

d’époque Louis xv « a Télé- : 
phant e; à 125 000 F une paire 
de cache-pots en porcelaine de 
. Chine et bran» du même temps. : 
et à 100 000 F ut 1 secrétaire pla- : 
qué d e bols de couleurs d’époque . 
Louis XVI. par David Roentgen. 

G. V. 


Respons. Gabriel Enkiri, auteur, 
de «Militant de basa», et de. 
■ Hachette-la-pleuvre » 

Adresse : BJ*. 5, 94021 Chewlly-Lane 
Soutenons ce mensuel 
fias ordinaire 


Mité Wtf 4» éLàjuvis Mondé. 
Otinnbs : ‘ 

ftmL d irecteur de la publication. 


jnuxcE - a.oiL - x.ajc, 


TOUS PATS ETRANGERS 
. . P AB von NORMALE 
244 P 273 P 4KT 538 F 


mie Annelle Lorelsmf, qui appartient 1 


Mme Paul CHEViLLOT, 
née Jacqueline Fourra u. 
leur épousa et parente, 
survenu le 22 avril, en son d 
cUe, A Parta 20«. 


R. iAtarjet pour Lutter contre le 


DU TRES BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES du 54 au 64 
FEMMES jusi 

|fi2 r- St- André -des -Arts.. 

I C^ALOGUE^SUR R of ERVÉ 


LA SECTE MOON 
A LA LUMIERE DE LA BIBIf 

conférence 

du pasteur Marc Atger 

MARDI 20 AVRIL A 20 H 30 
è l’Eglise Evangélique 
1, rue Théodore -Honoré 
(angle 39 Grande-Rue) 
Nogent-sur-Mame R ER Nogent 


Reproduction fit tirette de tZnu -artU. 
cia, sauf acc ord avec radmtnistratbm. 

Coin’Tn des ^journaux 


les abonnés qnL patent par 
chèque postal (tarda volata)-w«i- 
ce chéiuea 

ChângamWte d’adresse défi- 
ultllï ou provisoires (deux 
éemaineff ou plu*), bob abonné* 
sont Invités A fonuubar leur 
dem a nde une semaine au mobu 
avant leur départ. 

Jotadre la dernière banda 
«renvoi h tonpe corrmpand*nca. 

■ Vcuntex avoir robUgeanee d» 
redigvr tons le* nom» - p r o pi e » 

en caractères « rimprtmede. 


Toute l'année "AU BON MARCHE' 

LES ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 


Parking Bouclcaut 

1- ETAGE DU MAGASIN 2 
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RADIO-TÉLÉVISION 


ARTS BT SPE CTACLES 


SEUIL DE TOLERANCE 


Au fond R y a doux sottes de 
télés p ect at eurs. R y a ceux qui 
ne peuvent pas s'empêcher de 
parier et eaux qui ne peuvent 
pas supporter qu’on parte ^ Les ' 
uns passent derrière récnn, 
ajoutent le radio-reportage au 
film policier ou au teulDaton et 
martfient, et galopent sur les 
rayons de r action. Les autres 
restant dans leur fauteuil et 
gardant leur distance. Saga pré- 
caution. Contrairement à ce 
qu’on croît, les émotifs Jes p as- 
donnés, les naïfs, sont souvent 
les premiers i décrocher. A 
force de se mettre à la place 
du héros, è souffrir, & se réjouir 
avec fol, à souhaiter son 
bonheur ou à craindre pour sa 
vfe, fis on arrivent vite, forme 
primitive et cependant efficace 


de critique, à contester ses Ini- 
tiatives. Pourquoi est-ce qu’il 
lui téléphone ? il sait très bien 
que c'est dangereux* 

La ré pansa, al etia ne vous 
vient pas Immédiatement à 
resprft, le voisin, exaspéré, se 
fera un plaisir de vous la soui- 
ller : parce qu* c'est marqué 
dans le scénario I H y a. une 
limite tolérable à rinvralsam- 
- blabla. SI on la dépassa, si on 
chatouille de Trop prés le bon 
sens, même gros, même épais, 
il se réveille et c’est le gouffre, 
le grand écart Le coup d’arrér 
est ai brutal que la laissa cassa. 

Jeudi, tenez, on admettait 
très volontiers fo timidité mala- 
dive de c e dadais, de ce benêt 


Invisible- On s’amusait, modé- 
rément certes . on souriait de le 
voir hésiter i offrir des t leurs 
à sa lotie fleuriste. SI on s’est 
fâché quand an peu plus tard 
Il n'a pas osé rinvftar à danser. 
c'est qu’on venait d’admirer le 
culot avec lequel O abordait — 
soi-disant remède à sa préten- 
due maladie — ta passant, 
comme au bon vieux temps de 
la caméra Invisible. Là ce tou- 
pet entrait pour beaucoup dans 
notfo plaisir. Ici U' est source 
d'agacement, de méfiance et de 
discrédit. 

On ne veut lé peut-être pas 
cette caméra, mais op bute sûr 
les câbles d'une émission trop 
mal ficelée pour tenir le coup. 

CLAUDE SARRAUTE. 


VENDREDI 16 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : On croit rêver, 
de J. François, avec C Delamare. M. Barbulôe, 
CL Dauphin. C. Salviat ; 


CHAINE II : A 2 


la porte », de F. Lang C1S48), avec: J. Bennett, 
M. Redçrava. A. Révéra. B. O'Neil tvp, sous- 
titrée NJ. 

_ gL, a ce 

HO LARGUIER dm rAcsdémie Gonaxjrt 
Si vous aimez hs livres* 

Si vous ne savez plus où les marna 

LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froîdevaux76014 PARIS 


Tél. 633.73.33 

CATALOGUE'GRATUrT : 150 Modèles vitrés 
Meubles rustiques, de style, contemporains. 



usage de la religion si, Bernard Besret tm De 
commencement en commencement. Itinéraire 
d’une déviance »). Gilbert G e sbro n (e Mourir 
étonné et, Maurice CUnel (• Dieu est Dteu. 
nom de Dteu •>. le Père Serge Bonnet 
(e Prières semâtes des Français d’aulour- _ 
d’hui »). et le docteur P ierr e Soltgnaa (* La 
nécrosa chrétienne •). 

23 fa. 5. Ciné-club : « le Secret derrière 


nationaux ce RstOo-France : vi» Semaine de musique irtguse 
contemporains Oe Cassai l»7i_ la choeur da la Moroaeutscnar 
Rtmofunk et rOrcîiestra symphonique aa la Radio da Franc- 
fort. direction H. zandar : ■ Rothfco Chape! • (FaMoun) ; 
« SUUa JTd Umfcetir ■ tZlmmarmann) ; « Canto IV pour 
satt vote et setee instruments • (Zanderl.; a lu Pooler 
musique—. Festival estival de Paris : • le Remette de fortune •, 
par l'ensemble Guniauma da Mariant; a lu Cabaret du 
las; 1 I»- 15, Trêve. 


De l’Est et de l’Ouest 


Voici ta qtù .pputaoeai «taœur no fcni m-m. Lt» tain 

défit i LTxàtolre de la peinture, même exposes en font fou «»“**> pins plia, 
si çgnaias de l wv * «nwm* sont encore les gravures colorées, bfcn que pour ma 
en vie; qui Jonc partie d’an petit sec- pan je ptêffin lia i autres, où Itspwc, 
têtu de lliisxmre de le peinture, mais la lumière, piégés à coup sûr. me tou- 
de-quelle importance : ne *erair-« «pm portent li où BaU veut me condufce. 
par to nomade Soudan ou de ChsgalL Sans négliger pour autant les < mli e éi 
An plus fort de son courant. l’école de métalliques, d’ulununium. cpn nkWnt 
Fuis;' aujoardTini traitée xvec «rodes- l’agrandissement. ■ 

— par le snobisme des médioctes. L'étiquette de.pemtre naïf, qm lui est 
«'est trouvée grossie, enrichie, vivifiée communément épinglée, oc me semble 
d*on flot torrentiel vcnn de l'Est, et pn exactement convenir à Serge Fio- 
qoi n'a pas fini d’irriguer nos terres trop riü (3). Celle de primitif, de primitif 
cultivées. On n’a pes l’intention de pré- italien da oeiz&me sftde s’eùteod, me 
cher des convertis, pas plus que Danièle semble préférable. Ltmivtas poétique 
D rouant et Jacques Chalom. n'oot. eu 1a qu’il édifie depuis nnc quarantaine d’an- 
prétention d'enfoncer des portes ouvert nées, avec la même fraîcheur, la mCnm 
tes en battant le rappel de quatorze persévérance, est trop proche du décor 
artiste» parmi cenx qui n "avaient pas des befies images sonies de la Légende 
résisté è la tenta»» de l’Occident. Des dorée, arec «es rochers stéréotypés, scs 
esprits paümUecx auraienc voulu en voir t&tus et ses maisons plantées an Oaeae 
davantage question .doute de pré- du paysage, sa feuillages minudonse- 
férences peoomieües- H faut «avoir se ment fouillés. Sergie Fiorio est égale» 
limiter, et je trouve l'ensemble suffiam- ment i. l'aise dans les grandes étendues 


SAMEDI 17 AVRIL 



PRESSE 


listes présidé par M. André 1 Gué- 


• L’AssodatUm des secrétaires 
de rédaction , à - l’Iss ae d'une 
assembée . générale extraordinaire 


DIMANCHE 18 AVRIL 


on vert dams sa diversité, pour qn’an re- 
connaisse le mérite, non seulement de 

dénicher des t oiles parfois rares (l). 

On ne s'étonnent pas de la prédomi- 
nance des pires généreuses, luxuriances, 
truculentes die* les Epstom Kïkoïne, 
Ktemegne, Kron, Lanskoy, Manè-Katx, 
peu où prou héritiers dn fauvisme, 
tenants d'un expressionnisme assimilé 
par le dixnar de l’Ile-de-FnnCe. De ce 
bain d'antres tempérament émergent, 
qui obéissent à leur génie propre, avec 
donc des divergences assez prononcées. . 
Strias et brillants, les portraits et les 
-nus de Ksling, -qui cherchent peut-être 
trop à plaire, contrastent dia b lemen t 
avec cenr de Pastin enveloppés d'une 
sors sensuelle — IWin rendu à l'actua- 
lité par le Musée d'art moderne de la 
Vflle de Paris, er dont une vaste oompasi- 
rioa mervedlecsemenr équilibrée. Temple 
of Bojatyj agglomère les nus eh une 
sotte de « bain taxe ». Et si Suivage, Sonia 

aucâoas dérivées dn cubisme, la foreur 
pathétique de Somme (deux paysages, 
un portrait, une nantie morte), qui *"ex- 

rubescents de sa Côte de basai, témoigne 

Tout crib a été dît et redit. TL est 
bon cependant que le voisinage provi- 
soire de ces immigrés «vive nos ré- 
RrtfattSj nom rappelle notamment, que 
l'école de Paris a permis aux peintres 
juifs — ils prédominent ici, — sortis 
des ghettos de Russie et d’aflleocs, de 
dire enfin ce que leur peuple, ooodamné 
an silence pendant da siècles, avait suc 
le cœur. A ce propos, un portrait pot 
Modigliani, venu dn Sud, Ini, ne dé- 

Pascm» Kisling qu’E lavait fréquentés à 
Mo n tp arnasse. NI auprès. de C hegsU, 
p ré s ent avec des oeuv r a uôeaaa d'une 
aussi bdle -venon. 

Le» -grands dessins 1-la périme de 
Gçotge Bail (2) — qui nous vient de 
l’Ouest — frappent d'abord par leur 
puissance- Par leur maîtrise aussi. Qu'il 
s'agisse de paysages simplifiés, en luge» 
massa où la nota et la blancs pour- 
suivent nu dialogue souverain, ou d'in- 
térieurs, de lits défais, de fenêtres, on 
admirera au premier degré un métier - 
sans faille. Un tracé snc, on «t de la 

monde quotidien o& l'on pénètre réserve 
bien antre chose que da objes choisis 
précisément pour leur banal hr. A croire 
que l’artiste s'est identifié à sa modèles 

rerprézm de-ser andanes, de sa angoisses. 
Car leur force, la a carré , voire la dureté 
sait à l’occasion faire 
alnemec la. fions et la formes tran- 
chées. — ne sont pas synonymes de 
sécheresse. Co mmen t un artiste aussi 
comm enté pourrait- ü faire abstraction 
de lai-même ? / 

Ces dessins appellent b gravure. . En 
réalité, le George Bail graveur — un 
da . pins -grands de notre temps, selon 
S.W- Hayter — er le George Bail des- 


paj exactement convenir à Serge Fio- 
rio (3). Celle de primitif, de primitif 
italien dn treizième siècle s'entend, xne 
semble p r éf érable. L’unrvçn poétique 
quH édifie depuis nnc quarantaine d’an- 
nées, avec b même fraîcheur» la mêsu 
persévérance, est trop proche dn décor 
da belles images sorties de la Légende 
dorée, avec sa rochers st é réot ypés, sa 
roots ‘et sa maisons plantées an oaeae 
dn paysage, aa feuillages mmnricmc- 
ment fonÜIés. Sergie Fiorio est égale» 
ment à l'aise dans la gnnda étendues 
verdoyantes on neigeuses. 

La même galerie présente au «rat- 
sol un autre Serge : Serge de FEippl, 
peintre du dimanche pour qui root est 

veaionent. Chevaux, é prou va sportives, 
bateaux, plages, etc., soor traités avec 
un soad méticuleux dn déraxL Ccst 
fort plaisant. 


galerie D rouant, 52» rue du Fau- 
bourg-Sain t-Hoiroré. 

(2) Le Beriptorium, 54, me de 
Bourgogne. 

^ (3)^ Oui aria Antoinette. 7. rue 

i — En bref — i 


« Tout, tout de snite » 

Une surprise™ On découvre 
dans ce petit film venu de ta 
Jamaïque et signé Perry Henzel, 
un talent désordonné, male rin< 
gullèrement vivace. Blan que (a; 
musique y joue un rôle Important, 
la. fable est politique. Ivanoé 
fJImray Clin) quitte son village 
natal pour Kingston, lé capitale. 
San Idée fixe : enregistrer un dis- 
que. devenir chanteur célèbre. Ce 
sont les déboires et la révolte 
d’Ivanoô que raconte le film. 
Grugé par les commerçants du 
ahaw-buslness. Il s'affilie & une 
hande de trafiquants de drogue 
qui l'exploitent à leur tour. Par- 
tout H se heurta & un « système ■» 
dont les mécanismes profitent è 
quelques-uns et condamnent les 
autres à la misère. Alors Ivanoé, 
qui n'a pas la patience d'attendre 
> le lait, et le miel du ciel » et 
qui veut tout de suite sa part de 
bien-être, prend les armes. La 
célébrité dont 11 rêvait. Il l'obtien- 
dra en abattant des flics. 

Le début, du film noua frappe 
par la précision,' la justesse du 
regard de Perry Henzel. En quel- 
ques images. Il capta l’essentiel 
et passe, avec une étonnante 
aisance, du réalisme au lyrisme 
ou à l’humour. Quand le récit 
bascule dans J 'aventure — 
chasse & l'homme, règlements 
de comptes — on peut craindre 
que. le réalisateur ne cède à la 
facilité. Mais il sa reprend et les 
dernières scènes, fiction et réa- 
lité méiées, sont très belles. 

Salut la Jamaïque I Ce film 
amer et savoureux force la sym- 
pathie et mérite l'attention, 

J. B. 

★ U.G.C.-MarbeuI. Oiymplc- 
- C6rtrtu -'- 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION 
TRICYCLE ASNIÈRES 























ARTS ET SPECTACLES Siï 


V AROME - PABAHOUKT ELYSEES 


Cinéma 

«Le Soupçon » du P.C.L en 1934 

/Suite de la première page.) thSariques. Réhabilité, réintégré dans 

Entre tsar et 1375. ,'el peu tourné, jj. JSjLTïn h^J’ , ' S e°"ii T*’ 
ru mémo commencé due lilmi “Lf” ™?’ ”"S, ' âvolua 

eue lé pas terminée. Je me JChTaZT™ “ 18 

suis occupé, en Italie, de la forma- mssbiii nmd ™ hi rsi 
lion d’uu. activité du _ “Ï *"•*■•.«*«** •« 
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suis occupé, en Italie, do la forma- ... , 

lion d’uns aonïlnS o^na do J££“! SJ «MW», tes 

utoSma militant, ru cou, “loué à crée, ??*“-” - g “ .**■■■?■ "“““f 

une association cfaolson, ds lllne à „ f* r f 

Plus politique que carpomtnrn. rut Gtan-Marin^Ion.o (gui n’.p^t' 

oS^»7dd o ^“rv^ 5r. rrr 

travaillé à obtenir une loi constituant dans j _ d 

Lï.r.c; 8 : jsu-Æ£Ss^-- 

Ses 

Sïï^ 

élan pour m o/ ooa oSooasiré. te '» m^anco. da - l’annan,! 

nécessité dVnlrodo/r» „™ rfdeWon JJ IL^aS^ SET» 

SS^'^SZL'Ï Xf STiS—ST iït 

échapper aux stéréotypes. de fa/ra oa!ir „ _ 
apparaître r action du parti commit 9 secrets. * 
nisle italien dans les années 30. • • 

J'ai ôfô formé, dans ma Jeunesse, , ... . ' , 

dans te para -ata/totep. si « n,a ' levtglleuue rfua/ononnarra. d,HI. 
lalla/l aussi d/r» te vdrirs sur tes «■ tedttpan s^l. pour n’Impan. goal 
déseslree qui ont eetpéché. aa Murs 1 ='anda« | n. a d /nrpona . 

■tes années 30. te mouvement duel mumeut, met. Tel voulu montre, a 


MEILLEUR FILM 

MEILLEUR ACTEUR 

PHILIPPE NOIRET 

MEILLEURE MUSIQUE 

FRANÇOIS DE ROUBAIX 




“«M ZÉTZrsVnXSl a^tTsZZX. 73Z2t£. I PUBLIC1S ÉLYSËES v.o. - PUBL1CIS MATIGNON v.o. -I 
ectloo majeure dette remîtes- .. <■ BOUL ' MICH V.O. - PARAMOUNT ODÉON V.O. - 1 

PARAMOUNT OPÉRA v.f. - CAPRI BOULEVARD v.f. - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT 
ORLÉANS v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - PARA- 
MOUNT PASSY v.f. - PARAMOUNT GOBELINS v.f. ■ 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. - VÉL1ZY v.f. - PARA- 
MOUNT LA VARENNE v.f. - STUDIO PARLY 2 v.f. - 
ARTEL ROSNY v.f. - ALPHA ARGENTEUIL v.f. - C2L 
SAINT-GERMAIN v.f. - ARTEL PORT-NOGENT v.f. - 
FRANÇAIS ENGH1EN v.f. 


BALZAC - MAXÉVILLE - CAMBRONNE 
STUDIO CONTRESCARPE 
ÉPICENTRE è Épinoy - CLUB à Maisons- Alfart 


jean pierre îougea 

deux imbéciles 
heureux 


s; ... uns action maleure dans r an h tas- . . “ JZX7 " 

cisme II v a en moi nulaurrThut Üon du Wm 00 1834 pBrca tpIe ca 1ut 
nut TT,'?,«nrt" unB pMod * cruciale pour la tir In - 

ment, à le réflexion et & la critique. . ™£î ZSSÆÏEZ 

En 1934. un homme descend du du soupçon, qui suivit r assassinat Je 
v train, à le gare de* Turin. Cet homme, Kiro v et devait aboutir, en Russie, 
qu'on voit prendre beaucoup de pré- a ux grandes répressions de 193 &- 
cautions pour brouiller son Itinéraire 793s amenait à chercher, et à trouver 
dans la ville, pour rencontrer, la /es » ennemis de classe » parmi les 
nuit, un chauffeur de taxi, s'appelle communistes ies plus rigoureux à 
Emillo. Communiste Italien, en exil, appliquer la ligne du parti. 
c il vient, sous une fausse Identité, de - Le P.CJ. a été détruit, avant le 
fit « p a ri s .où s'est replié le comité cert- guerre, en France, per an dirigeant 
' traJ. pour prendre contact avec les envoyé de Moscou, pendant rabsenco 
— militants clandestins de l'intérieur de Togllad, qui se trouvait en Espa- 
et las réorganiser. La mission est gne. Avec cotte formule du soupçon, 
"3 dangereuse. Emillo doit sa métier de ce dirigeant a lait le procès de tous 
_____ l’OVRA, la toute-puissante police ies membres du comité central, dont 
^ secrète du régime fasciste. Dès* le // a obtenu la dissolution, en - avril 
début Francesco Masellf tissa, par 1938. Dans mes Intentions et celles 
*lr «m 83 m,se en scôna ( ,a caméra semble cfe Soflaas, Emillo eat je personnage 
observer de loin les allées et venues emblématique d’une génération de 
d’Emllio, embrasse, dans son champ communistes purs et dura, qui ont 
■ ■ été victimes d’erreurs Incroyables, à 

. un moment tragique de la situation 

G&nnfeS 1376 mondiale (HJH.S.S. Isolée, l’Europe 

. en proie au fascisme). Il Incarne la 

fidélité et la rigueur, tout en sachent 
SEPT FILMS I pus la ligne du parti aurait dû être 
créée de façon différente, tout en 
A LA « SEMAINE découvrant qu’U a servi d'appât II 

M il P Di nn UC *’*** n! fanatique ni exemplaire. JJ 

LA lui! tf HUE * est dans la « température » de Tépo- 


SEPT FtLMS 
d LA < SEMAINE 
DE LA CRITIQUE > 

Sept films ont été sélectionnés 
pour la Semaine de la criti- 
que 1978, à Cannes. Il s'agit de : 

— Harvest: fhree îhoueand 
years, de HaTlé Gerima 
(Ethiopie) ; 

— L’Homme à tout faire, de 
Thomas Koerfer (Suisse) ; 

— Iracema, de Jorge Bodansky 
(coproduction germano - brési- 
lienne) ; 

— Le Temps de l’avant, de 
Anne-Claire Poirier (Canada) : 

— Tracks, de . Henri Jaglom 
(U.S.A.) ; 


De fait la critiqua de la- ligne sta- 
linienne dont Emillo fait les frais 
n'amène pas Masein — et en cala 
l'analyse qu'il donne des contradic- 
tions et des catastrophes dues au 
soupçon- est bien, une analysa «de 
gauche » — à condamner en bloc 
le communisme dè' 1934. Il n'y a 
aucune ambiguïté. Fondé jusqu'au 
bout sur une réalité précise, sur ia 
mentalité d’une époque, le film mon- 
tre, & travers l'aventure d'Emiiio, que 
la structure implacable de J‘appare/1, 


(U S.A.) ■ ' la maladie. du. soupçon. etde3. purges. 

- tte'o tille unique, do Phi- P' 0 "' ' tan „«" w * au rtl » hwo "<l" 

lippe Nahoun (Fronce) ; «■ P 'E' \ 00 •’ ra ” ,ent do "fJ 

— Os démontés de Alcacer- Qlan-Marla Volonté, acteur tris 

mil, no José Fonseca Costa populaire, de l’Incarnar pour s évell- 

(Portusal). 11 oomofence critiqua du 

publie ». Emillo est un homme qui 
assume toutes les contradictions, qui 
de vision, un paysage urbain appa- n 9 Ponl Jamais le sens de ia lutte, 
remment tranquille mais où l’on sent Un militant qui reste loyal envers les 
comme une Insécurité), un climat de siens, au pire moment, et fidèle A 
méfiance, de soupçon extrêmement ® on WéaL 

concret Et ce militant est un homme de 

Ce climat va accompagner tous les ch^h - et de sang grâce auquel 
déplacements d'Emiiio. se préciser. MaseDi. cinéaste engagé, transmet, 
s'accroître. II ne s'âgtt pas d'une sur. un pian artistique, émotionnel, et 
forme de suspense comme, par culturel, une réflexion sur la tension 
exemple chez Hltihcock. Maselli Idéologique d'un moment de l’hls- 
a reconstitué, de façon très véridique to l r0J Supprimant la séparation entre 
(affiches, voitures, détails quotidiens), .le film militant et ce qu'il appelle 
l'apparence de cette Italie mussoH- * I® spectaculaire », Maseiü 
nlenna telle qu'elle devait se pré- change, avec le Soupçon, les per- 
s enter ô un simple touriste. Mais l) spectives du cinéma politique italien 
perce l'apparence en nous plaçant devenu trop souvent, sous ('effet des 
du cûlô d'Emiiio. un voyageur qui réussites commerciales, affaire de 
n'est pas un almple touriste et qui modé, de genre cinématographique, 
a de bonnes raisons de se méfier. plutôt que de nécessité. 

Maselli a organisé .la mise en JACQUES SfCLl ER. 

scène d'une surveillance, plongeant ■ 

ainsi le soaMalauj dans un univara _ * a^nt-^iart-to-Arte. studio 



JACK NICH OLSON 

VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 


Maselli a organisé la misé en 
scène d'une surveillance, plongeant 
ainsi le spectateur dans un univers 
-.,,1 où la présence latente du fascisme 
il*' 1 . amène | le soupçon. Mêla, tel un .ver 

>VtN^' d0ns ,e fruit, le soupçon contamine 
CO* les rapports qu'Emlllo, émissaire 

clandestin, entretient avec les autres 
clandestins qu'il rencontre. Il luf 
faut détecter la police secréta mais 
aussi les traîtres possibles. B, peu 
à peu, Maselli dévoile l'autre aspect 
•' r ‘ j historique de certte aventure.' Ru- 
/ / j/Jf sieurs retours en arriére, voiontal- 
( ! J( ( rement didactiques mais parfaitement 
Intégrés A l'action, précisent la per^ 
sonnalilô d’Emiiio et ses rapports 
avec son parti. -A- Paris, IL en a été 
exclu pour certains désaccords sur 
des points de méthode et pour sym- 
pathies trotskistes. Terosa (Annie 
Girardot), une' camarade qui 8 eu 
à le Jôger r ' rqate qui était compré- 
hensive et lui faisait conflanca, a 
entretenu avec lui des discussions 


«fn 15 avril, tons 1» arasées natio- 
naux seront ouverts le dimanche 
U avril, 'mais Q est posrihle qno la 



jean roger caussimon guillaume le vacher 
edmond îreess 


ETSEEÇlIRCOUIv-i ELYSEESPOIKTSROW! 

RIO OPERA Vf LES 14 JUILLET VF 
EABBOST RITE BRUCHE if UMBROH 


'H faut absolument voir 
LHONNELfl? PERDU DE 

KATHARINA BLUM 1 

Fitm EouibIIk - FiWIlCE-imtH 

“Un film passionnant” it mge 
“ Le récit de l'innocente Katha- 
rina Blum est mené de main de 
maître" HmyOïaiiig-u oudiidei de pssg 


•Le meilleur film de la 
semaine toutes caté- 
gories 

LHONNEURPKDU 

KATHAPINA bu 




■Jenesauraistrop 
vous conseiller 
d'aller voir 
LHOMSEURPBÎDUDE 
KATHARINA BLUM 1 

François CUaii- EUROPE 1 


use BIARRITZ- MIRAMAR « CAMS «ST MICHEL -UBC 60BEUNS » CÜCHY PATRE . CYRANO VERSAILLES -CARREFOUR PAMTW » ARTEL ROBERT • ALPHA ARBEWTEUIL- UUS 2 ORSAY 
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U PËHHSHE 


20 jL-30 -8 DERNIÈRES 

IBf FJÜSï WEIIT Si CAO® 
UN AUiSE 

de et par J«rcr-Panl fane 
'il L f*ÂNKY ET GOA 

'IL il. jU gestation sonore. 



film de Christine UP1NSKÀ 


CHAIUOT 


• THEATRE NATIONAL 


René Ehni 

Jocaste 


Le Théâtre Antoine 
annonce deux représenta- 
tions supplémentaires du 
y TUBE* le lundi 
19 avril à 15 h. et 20 h. 30. 


Sixième mois 
DERNIERS JOURS 

LE VOYAGE 
DES COMÉDIENS 

AU CINÉMA LE SEINE 
à 14 b. 30 et 20 h. 30 
(film de 4 heures) 


LA ± 

■■i 


AP 

m 


BiiGayniLiiontuBenïAL 

[ Une des plus grandes M B 1 
W® chose» JoUées depuis 
J longtemps a. Paris, 

mognlOquement Inter Æu0 
prêtée-# mise en scène* 


î MIctMl Coumat, La Manda j 


Hi 


3, RUE RÉCAMER, 7- 


G 

AV 



ÉLYSÉES - POINT- SHOW tv.o.î 
LES 3 LUXEMBOURG (v.o.) 



PAC. BOilM M BIf E VJ. / PUT BOtES^v J- / B 


A / UBESIE VJ. / LES 3SECRETAH VJ. 


LE NOUVEAU CHEF-D’ŒUVRE 
DE LUIGI COMENCINI 


ta femme 
du 

dimanche 



^►ÈCTACLES 


théâtres 


au 


Lès salies subventionnée s 

Opéra,T0ta30 : Faust. . • 

nïi™ « S » - l’Wvoll du prin tempe. 

30 : Tratlc, Jdo; 

te-plsfcs. 

Orend Théitre, 20 11 
lyennes;' Electre. ■ 

2Q iL -30 : Jocaste. - 

0 - 

TEP, 30 h:.! 

aT Travail à domicile. 

Les saîlês municipales 

h. 80 ! 


Pour tous renseignements concernant 
Pensembte des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


: Facettas de la dame. 
"0 : Dana iea eaux gl acée» 
égoïste. - Peut TEP. 


(de il Heures à 21 heures 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Vendredi 16 avril 


laites 

UES- "" 

IZ.34 n, 

wmm^ IM 


«m «MkV 

.^Lcv- tL *ûiIn* > " / 31 1 ST 30 : J. 

nlte, 28 b. 80 ■ Bolets 

TOÏbL BttttB ; 20 h. 30 : lm Cl 1 

flxloni de aalnt Barthélémy. 

Les attires salles 


Théâtre Campatne-Premtèra, 20 ta 30 : 

le Rictus de la haine; a b. 13 : 
•' r Orchestre. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 h. : Lu celle. (Voir aussi la 


„ , — Théâtre de» Deux-Porte», ï 

TéUx, BUÉka ; 30 h. 30 : lee Cruel- je chant du r acteur. 


p»tlt Théâtre, 30 h. ï Fatrule» : On 
ns rit plus aseez ■ du chemin de 
croix ; 21 ta t Le fond de l'Mr est 

P *3a t h.?J«m-Cl« l ude Monteü 


Théâtre d'Gdgai. 22 h 30 : U Chose. 


21 h. : Souvenir» " Jean^Paiü 34 to*- 
d'en face. La VleOf“ ” 

Théâtre d’Orsay, 18 h. 30 ; Théâtre mieux 


Sélénlte, 1/ 3ft h. 30 ■ 
ffl h. : Bdlth et Ruutlno. — n. 


Antoine, 30 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 31 h, s Monsieur chôme. 
âih feée .1 8 b. t GodspelL 
Ba-ta-rcUn, 21 h. - : Cronica de la 



Biothéâtre. .20 h. 30 : les Berceuse» 


L h. 45 : Champ 

ThMmTdë Dix-Heure», 30 â .13 J 
Jean-Paul Sèvres. 

La Vieille Grille, 31 h. : Deux vaut 


Magenta up ua e); 30 h. 30- : Piocolo Chants du cœur. 


i tout seul ; 23 h. ; les 


Franctacol 
Woüjéâtre ‘ 

■ d'otage. 


Teatro dl Milano. - PeUte asile. 
20 h- 30 : Portrait d» Dora. 
Théâtre de Paris, 21 h. ; Des souris 

Théâtre Parta-Nord, 20 h- « : 8cé- 
ou l’HoapltaUM violée- 


S la Théâtre de. la Péniche. 


Le music-hall 

Bohloo. 30 tj. 30 Herbert PagaaL 
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil, 20 h. 30 : Colette Magny. 
Casino de Paris, 20 h. 43 : Un» 


On. Famé peut en cacher un autre ; Renaud. 


Vlncennes. Théâtre 23 h. : Franlty et Ooa ; 33 h-- 50 : 


d» râquariiun, 20 h. 30 : ETaroseza. 
Centre enlturel saédol- ■" *» * • 
la Nnli dea trihadea. 


Centre enlturel suédois. 

la Nul* de* tribades. 

Comédie Canjnartin, 21 h. 10 5 
. Ooetag-Boelng. , 

Comédie des Champs-Elysées, 
211 h. « A vos souhaits. 

Cour des Miracles. .30 h. U ; ta 
FamUle. - 

Datmou, 21. h. : Monsieur Masure, 
Ecole normale supérieure, 20 fj. 30 « 
Peer’Gynt. 

Entrepôt» Ney-Calbersou. 20 h. 30 i 
Passion du général Franco. 

Espace Cardin, 21. h. : Allah alajüonc. 
Galté-Mnntpamasse. 30 . h. 45 : la 
■ sol dâs cous. 

Gymnase- Marie-Bell. 21. n. : View 
chez tpoL 1* habite chez une 
copine. _ , 

Henri-Vama-Mogaaor, 20 h. 30 : 

r Aiglon. 

B a thette, 20 a. 43 i la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La -Bruyère, 21 D. ; Ben Zim et. 
Lucentaire, 20 h. 30 : Madame 
Patata: 22 h. U : r Aurore boréale. 
Madeleine, 20 n 30 : Peau de vache. 
Maison de l'Allemagne, 20 h. 30 : 
Comment M. Mœkinpott tnt libéré 
- de «es tourments. 

Maison dn poète, 23 11 : le Journal 
• d*nn fou. - 

M»«h»iriws, 20 h. 30 : Rosencrantx 
et GuUdenstern sont mort», 
Michel, 31 .h. 10 : Dure sur canapé. 
— ^rutos» m " ‘ 
je *gls ? 

20 h. 30 : Même heure, 

_ haine. 

Mouffètard. 20 h. 30 : Lorsque cinq 
aux seront passés ; .33 h. : Mémoires 
vénéneuses. 

NOdvéautâS, 21 h. : les Deux Vierge*. 
Œuvre, 21 . h. t Uanateui SSebe at 

ttata-H®— ■ 

àrtq-Bai 
flowér. 

é ramier. 20 B. 30 
tlnt-G ^rgCT.^2 0 h. 30 : N’écouta 

SuuUa des Champs-Elysées, 30 h. 43 
- la Rousse. 


Théâtre Prêtent. 20 U. 30 - ta Chai 
Bear français. Ranch. M > S0 


Théâtre Saint-André-des-Arts, 
20 h. 30 : Musique, chanta tA 
rythmas populaires arabes. 

Théâtre 247. 21 h. : U Mal île. 

Théâtre -.Tristan-Bernard. 30 h. 45 J 


Elysée-Montmartre. 20 b. «9 : His- 
toire dOsée- 

Olympia. 21 h. 30 : Michel Pc gain 
et le Blg Baxar. 

Ratais des Sports, 21 h. : Hollday 


Théâtres de banlieue 

Boulogne, T3.B.. 14 b. 30 et 20 h. 30 : 

le Conte d’blver. 

Créteil, Maison des arts. 30 


Théâtre de ta Cité Internationale, 
31 h. : le Théâtre d’images. 

(Voir aussi ChaJUot et Théâtre de 
la Ville.) 

Les chansonniers 


la République, 21 h. : 


les Percussions de Strasbourg. 


Ivry, Studio dTviy. 31 b. : la Ballade 
de Mtster Punrb. 

Sartrouvlile, mile aâr&ttL-PUUpe. 


GuUdenstern sont mort», 

___ML «1 h. 10 : Duos sur ci 

Mlchadlère, 20 h. 30 : Voyes-vouo ce 
qtie'je vois» 

Moderne. 31 b. :1e Neveu -de Rameau. 

Montparnasse, 20 h. a 

pansée prochaine. 


Eatata-Soyal. 30 ta. 30 : ta Cage ans 

Porte-Sain t-Martio. 20 h. 30 : iSay~ 
.. flowér— 

Réramier, 20 h. 30 : .ta Tour- 


__ : Uberto Planas, guitare. 

Vlncennes, Théâtre Dantal-âocano, 

21 h. : Comme U vous plaire. 

Les ca fés-théâtres 

Au Bec On, 20 ta 45 : Nadine. Hein» ; 

- 22 b. : Hommes Bt-Pbmmes ; 23 ta : 

Xe fond de l’air est cota 
An Vrai. Chie -parisien, 20 ta 80 : 
Patrick Font : 22 ta 15 : La démo- 
cratie est avancée. . 
Blancs-Manteaux, 20 ta 30 : Daniel 
Laloux; 21 .ta 3ü : .les Jeanne» : 

22 ta 45 : Luc et Marc Biouasard. 
Café d’Edgar, t M ta i Mille et une 

nuits ; 21 ta Marianne Sergent-; 
=3 ta 30 : orren Flash Back. — 
. : Œdipe; 20 ta 30 s 
Bur~ta -secteur. 

Gare, 20 ta : le Cracheur 
de phesaea : 32 ta' : le Grepblaus 
de.sosoop. -' 

Café- théâtre de POdéon, 30 ta 30 . s 

Coupe-Chou, 21 ta . 30 : Nèo-Cld; 

23 h. 30 : Chut I ça' commence. 
Coor des. Miracle* . 22 . ta î . J'oubne 

■tout pour t 1 aimer. 

Le Fanai, 20 ta 30 : l’Orchestre 
23 ta 15 : Lady Module. 

Knriov, 22 ta : Une. demande m 


Et au bout du tunnel™ 
tunnel f 

Deux-Ane». 21 b. : Serre-vis compris l 
Dix-Heures, 22 ta : Valy, François, 
Georges et les autres, 

Vidéo 

Olympic. 20 h* 21 ta. 22 ta : Maso 
- et M!so vont en bateau. 

Vidéos tone, de 13 ta 30 à 1 ta 30 : 
«festival d 'Orange 75. 

Les concerts 


Maison de la Radio, 20 ta ' 30 : 
. Musique â découvrir. Quatuor Mar- 
gand. avec H. Pulg-Roget, piano. 
_et.j, Berblé,. cantatrice (hommage 
à Guy Ropeita). 

Le ia*x 

Café d’Edgar, 1 
Café Jau- 
M osa (qui 

héâtre J 
Frsnky e 

Mm Hesïb7 
Georges Arv — " 

XUs-Orangla, s 


Jazz-rock. 31 ta 30 l Groupe 
ntque 

Théâtre La - Péniche, 23 ta 30 s 

1 Goa 

la Radio, 20 ta 30 : les 
sath, a Bscude, le trio 
I Arv&nltsa. 

gla, salle des fête». 20 h. M : 
Bernard Lubat, solo. 


k£X -UGCERM ETAGE - UGC GO BEU NS - MISTRAL - TERMINAL FOCH 
CYRANO Versailles - PALAIS DU PARC le Peneux - GAMMA Aipenteuil ■ 
STUDIO RoeU-.- CARREFOUR fonKn DAME BLANCHE Gorges 
UUS 2 Orsay - CALYPSO Oûtillon - PARI NORD .'Aiihuiy . - 
FRANÇAIS EngMen - BUXT Bous sf - 



V° FESTIVAL INTERNATIONAL DE PARIS 1 DU 
FILM FANTASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTION 


20 h. 

20 h. 20 ■ 
22 h. 


14 h. 

14 h. 10 - 

15 h. 40 - 


VENDREDI 76 AVRIL 

Ml LL ICE NT AND THERESE, court-métrage de Dan CurHs, U .S .A. 1974 (avec 
Karen Black). 

Bl/ftNT OFFERiNGS, de Dan Curtis» U.SjA. 1976 (Bette Davis, Oliver Reed, 
Karen Black). Présenté en o vont- première mondiale. , 

BABY CART AT THE RIVER STYX (Baby Cart), de KenJI Mfsumi, Japon 1972 
Tomisabqro Wakayama, Mlmorù Oki). ... . \ . 

SAMEDI 17 AVRIL • 

LE SALUT EST DANS LA FUITE, court-métrage, 1 975, France. 

THE BEA$T MUST DIE, de Paul Annett, G.-B. 1974 (Peter Cushing). 

THE . LEGENDARY CURSE OF LEMORA, de Richard Blackbum, U.S.A. 1975 


(Richard Blâddbum). 

20 h. — GYRO, court-métrage; France 1976. 

20 h. 15 — THE 5TEPFFORD WIVES, de Bryan Farbes, 1975 U.SJS. (Candice Bergen, 

Katharine Ross, Patrick O’Neal). 

21 h. 45 — PRIVATE PARTS, de Paul Barter, U.S.A. 1973.- 

23 h. 15 — Film surprise. . 

DIMANCHE 18 AYR1L 

14 h. — THE WERE)VOLF ÔF WASHINGTON (le Loup-Garou de Washington),, de 

Milton Ginsberg, U.S.A. 1 975 (Dean StockweK, Michael Dunn). 

15 h. 30 — HAUSER'S MEAAORY, de Boris Segal, U. SW. (D. McCallum, Lily Palmer, 

Su 2 ann Strasberg}. ’ 

PAUVRE SONIA, court-métrage de Dominique Maillet, France 1975, 

THE 7 FACES OF DR. LAO, de George- Pal, U.S^. 1964 (Tony Randall). 
Annonce des prix du cinquième festival. 


20 h. * 

20 h. 10 

21 h. 40 
2\ h. 50 


10 AU 18 AVRIL PALAIS DES. CONGRES 

PORTE MAILLOT 75017 PARIS 



ARLEQUIN (v.o.) 
PARÀMOUNT ÉLYSÉES U 

(Ce I l e-Sa in f-Clo ud) 
uwBiroitcBtffsAÏitfi.omjmw 



C0NCDH0E • GAUMONT LUMIÈRE 
. ST-GEHMAIN HUCHETTE • DHAGDN 
MONTPARNASSE PAINE 
GAUMONT CONVENTION - CUCHY RATHE 
GAUMONT. GAMflf77A ’• OfDB/iOr 
MTHÈ BsHb Epine 

4UU1 ONE Chsmpigny - VÉU2Y- MARIY Enîflrâs 
TRICYCLES Ain ières- PARUT 2-ARIEL Rueil 
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! St-ÀNDRÉ-DES-ÀRTS - STUDIO PARNASSE - 14 JUILLET 


LE MESSIE nt, TJ.) : la Templiers, (288-62-34). Paramonat-MalUot. 37» EL CHERCDI (Mar_ i._. 
a* (I IMWS), (758-24-24). 5- (325-Ba-4B). i 14 ta. 

U MOMIE (Egy- ta) : Studio La- LE VQEAGE DES COMEDIENS (Oiec. HAROLD ET MAUDE . . , 

yy-) Seine, S- (325-83-46). L Luxembourg, 6* (633-97-77), A 10 11, 
MONSIEUR ALBERT (Fr.) : Collsôe, 14 h. 30 et 20 h, 30. 12 h. et 24 h. 

.. . «■ (359-28-46). Fauvette, 13* (331- XALA (Sea.) Noctambules. 5* (033- INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 

DOln* de treize ans, 56-861 . 42-34). Jean-Renoir. 9- (874-40-73). (325-92-43). à 12 L 15 (Saul dSn.). 1 


□riEmas 


(A, w) J 


. „ u ._ _ _ WI ™- W . (325-92-43) 

(**) «** moins de dlx-tmlt ans. VONT? PYTHON, SACRE GRAAL PHANTOM OF TTTg PaeaDISÎTIa, I 

m5Si YA ) ‘ studio Cojaa, s* (033- Les grandes reprises «U : L^mbourg, g» ( 633-97-77), 1 

WB tBW ï La Marais. 4- (278- CHINATOWN : ArttaHo- ON^ETB 42 (A, TA) ; La Clef, 3* 


La cinémathèque 


Cent» culturel On Marais, 20 b. 30 


Œüra BROUILLÉS (Fr. 


i Mar a is . Mautpamiiinio-fi3. 8* (544-14 


27); 


de V. MtaneUl ; 18 h. 30 : M«bu»o 
Bovary, de J. Renoir; 20 H. 30 : 
Alpha. ville, de J.-L. Godard ; 
22 h. 30, Scarface, de H. Bawjcs ; 


42-72) ; Mtrcnry, 8* (225-75- BO) ; 

Gaumont-Sud. 14- (331-51-16) s 

(734-42-98) ; CU- Mistral. 
. . (822-37-41) ; Gau “ ' " 

nt-OambetUt, 20- (797-92-74) 


trë pAt, 1 4* 

OCÏEDSfl 

panorama. 15* (306-50-50), 


: càympio-Ec- LE VOYAGE DES COMEDIENS (Ole. 


(033- DOCTEUR JIVAGO (A- TA) î Klno- « b. 30 et 20 b. 30. 


(538-52-43); u.ae.- 


G»u- GobeUns. 13* (331-06-19). 


L* Seine, 5* (325-92-46). à 
- — - J et w a. 30. f 

UNE FEMME EST UNE FEMME (Fr.): 
r.) ; Salut - André - des - Arts, G- (326-4* 1 
1 18), A 24 h. 


fr 



, OihKm^cic^ 

flW^GiMiT'ôr féWlb S\LVAlôti 


Les exclusivités 

L’ALPAGUEUB (Fr.) : Bex. 2 » ( 236 - 
83 - 93 ) ; Bretagne. B» ( 222 - 57 - 97 ) ; 
U.a.c.-Odéon. 6 - ( 325 - 71 - 08 ) ; Nor- 
mandie. 6 - ( 3 S 9 - 41 - 18 ) ; U.O.C^ 
Oobeiins. 13 * ( 331 - 06 - 19 ) : Mistral. 
14 * ( 539 - 52 - 43 ) ; Magic-Convention. 
15 . ( 828 - 20 - 64 ) : Paramount-Mslllot. 

17 - ( 758 - 24 - 24 ) ; Murat. 16 - ( 288 - 
39 - 75 ) : Par&mount - Montmartre. 

18 - ( 606 - 34 - 25 ), 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Montparnasse 83 . fl- < 544 - 
14 - 27 ) : Marlgnan. 8 - ( 359 - 92 - 82 ) ; 

’ï, 9- (770-33-88) ; Gaumont- 

' (331-56-86) : CUcby-pathé. 


mont-Madeleine. B- (073-56-03). que. 7» (551-04-55), aaul mardi. 

— * LES HAUTS DE HUKLEVENT U 

,) r Arlequin, B* (548-B2-25). 
(ït, y.o .1 : La Paeod 


83-93) ; U.G.Cu-Od£on, 
71-08) ; Rotonde, * 


<325- ŒDIPE 


(Suéd-, t jd.) ; Raaelaçb, ) 


-91)'; Liberté. 
G .C^- Gobellns. 


12- (343-01-69) ; 


: b. 30. 


-at, 16* (288-99-75); Napoléon. 17* 
(380-41-46) : CIlchy-Fatbé. 18* (522- 
37-41). 

FTNK FLAMZN'GOS (A-. 


mar. & 20 b.- 


(A.. v.o.) 


(5 Æ PINK SPLASH (Fr.) ; La Clef. 5* 

■«?] • (337-90-90). 

Français. 9- (770-33-83) : Gaumont* LE PLEO* OE SUPKR (Fr.) (*) : 

■ — - - Biarritz. 8* (723-89-23) ; Caméo °* 

(770-20-89) : n.OH.-Oabellim. 


(522-37-41) ; Montréal-Club, 


CbampoZUon, 5- (030-51-60) 

Les festivals 

40 ANS. 40 JOURS, 40 FILMS (7S.1, 
Action La Fayette. 9* (878-80-50) 
LUeboax. 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOC 
(Y-o.), Olyznplc, 14* (783-67-42) 


Tho Shootlng. 


41-02) ; CUcby-PatbA 18* (522- 

37 41). 

LA PROSE (Sot, iaJ : La Clef. 5* 

«• mÊÊ“> I nwS? t iS®^& MUCEJ^n-BON w mj - 


(331-06-19) ; Mlntmar. 14* (328 - CTNB POP |wjd.). Boite A Films. 


Genoaln-Hucbette. 5* (633-87-59) ; 


(754-51-50). 


b. : Quatre 


2- (230-83-93) ; Cluny-Palace. 5* 

(033-07-76) ; Quintette. 5- (033- 


Selne, 5* (325-92-46). A partir de 
15 b. 45. 

BONNE CHANCE LA FRANCE (Fr.) : 


O ; Ambassade, 8* (359-19-08) ; 


LES MONTAGNES (Fr.) : Balnt- 
etvertn. 5- (033-50-91) ; Saint- An- 
dré -de b- Arts, 6* (326-48-18) : Stu- 
dio Olt-le-CoBiir. *" 


i de Saint-Germain. 8* (633- 


: Ganmont-RlcbeUeu. 2» (233- 
56-70) ; Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27) ; Danton. 6* (326-08-18) f. 
Marlgnan. 8* (359-92-84] ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Wepler. 
18* (387-50-70). 

LES DENTS DE LA MER (A_ 

(*) : Gramt-Pavola. 15* (531-44-58) ; 
Royal-Passy, 16* (527-41-16), Ermi- 


Raspau, 


tage. 8» (359-15-71). 

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND 
(Pr^ : Paramount-Opéra. 9* (073- 

DBS FILLES A PAPA (Zsr_ V.o.) I 
Hollywood -Boulevard. 9* (770-10-41) 

L’ENIGME DE KASFAR HAUSER 
(AJL. ta) : studio de la Harpe. 5* 
1033-34-83). 

SAUVAGE -OTr.) Studio 

14* (326-38-08). Grand- 

ols. 15* (531-44-58), Paramount- 
upéra, 9* (073-34-37). U.G.a-Mar- 
beul. 8* (225-47-19). 

FLEURS DE MIEL (Fr.) ; Quartier 
Latin, 5» (326-84-65), fflynées-Lln- 
coin, 8* (359-36- 14) ^alnt-Laaare- 

Pasquier, 8* (387-35-43). Gaomont- 
Conventton, . 15* (828-42-27). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, 


(•) ! HauieleaCUe, fl* (633-79-38), 
Monte-Carlo, 8» (225-09-83). VJ. ï 
“ — ‘ - Lazare - Pasquier. 8* (387- 


O rendu- Augustin*, fl» (633-22-13), 


Quintette. 5* (033-35-40), Olympia- 


■>T SS: 


LIVINGSTON LE. GOE- 


Les films nouveaux 

L ULTIME GARÇONNIERE, film 
anglais de Rleban Lester 
(t o.) : Studio Medicla, fl* 
( 633 - 25 - 97 ), UGC-Marbeuf. 8 - 
( 225 - 47 - 19 . ) 

TIIE ROCKY HORROK PIC- 


i le vent; 14 b. 30 ; 
nco muj isam. 24 b.). - 
J. NICHOLSON (VA). Boite _ 
Films, 17 e ( 754 - 51 - 50 ). 20 h. 15 : 
THn Klne or Marvln’0 Garden ; 
18 û- : Fl vu easy pièces; 20 h. 
(sam. + 0 b. 30 ) : Ce plaisir 
qu'un dit charnel ; 21 b- 45 : 
E»a? Rider. 

VISCONTI (TA). Botte A Films, 


r b. 30 ; Mort A Venise ; 22 h. 


TURJS SHOW, film anglais 
de Jim Sbarman (ta) : Ely- 
sées Point Sbow. 8 * ( 225 - 87 - 29 ). 


Luxembourg, 6 - ( 633 - 87 - 77 ). 

LES TRANSPLANTES, film fran- 
çais de P. -Matas. Le Marais, 4 * 
( 278 - 47 - 86 ). 

LE SOUPÇON, flun ctallen de 
F. ïlaselU (va) : 14 -Julllet. 11 * 
( 357 - 90 - 81 ). Saint - André - des- 

. Arts. 0 * ( 326 - 48 - 18 ). StUdlo- 
Paraaase. 6 * ( 326 - 58 - 00 ). 


LA FE MME DU DIMANCHE, ZOm 

Cluny-Ecoîe8^ , 5*^ n< (033-20-42|", 
Normandie, B* (889-41-18); 
(vi.): Omnla, 2* (231-89-38), 

Opéra, 9» 

' 12*_ 


(326-41-02). Napoléon. 


, 14 - 


(033 - 35 - 40). HautefeulUq. 6* 
(633 - 79-38). Mayfair. 16- 
(325-27-06), Ganmont-Cbampa- 

' T, 8* (3 

atlong. 


EZyaéea, 8 * ( 359 - 04 - 87 ) ; 

Les Nation*. Il* (343-04-07), 
Maxé ville, 9* {770-72-86). Mant- 

-use - 83 . 6 * (544 - 14 - 27 ), 

a ont- Opéra, 9* (073-95-48), 


£ 

Ga umont-Con _ 

(828-42-27), Caravelle. 18» (387- 


(783-87-42). Action -Christine, &• 
(325-85-78). UGC-Marbenf, 8* 


film mm pals d’Edmond Fraess : 


la Contresoarpe. 5 * 
17 ), Balaao. a* 
(359 - 53 - 70 ). Maxé villes 


(770 - 73 - 86). Cambronoe. 15* 


çala de Jacques Fansten : Pan- 
théon, 5 * ( 033 - 15 - 04 ). AB.O, 2 * 
(238 - 55 - 54 ), Marlgnan, 8 * 


S -OT-1 

- 51-1 . j 

Patûé. 14 * ( 326 - 85 - 13 ), CUcÙy- 
Pathé. 18 * ( 522 - 37 - 41 ). 


MO). Montparnasae- 


1 grands pieds ; 26 b. 15 : Un pitre 
an pensionnat; lB.h. ï le Dingue 
mu palace ; 19 b. 25 . : le zmsc 
d’Hollywood ; 20 b. 45 : Ya I Yi. . 
mon général ; 22 h- 30 : Artistes 
et modèles. 

. Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A-, r.Oj . 
Luxembourg. 6* (633-97-77). à 10 lu 
U h. et M b. 

L’AUTRE (A^ ta) : Cbitdet-Vlcto- 
Itar l* r ( 508 - 94 - 14 ), A 20 b. 40 et 
22 b. 30 (sam. + 24 b. 15 ). 

CELINE BT JULES VONT EN 
BATEAU (Frj ; Ch Atelet- VI otoaa, 
1 *' ( 508 - 94 - 14 ), A 13 b. 50 et 17 b. 10 . 

CE GAMIN. LA (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6 * ( 326 - 48 - 18 ), A - 12 b. 

LE CONVOI SAUVAGE (A-, va) : 


La CleZ, 5 * ( 337 - 90 - 90 ). A 12 b. et 
24 H. 

DEHORS, DEDANS 


NS (Fr, . _ _ 

Seine. S* ( 825 - 82 - 46 ). A 12 h. 30 
(sauf dlm. ). 

EASY RIDES (A, ta) : La def. S* 



GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo/MAYFAIR vo 
GA8M0NT-0PÉRA VF/ MAXEVTLLE VF/ CARAVELLE VF 
MONTPARNASSE 83 VF/GAUMONT CONVENTION VF 
HAUTEFEUILLE vo/ QUINTETTE vo/ NATION VF 


U i la PLUS HAUTE H 

R ^ ^ ^ RECOMPENSE 



PETER FALK GENAROWLANDS 


une FEMME 

Ulld ImIvIIvIIm 

SOUS INFLUENCE 

un film de JOHN CASSAVETES 


(7), Eiysées-Pomt-Sbcrw. 8* 

S). 

pSuciÎ KJ Sî"»?* 


9 * ( 770 - 33 - 88 ) ; 


-Ronge. 18- (608-34-25). 

£^337^ 90-90). 1 Public!* 
8* (720-76-23)^: 

D.G.C. -Od4^.6^*( 323-71-08) . 
TTB PBRDU DE KATHARINA 
IA1L TA) : Hauttf éuiue^- 


loges, 18 * ( 522 - 47 - 84 ); 
( 206 - 71 - 33 ). 

EST GRAVE. HAIS 
tRIR (Fr.) Arte- 
1 - 62 - 25 ) ; Balzac, P 
■aramoust-Opén, B* 
Esx-Uuder. 9- (770- 
t» 16 - ( 288 - 88 - 75 ) ; 

19> {206-71-83); Para- 


- Montparnasse. 14 - ( 326 - 


1390-36- LA SOCIETE DU SPECTACLE (Fr.) ! 
nt-snow. g- (235-- Olympto-KOtiepôt. 14- (783-87-42). _ 

Xlo-Opéra, 2* (742- LA TERRE DE LA GRAND* PRO- 
t-RIva Gauche. 6* . .MESSE (FOL, ta): Styx, 6- («33- 
nt-Lnaam- Pasquier, 00-40). 

4-Julllet, 11* (397- TOP SECRET (A. ta) : France-Ely- 
ins, 12* (343-04-87), Bées, 8* (723-71-11). tX.: Ma rt - 

(734-10-68). ville, 9* (770-72-88) 


( 073 - 68 - 03 ). VOL 


N NID DE CQÜ- 

Boul-Mlcb, 9* 
ount-Odéoa. 6* 


LA MEILLEURS FAÇON DE MAR- ( 073 - 34 - 37 ). Parain oun t-BastlDc. 12 * 

CHER (Fr J (*) t Hâutefeunie, 6 * ' ( 343 - 79 - 17 ). Paramount - CtobeUns 


(633 - 79 - 33). Bien van Ofr-Montpar- 

nasse. 15 " ( 544 - 25 - 02 ). T 

(273-94-58). RtarrRe. 8* 


13 * ( 707 - 12 - 38 ), Parammmt-Orléans, 
24 * ( 540 - 43 - 01 ). Paramoimt-Ml " 
parnasse, i 4 * ( 326 - 22 - 17 ), JPasay. 


use MARBEÛF - ACTION. CHRISTINE 
ACTION RÉPUBLIQUE - OLYMPIÇ ENTREPOT 



jwnClirr 

i film de Parrv Henzall-' Nffuii. 



ENGHiEN FRANÇAIS VF/ COAMPIGNY MULT1CINË-PATHÉ VF 
SARCELLES FUNADES VF/ ORSAY UUS VF/ PARLY II VF 


AU DEPART DE ROISSY . 


ETATS-UNIS :1750F. 
CANADA: 1700F. 

Des prix charter sur vols réguliers Air France. 

Jusque 50% d’économie. 

Ce sont les nouveaux tarifs Apex* de printemps aller-retour 
sur vote réguliers 707 st 747. Voici quelques exemples de prix pour 
les Etats-Unis : Boston 1750 F, New York 1775 F, Washington 
1955 F r Chicago 2050 F; ou bien pour le Canada : Montréal 1700 F. 

supplément pour les traversées effectuées du !•* Juillet 
hu 30 Septembre et légère majoration (77 F par sens) pour les vols 
du week-end. 

Les avantages. 

Vous partez à la date de votre choix . Vous voyagez survols 
rëgultei*. 

' Vous bénéficiez ainsi du service complet Air France. SI vous 
voulez avancer la date de votre retour, vous pouvez reporter la 
valeur de votre billet sur un tarif régulier ce qui est Impossible 
avec une compagnie chartec 

Les conditions. 

Les tarife Apex sont valables pour des séjours de 22 & 

45 jours. , 

Pour en bénéficie^ vous devez acheter Votre bülettieux moi» 
avant-la date du départ. 

En cas d’annulatlofi, il vous sera retenu environ 10% 

(maximum) du prix du voyage. 

Pour do plus amples renseignamento, adresse*-vous 
à votre Agent de voyages agréé ou à AirFrance 
(téL S35.61.61). 


AIR FRANCEiT 

. Sentlrle monde plus proche. , 

•C« tari (S «ont pub CéaaoosréservacrhctnoiogBtlonQoaTB marnent*)*. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



Région parisienne 
La population des Essarts-le-Roi (Yvelines) 


TRANSPORTS 


s'oppose à la 
d'âne route d< 


construction 


En bottes et blouson de cuir, 
chiens policiers en laisse, des 
équipes de vigiles patrouillent 
chaque nuit sur le chantier d'une 
route départementale des Essarts- 
le-Roi CYrelines) : une partie de 
la papulation du village h o s t ile 
au tracé retenu pour dévier le 
CD. 202 est prête à s'opposer par 


■nioea.it de la ligne Paria-Chartres, 


Hausse de 4 J» des tarifs routiers 
de marchandises en juillet 

M. Jacques Chirac a reçu, le jeudi après-midi 15 avril les 
représentants des sept organisations professionnelles de trans- 
ports routiers. C'est la première fois que celles-ci faisaient une 
démarche commune auprès dn premier ministre. Elles ont obtenu 
que les tarifs routiers de marchandises soient augmentés d’en- 
viron 4 % è. dater du 1" juillet prochain. 

Lorsque, le 1" mars dernier, la en faveur des transports routiers 
rue de Rivoli autorisa une aug- de voyageurs, une déduction de la 


A propos de... 

Les transports urbains en province 

lin désir nommé tramway 

C'est avec quatre mois de retard sur le calendrier prévu . 
que le secrétaire d'Etat aux transports, M. Marcel Cavaillé. 
a donné, le jeudi 15 avril, comme nous l’avons annoncé 
dans nos éditions datées 16 avril, les résultats du concours 
qu'il avait lancé au mois d’août dernier sur un véhicule 
urbain de transport collectif utilisant la voirie existante. 

baux sociétés industrielles sur convaincra do passer une pro- 
ies neuf qui répondirent è rappel mlèra commande. Les tramways 
d’offres ont été menues: le sont par contre assez répandus 


Mais, en huit ans, la commune 


. des travaux. A plusieurs reprises. 


j r* 7- -- ../j nttusae au icguru ae i aug- le ministre ue i économie et ues 

bardé oar vrt “cotation des prix de revient : finances à recevoir, dès la semaine 


. borde par un G-EJS., une école 

des actes de vandalisme ont été primaire, une maternelle et une 
commis sur le chantier. Les plein- piscine. Plus de m£Oe cinq cents 
tes déposées au commissariat de enfanta fréquentent ces étaJOis- 
Rambouillet par l’entreprise de sements. mais les services de 
travaux publics n’ont nullement l’équipement n'ont pas pour au- 
tempérê l’ardeur dra habitants, qui tant consenti à revoir leur vieux, 
entendent bloquer le chantier Jus- projet. » 

A-fiL n Four la municipalité qui Ta 

vvïïîÜU 1 adopté avec une belle unanimité. 

Ie ùm» retenu offre pourtant 
temps s'ouvrira le 23 ami pro- i> aTan taue de drainer 1, ciïcnfe- 




; placer devant les bulldozers et 


Mnw» Larcher, l’une des res- 
ponsables de ce comité, met en 
cause la direction départementale 


CH2TE DE L'AUTOROUTE 


d’être nommé président de la 


tête de cette société d’êcono- 


l 'avantage de drainer la circula- 
tion de la future zone d’activité 
des Essarta. Surtout, la réalisation 
de l’ouvrage sera prise en charge 
en totalité par le département. Le 
CD. qu’utilisent actuellement 
deux mille cinq cents véhicules 
par jour, restera à deux voles— 
A cela, les opposants répondent 
que l’emprise retenue pour la nou- 
velle route permettra de la porter 


<r légèreté » gouvernementale, elle la profession pour examiner avec 
menaça de manifester sur la voie eux les suites à donner à ces 
publique et de se réunir en états revendications, 
généraux. Réflexion faite, décision T 

5?^ m ÆSf àmwtra * e ÆM-rsisss 
'asssrausSL?^ iÆ t sS^ aœportsen 

propos de M. Jacques Chirac qui. bo°™™ interurbains, 
s’ils sont suivis d’effet, devraient L'ensemble des activités du 
détendre une situation qualifiée transport routier représente qua- 
par eux <T « explosive *. Un point rante mill e entreprises, emploie 
est acquis : la décision de relever quatre cent mille personnes et 
les tarifs routiers de marchandises réalise un chiffre d’affaires de 
d’au moins 3,84 et peut-être 33 milliards de francs. M. Chirac 
de 5,12 % h compter du l* r juillet, a souligné le rûle déterminant que 
sera annoncée dès la semaine joue cette industrie dans réco- 
prochaine- nomie nationale au service du 

Le préalable tarifaire levé, le progrès libéral et la contribution 
premier ministre s’est montré plus éminente qu’elle apporte au 
évasif sur les autres ravendica- développement du commerce 
tlons : 1» détaxation du gas-oil extérieur. — J.-J. B. 


Faits et protêts 


d’&ge. Ingénieur en chef des p™. 

ponts et chaussées, M. Gi- rgrw 
nocchio est directeur à la 
direction générale de EDJP. U • -PAS 
fut longtemps directeur du BRA 

cabinet de M. André Betten- l'ami 

court, ancien ministre,, qui dans 


PAS DE BUREAUX QUAI 
BRANDY. — Le comité pour 
1 ’np T^pagpmpTi t. dn quai Branly, 


L’immobilier 


constructions neuves 


allait se rendre auprès des é 


constructions neuves 




BOULOGNE, 14 3 rue de Silly 


du studio au 5 pièces 

4950 F le m 2 j LIVRAIS0N RAPIDE 

Appartements modèles sur place ouverts : I realisation^^^^ 
lundi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche, j ^ 
de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h. ■ 

tél. : 603.55.12 COGEUlfll 


contre le projet du ministère 
des finances d’installer des 
bureaux quai Branly. Les re- 
présentants de ce comité, qui 
regroupe seize associations de 
l'arrondissement, demandent 
qu’à cet emplacement soient 
réalisés les logements et les 


I USAGEES CONTRE PROMO- 
TEURS DANS LE QUARTIER 


curité, des charges excessives 
de fonctionnement dues aux 
Installations défectueuses, et 
du retard Hans la construc- 


mille habitants y résident. 

Qualité de la vie 

• CONTRE LE NUCL EAIR E. — 
Pour marquer leur opposition 
à l’Industrie nucléaire, des 
membres dn groupe d'action 
non violente de Cherbourg 
(Manche) observent une 
grève de la faim depuis le ven- 
dredi 16 avril, près du Centre 
atomique de La Hague (Man- 


14. TÆ. et la société Matra, qui a 
conclu, an octobre dernier, un 
accord avec la société belge La 
Brugeolse et Nivelles, qui a fabri- 
qué ta quasi-totalité des tramways 
en service en Belgique. 

Les véhicules présentés par 


sont effectivement des tramways 
modernes qui répondent eux 
quelques spécifications de rappel 
d'offres lancé par le secrétariat 
d’Etat, notamment on plancher 
assez bas ef /a possibilité d'un 
ftwiet/onnemenf autonome sur 
environ 1 kilomètre en s'affran- 
chissant de relimentatlon élec- 
trique par bras aérien de capta- 
tion. Il ne a'aglt IA que d'un 
premier pas puisque le vrai 
cahier des charges reste é éta- 
blir pour préciser les caracté- 
rlstlques techniques des futurs 
véhicules. Mais, pour la seconde 
manche du concours, les indus- 
triels demanderont probablement 
des garanties de commandes 
larmes avant de se lancer dans 
les premières réatisationa. 

Une dizaine de villes françaises 
s’intéressent aux tramways: 
Rouen, Nancy. Toulon, Stras- 
bourg. Nice , Toulouse, Grenoble, 
Bordeaux, Nantes, Saint-Etienne. 
Ces villes ont été tentées par 
ridée de M. Cavaillé d'adapter 


offrir un service attractif. Los 
moyens actuels sont peu nom- 
breux. Le métro ne répond 
qu’aux besoins des très grandes 
villes de plus d'un million d’ha- 
bitant s. Le tramway, plus encore 
que r autobus, soutire aujour- 
d'hui d’une Image de marqua peu 
attrayante parce que les anciens 
modèles étalent bruyants, encom- 
brants, eîc- 

T/ofs villes en France seule- 
ment ont gardé des tromays : 
Marseille, Lille et Saint-Etienne, 
et II semble que parmi la dizaine 
de villes Intéressées Strasbourg 
soit sur le point de se laisser 


on Belgique, en Suisse, en Hol- 
lande et en Europe de T’Est. 

Tant qu'lia restent sur la voi- 
rie. les rails des tramways consti- 
tuent Incontestablement une gène 
pour la circulation automobile, et 
M. Cavaillé ne cacha pas que les 


ment limiter la circulation auto- 
atobilB. Les tramways n auront an 
ettet une certaine régularité que 
s'ils bénéficient d'une large prio- 
rité, notamment aux carre/ours. 

M. Cavaillé paraît optimiste en 
ce qui concerne l'avenir du 
tramway en France et a décidé 
d entreprendre une opération 
similaire pour las autobus. Il va 
lancer une consultation dans les 
milieux industriels pour définir 
le cahier des charges des futurs 
autobus, qui pourraient être pro- 
duits en série vers 7933 et qui 
devraient être plus confortables 
( plancher plus bas, moins 
bruyants al moins polluants). Il 
s aussi Incité plusieurs agglomé- 
rations A s’intéresser aux trol- 
ley-bus, , et A la tin de Tannée 
dernière trois d'entre elles : Gre- 
noble, Lyon et Saint-Etienne, ont 
commandé deux cents véhicules 
qui seront livrés en 1977 et 
an 1978. 

Tout en s'intéressant surtout 
i r amélioration des systèmes de 
transport existante, M. Cavaillé 
vient de se laisser convaincre 
d’accorder une partie de la sub- 
vention nécessaire à r/nstal/stlon 
dun métro entièrement automa- 
tique A Lille, leVAL : 210 mil- 
lions de francs viennent détre 
débloqués qui vont permettre de 
réaliser la premier tronçon de 
la ligne reliant Tuniversité de 
Vilteneuve-dA&cq à la gare de 
Lille. La collectivité locale devra 
trouver ie financement complé- 
mentaire. L'investissement pour 
la totalité de la ligne de 12 fi 
kilomètres était estimé, en 1975, à 
1)2 milliard, T Etat devant four- 
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LA VIE SOCIALE 


LIA CONDITION DES IMMIGRES EN FRANCE 


Plusieurs organisations s’inquiètent 
des opérations de police 
menées dans divers départements 

Coup sur coup, plusieurs opéra- générale de Pagriculture (C.F.D.T.). 
' dons de police dirigées contre des quatre travailleurs marocaine auraient 
travailleurs étrangers ont provoqué, ôté expulsés récemment de France 
ces damiers joura, lin quiétude des an raison de leur appartenance à ce 
syndicats et des organisations de syndicat. A Parla môme, après Tex- 
défense dea Immigrés. Des contrôles pulsion do soixante-sept travailleurs 
plus rigoureux ont eu Heu dans divers pakistanais en situation Irrégulière 
départements, notamment dais la (le Monda du 16 avril), l'union dêpar- 
réglon parisienne, ' oû une action tejnantale C.F.D.T. de Paris a dénoncé 
d'envergure semble engagée, dans - cetfe nouvelle attitude scandaleuse 
les foyers d’accueil et sur les ctian- do l a pari du pouvoir » et a réclamé 
tiers, pour détecter les - clandes- — comme la C G-T. — une nôgoda- 
tlna ». tjon globale sur l'ensemble des 

Dans l'Hérault. selon la Fédération revendications dea travailleurs Immi- 
grés. 

De son côté, le Comité de liaison 
pour l'alphabétisation et la promo- 
tion (CLAP). auquel adhèrent dlm- 

tortantee associations telles que 

l’Amicale des Algériens en Europe, 
le Comité médical et médico-social 
d'aide aux migrants, la Fédération 
des associations de solidarité avec 
les travailleurs Immigrés (F ASTI) 
et le Secours catholique, a publié on 
communiqué contre «/a répression 
policière dont sont victimes les rési- 
dants des foyers revendiquant une 
plus grande liberté ». L’arrestation de 
deux délégués de résidante, dans un 
foyer de la Sonacotra, et leur expul- 
sion de France [le Monde du 10 avril) 
font également l’objet d’un commu- 
niqué de la Qmade sur cet épisode 
d'un conflit qui dure depuis plusieurs 
mots. Salon cette organisation, le 
ministre de l'intérieur, au moment où 
Il - prétend détendre les libertés me- 
nacées », n'hésita pas & « utiliser lui- 
même des procédures extrêmes et 
contestables, pour tenter de briser 
une grève qui gène lee pouvoirs 


LIQUIDATION 

d'un lot de tapis marocains 
au prix du Maroc. 
PURE LAINE - NOUÉS MAIN 
GROS - DM-GRffi - DÉTAIL 

Exposition 

du 1' ou 17 orril 1976 
AU PALAIS EXOTIQUE 
ARTISANAT MAROCAIN 

2. r. Charras, 75009 Paris 
T4I. : 280-00-27 

Métro : HAVRE-CAUMARTJN 
(situé entre Boucha ra 
et le Printemps) 


Tout le monde 
ade bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Infer 



L’ALLER-RETOUR 

DANS LA DEMKIOUBNEH 

De nombreuses liaisons Air inter 
desservent le sud-ouest de la 
France. L’aller-retour possible 
dans fa demi-journée facilite 
vos déplacements d’affaires. 

PARIS 4+ BORDEAUX 

18 liaisons quotidiennes (Départ 
Orly-Ouest ou Roissy /Chartes-de- 
Gaulle;. 

PARIS 4 + TOULOUSE 

18 liaisons quotidiennes (Départ 
Orly-Ouest ou Roissy.'Charles-de- 
GauDe). 


AIR INTER PARIS , 

T Al. : 53925.25 . 
et toutes Agenças 
de Voyage». 

ABR INTER 


Nouvelles arrestations 

Enfin, ce vendredi 16 avril, on 
apprenait que d’autres délégués 
de résidents avalent été appréhen- 
dés à l'aube dans divers foyers de 
la Sonacotra dans le Selne-Saint- 
Denis : notamment trois délégués du 
foyer » Romain-Rolland » de Saint- 
Denis, deux à Nanterre, deux à 
Bagnolet un à Plerrefltte, _ un à 
Sevran et un autre encore è Bobigny, 
vraisemblablement pour être expul- 
sés. M. Jeen Le Garrec, délégué 
national du P.S., élève 4 ce aujet 
« une vigoureuse protestation » et 
dénonce « nilégallté de tels pro- 
cédés, ainsi que rutlUsadon de la 
police pour régler un conflit social ». 


La grève des loyers dans les foyers de la Sonacotra 

POINT DE VUE 1 le SENS D'UNE LUTTE 


par ANDRÉ LEGOUY O 

■tans deux foyers d'immigrés de la 


été expulsés de France <r manu 
militari» fie Monde du 10 avril), 

riens nmr loyers n ' immigr es oe ia .. . . . . .• des mensoes d'expulsion ont été 

Selne-Saint-Denis. aprisune très glpbate adressées à d’autres délégués 

largeexti^icmS septembre 1975 ^ considérés comme des meneurs, 

àU suite <rune de .j J l certains travailleurs se voient re- 

la redevance rocativeQaqna- fuser ^ renouvellement de leur 

totème®rdEmr S Ton toutes^ 'KJ li S? fc iS £ 0 EPEES?* ca ™ et s«oM» * des ** 

rira 30 %) que ia sSotra -HLA y™™** autour ^ P lu ” 


de croître ; ce qui montre fpyjrs 

*** mi- pédant ce temps, dans les mi- 

nistères dont les représentants 


(Société nationale de construction ^ détection - dés Immigrés 

à-vls de ce type w 

ttp» Consciente de la. gravité d e l'en - siègent, an «mil d’admlnlstra- 


lemsl prétendait imposer à. i 

a T. ■ . .. ij ■ ■ — ■ ■■■ 

, de foyers — sur 260 la. direction -de . la Sona- tkm de te Sonacotra. c'eut 

— ont été touchés par le mouve- cotra, dans un .premier temps, l'attentisme, bien que l’on soit 

ment Dans Chaque foyer s’est a accepté la négociation avec le parfaitement conscient que le 

constitué un rrïmrtj. de résidents, comltéde coordi n a tio n des foyers . taux de la redevance locative 

Un comité de coordination des ^ fcxèye. Mais, sans doute lmpuis- est devenu trop lourd pour les 

foyers en grève est élu par les sa 111 ® à réviser fondamentalement travailleurs. Plutôt que d'atta- 

sstæsîs * 

ÏÏigiïr CU *° nd ‘ da toj™3£££2 S Rfi S m mitüre" de logement »- 
Leurs revendications sont tim- mattrtoia nt de miser, sur l&ain- 0 n mise, là comme ailleurs, 

pies et vitales. D’ordre matériel ” travafl teurs, en contra; ^ le pourrissement de la sdtua- 

d’abord : adaptation du taux de tlon. Le ministère des finances 

la redevance aux moyens des fcra- affecte de considérer le mouVe- 

•** — ‘ * ' ’ protocole d accord foyer par foyer, rmmt. de ‘grève nne sim- 

probable gnelle réus- ple «(n^gSe hfitelîère» et le 
secrétariat cTEtaù aux Immigrés 


d’abord : adaptation du taux de 
la redevance aux moyens des tra- 
vailleurs qui sont parmi les plus *, 

faibles. D’ordre éthique et poil- Jt 
tique ensuite : élaboration d'un ra 


à briser le mouvement - 


véritable statut de locataire ; -ijj» de n’y voir qu’un « conflit de 

transformation du règlement ta- ^ issu& dans 1 de force : t/™ «b,-* ri»„in*n« 


muiKT nnnumim UU ICglcmcm Ul“ j7j» — jj. - »,U — — -.7 droit privé». L’OU Sftit d’&IileUTE 

térieur ; renvoi de gérants gar- r£& ( JÏ“ e J? que pour M. Dijoud, toutes les 


ffiïfsLïgïS.&SÏ 

permanente, jusque dans leurs s&mment résolues par le mlra- 

coudltions de logement, * S SÆÆK&ft f*.* âe ïaoonWbutkm 


résidents en grève de plusieurs 


difficultés de logement ^ tra- 


condamne la société qui vit de a “ JF™*™*? patr 

leur trqvaü et. surtout, volonté sdt 

rt’Afcn» finmirv» rt#*s hommes nioyens d’ i n timi dation et de ré- 


d’être traités comme des hommes 
.libres. Libres de <“ 
logement comme 


qu’autour de cette manne c’est 


Ute*. ÏAMS ai dis poser ae te i’jSS’fletedfllî «Stefiémont la foire ffempoW 

: nlmporte gués du foyer de ChâmnlHn.v ont cntre les parties prenantes 


locataire; libres d’y recevoir qui du foyer de Champlgny ont (secrétariA t P d ’ Etat, 

bon leur semble, libres de Vivre (•) jâroite. respousabia du secteur AFICIL, préfectures) à telle en- 

sans tutelle, qu’elle soit paterne- migrants do ia ctimade (servies œcu- w les textes d’appllca- 

liste ou policière. méaique d'entraide), membre dm — - — - . — . 

..t.oKin, nu,.) _,.ti OISTI (Groupe d'InTannatlon et de 

C’est probablement parce quu goutien des travsnieuis immigrés). 


par rassembler un si grand nom- 
bre de travailleurs immig rés ; et 
— fait exceptionnel — des tra- 
vailleurs appartenant à toutes les 
communautés ethniques et natio- 
nales, unies dans la même soli- 
darité : africains, maghrébins, 
portugais, tur c s , etc. 

Face à ce mouvement, on devine 
rembarras de la Sonacotra, 
qui occupe, dans toute la Fran c e. 


la gestion des foyers : soixante 
mille lits, contre soixante-dix 1 
millp pour l’ensemble des autres 


problèmes d’immigration dans le 

contexte de la crise * 

laissait prévoir les 


siste à faire peser sur le tra- 
vailleur, an moment même où ses 
ressources tendent * 


La concurrence entre tmmDenrs français 
et étrangers est l’arme la pins redoutable 
da pouvoir, estime la C.G.T. 


_ table derniers ont violemment dénoncé 

1UUUS M le racisme rassem- des actes de racisme aux urines 
blant à Boris des sociologues, des Shnca-Chzy&er. 


jeudi soir 15 avril une 


Juristes, des enseignan ts, des mé 
détins, des Journalistes, ~‘— 
que des syndicaliste - 
travailleurs étrangers. 


M. Chaker. délégué de l’Ami- 
cale des Algériens eu Europe, a 
— noté pour sa part que « les Fran- 

ce que çais sont sons doute le peuple 


nous avons fait jusqu'à présent occidental le moins raciste ». mais 
d la C.O.T. ne correspond plus à Qd d existe « dans une certaine 
la situation actuelle, a ajouté presse et dans la bourgeoisie 
ML KrrtsuckL C’est vrai dans un française » une xénophobie la- 


certatn nombre de domaines. 


racisme sélectif qui 


est pas la police, mais la générale des tensions raciales en 
„.„_UTence entre ouvriers, gêné - France », favorisée, selon cer- 
ratrtee de réactions négatives qui tains, par Les propos publics de 


servent le patronat » 


MM. Chirac, premier ministre, et 


Lomet, secrétaire de 2a C.G.T, et de travail des Immigrés sont 
responsable du secteur immigra- aggravées par le chômage et par 

^ — j j — crise. 

M. Krasucki a annoncé 


MM. Aposiolo, secrétaire de la série d’initiatives 

C.G.T, Hansen, représentant la travailleurs étrangers 
Ligue des droits de l’homme, nisatlon par ’ “ 


direction des 
C.G.T. dSë 


^ racisme, l'antisémitisme gration, les 2S et 30 avril, à Paris. 


Tout le monde 
ode bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



LA REDUCTION 
«3 e A6E» 


Votre compagne a60 ans. 
vous en avez 65 : vous 
êtes disponibles et heu- 
reux de voyager par le plus 
confortable et le plus rapi- 
de des moyens de trans- 
port 

Air Inter vous fait bénéfi- 
cier tous deux d'une ré- 
duction de 25 % sur ses 
vols blancs et bleus. 

Renseignez-vous. 


AIR INTER 


tion ne sont toujours pas publiés. 

Quant à l'opposition, dans ses 
rangs es fut d’abord l'hésitation 


contrôlent pas suffisamment. La 
présence et les exigence des tra- 
vailleurs immigrés apparaissent 
trop souvent sans rapport avec 
les luttes et les revendications 
des différentes organisations de 
la collectivité nationale. Elles 
s’inscrivent, et risquent de s’ins- 
crire de plus en plus, en porte-à- 
faux dans les stratégies électo- 
rales qui se mettent en place. Le 


ce le PiO. ont-Ds 
déjà pris position pour suotenir 
le mouvement de grève. La 


unions locales, soutient les reven- 
dications des travailleurs. Elle ré- 


l plan régional et national, et 
« ouverture d’une négociation 
générale avec la SONACOTRA. La 
partie n’est pas jouée et l’issue de 
cette affaire sera un bon test sur 


leurs immigrés. 

M. Dljood estimait, en mars, qui 
les grèves des loyers étalent er 
cours de réglement. Ce n’est mani- 
festement pas, jusqu’à nouvel or- 
dre, l’avis des Intéressés. On ne 
peut plus abuser par des discours 
des travailleurs qui subissent quo- 


La < co-surveillance » 
éventuelle 

UNE CENTAINE 
D'ENTREPRISES 
CONCERNÉES 

Le ' projet gouvernemental de 
réforme do l'entreprise prévoit la 
possibilité d'instaurer ta « eo- 
surveiliance » (participation de 
salariés an conseil de surveil- 
lance) dans les entreprise» de 
pins de deux mine nlariês. ; U 
n’existe pu de «tatlatlqno rè- 


n avancé pour les seul» 
relevant de «a compé- 
tence , ce qui exclut le b â ti m ent, 
les travaux publics, les Indus- 
tries alimentaires, ta construc- 
tion navale, ta eonstrnerion aéro- 
nautique et Ira sociétés de 


l’année 1971, recensait & cette 
date trois cent sobouirç-denx en- 
treprises employant plus de deux 
mille personnes, dont q notre - 


Dans ta mesure ob ta possibi- 
lité de faire entrer des représen- 
tants dea salariés et des cadres 
au conseil de surveillance n’est 
offerte qu'aux entreprises ayant 
adopté le statut de société i 
directoire et conseil do surveil- 
lance, une centaine de sociétés 
seulement seraient concernées 
par le projet gouvernemental, 
parmi lesquelles Peugeot-Citroën, 


nique électrique, etc. 


Tout le monde 
ode bonnes 
. raisons 
pour prendre 
Air Inter 


aux besoins du pays employeur; 
des travaüteuzs qui savent qu’en 
même temps qu’on se préoccupe 

t-, leur pratique 

leurs valeurs 


reJigleuae __ 

culturelles, iis sont, dès qu’ 

plus besain. d’eux, mis au chômage, 

Jean Le 
récente « libre 


vient de mettre en œuvre, qui i 
sera vraiment 


rent des rapports d’exploitation. 
Mais, là, les déclarations dlnten - 1 
tlon ne suffiront pas et un contre- 
programme ne pourra s'engager! 
qu'avec les forces neuves de ces 
pays, dont les travailleurs immi- 
gres sont l'espoir sur notre soL I 



LA CARTE 
"STAND-BY” 

50% DE RÉDUCTION 


Jeune étudiant, avec une carte 
«stand-by- qui ne vous coûte 
que 100 F par an, vous pouvez 
vous embarquer avec une ré- 
duction de 50 % sur n’importe 
lequel de nos vols, pour toutes 
destinations France continen- 
tale, sans réservation et dans ia 
limite des places disponibles. 


Air Inter 

aide les étudiants 
à voyager. 
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AIR INTER 



uEjnmoc 

AUX TROIS QUARTIERS 

Boulevard de la Madeleine, ouvert de 9 h 45 à 18 h 30 Parkings gratuits pour nos clients. 


UNE EVASION AU PAYS 
DES MILLE ET UN CADEAUX 
Venez découvrir ou retrouver ia lumière 
du Maghreb, les médinas écrasées de 
soleü, les palmeraies du sud. 

Nous vous invitons à une flânerie dans 
les souks à la découverte de l'artisanat 


Poterie et cuivres, cuirs brodés 
et repoussés, vannerie multicolore. 

Et, bien sûr, djellabas et caftans brodés, 
les bijoux traditionnels. 

Enfin toute la magie des sons, 
des couleurs et des parfums. 

TOMBOLA GRATUITE, sais obligation d’achat, sens contrôle de M* MENNESON, huissier de justice. Le voyage et ta séjour 
ne pour sne persvmie à CASABLANCA seront offerts au gagnant par AIR FRANCE « fOFFïCE NATIONAL MAROCAIN (ta TOURISM 
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LA VU ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES PROBLEMES ENERGETIQUES 


Le programme nucléaire français sera’ légèrement ralenti en 1978 10 c N 0 i“ e plan 


les prix du fuel lourd et du naphta seront libérés I- La France a déposé, en début de semaine, à Bruxelles, un 

mémorandum comprenant un certain nombre de propositions 

• Nous avons décidé d’infléchir en tant les résultats dn conseil restreint sur centrales nucléaires d’une puissance pour une politique énergétique commune. Ce document a été 

légère baisse le rythme de notre pro- l'énergie, qui s'était tenu le matin même totale de 12 000 mégawatts, soit 6 000 mé- rédigé en vue du prochain conseil des ministres de l’énergie des 

gramme nucléaire ». a déclaré le jeudi à l’Elysée, ü y a nn an, le gouvernement _ Neuf, prévu pour le 18 juin à Luxembourg. 

15 avril M. Michel d'Ornano, ministre de avait décidé d’engager, pour les deux gawatts par an. u convenait jeudi de 

l'industrie et de la recherche, en présent- années 1976 et 1977, la construction de déterminer le rythme pour 1978 et 1979. Dans ce mémorandum, la Franco nouvelles et aux recherches dans 

. Indique qu elle souhaite une vérl- le domaine de lenergne. 

En un an, tae chasss ont changé. <rénetgta. Une polltlqus controauelle légèrement supérieure à.ta.molfiê, ta tagel Tout dépendra dorénavant de S2? e *de U S' e cÆE? É Smdâe C< mr i . ÜE'.SSS. 

Les courbes de la croissance éco- va être mise en place avec les reste serait assuré par des aides de révolution du marché. l’affirmation de la solidarité ex- la France ne parle pas dans ee 

nomlque ont piqué du nez. la constructeurs d'automobiles afin de l'Etat augmentées de concours de la térieure de la communauté euro- mémorandum du x prix minimum 

consommation d'énergie a diminué, promouvoir des matériels moins. Communauté européenne. , t En contrepartie de cette libéralisa- péenne. la réalisation d'un mar- de sauvegarde » pour le pétrole 

- « faut en tenir compte », afflr- gourmands en carburant. Dans Un- Enfin, la fameuse loi de 1 B 28 «on, les pouvoirs publics souhaitent ché homogène de l'énergie au sein Importé, qui est souhaité, rappe- 

maient les une. préconisant un net dustrie. le système des primes en organisant le marché va être rttor- que la part des groupes français de la communauté et la pris* en ’o ns -le. par la plupart de ses par- 

ralentissement du programma faveur d' Investissements économi- mée. Il ne s'agit pas d'un boule- «= LF et C.F.P.J sur le marché des ^ré- 

nuciéaire à 4 ooo MW annuels. - Ce étant l'énergie et les contrais sec- versement, mais plutôt d'un amô- carburants s'accroisse. A l'Inverae ildéoSTni ce de iTc^E-, 


« Nous avons décidé d’infléchir en 
légère baisse le rythme dé notre pro- 
gramme nucléaire », a déclaré le jeudi 
15 avril M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'industrie et de la recherche, en présen- 


tant les résultats dn conseil restreint sur 
l’énergie, qui s'était tenu le matin même 
à l'Elysée. H y a un an, le gouvernement 
avait décidé d’engager, pour les deux 
années 1976 et 1977, la construction de 


mie "7“™' VaBlt’Wd-ün' taniTi- (ELF .1 C.F.P.J sur le marché des chaiyo conjointe des investisse- tenalres. 
^amanï mafs 3 pSSi d'un am*- carburants s'accroisse. A r.nveree 

nagamBnt dans le droit fil des ^ * uel lourd J* du "f pMa - ,e * pdx à l'égard du pétiole. Elle propose 


Troisième grand volet de ce dentleL 
conseil : la politique pétrolière. Un - n 


• Un programme d’incitations 


. “ ■ t' UIS4UB r~. m 031 . . - »« « «a- On sait que cette loi, vieille aujour- Tout laisse à oenser aue la ouïs- I r iaj 

autorisé à passer commando de cen- plan de rationnement en cas de de ,„ aranWlu „ ana . co „^ , a sa „™' p a u ^ u ‘ V p,* n 7 , a | 2“ : 


d M nidnopole du pétrole à l'Etat, mnno- Vision des entoriMtlona dé dlstri- 

5 000 MW en 1378. . On mm, dm pétrole a été approuvé. En «ait il poIa qui c amie délégué i des ballon - appelées A 3, - nui doit 

quelque tempe ce qu'il leul lelre s’agit d’étendre é l'ensemble dés JLggJ, „ l4ce 4 dea - . autort- lni.rv.nlr üïïm. |T«! iTén nn.„ 

pour 1B7B .. a précisé M. d’Omano. produits le système des tickets qui dispose ainsi d’ 


Celle - politique prndenle . vau existe depuis 1556 pour l’essence. „ r Imposer certaines ou- 

tenir compta Mi la ta ta On va Imprimer ces nouveaux bons. #-lonp „ buporteteure. En slmplF 


• Un dispositif de solidarité en 
cas de crise d'approvisionnement; 

• I,a constitution de consor- 
tiums européens pour l’approvi- 


cadence à 6 000 MW. Cest finale- soit dit en passant restera confï- blancs » (essence, carburants, etc.) communautaire : Cl Pf“TJONJC 

ment une voie médiane que le troisième grand volet de ce dentleL restent donc contrûléa. ^ Un prograinme d’incitations LLLLIIWlNJ 

conseil a choisi, puisque ED. F. est conseil : la politique pétrolière. Un Q satt qUa CBÎte , oi au i our _ Tou , oa ___ r Q1J _ ou ,_ financières aux économies d'éner- DD CIO Kl MCI I CC 

autorisé è passer commande de cen- plan de rationnement en cas de rup- n’tiurdrnrrenîéi.t'ensl connrta J™ ™bZ.n ZSZ TmJ t & ■ FKUhtbblUNNtLLtb 

“éL CaP *n “ W L‘ , » pprovta.onnemante de |p à ,. Eat mono . rtv isi0 n dra q ,m 0 rieetlona dé distri- • Dn disposi tif de solidarité en 

5 000 MW en 197E -On verra dan, ptole a été eppnajyé. En «ait. d ^ est ensuis délégué 4 des billion — appelées A3, — qui doit cas de crise d’approvisionnement; 

qua,c * ul *J ern P 3 c ® ^ ,afro sa ®, t . d f tend ^ u ^ I ensemble des eoci ^â 3 gT&C0 & des - autort- Intervenir avant le 30 juin, pour par- • La constitution de consor- Dniir |g nrpmîèrfi ffllS 

pour 1979 -, a précisé M. d Ornano, produits le système des tickets qui [ion9 L'Etat dispose ainsi d'une venir à ses fins. tlums européens pour i’approvi- " ÜU ‘ Iâ P'Cinjere 1015 

Celte - politique prudente - veut existe depuis 1356 pour l'essence. Bm)a impose? certaines obli- slonnement en gaz et la recherche 

tenir compte tout à la fois des On va Imprimer cea nouveaux bons, galjons aux i mport Bteure. En slmplL Le but poursuivi par les pouvoirs dc pétrole ; 

Impératifs industriels (la prévision pour le ca» oô_ on pflut dEr0 qua le mare hô publics est en fait d’améliorer les • La mise au point de méca- r /» nn/lFUT MAffiDrTAfDP 

de commandes est nécessaires pour pétrolier est découpé en parts — résultats financiers des compagnies nfsmes assurant une garantie de I.U. LL VI UH PlAJUKllfllKC 

les fabricants de centrales) et de Dans le cadre d'une moindre £. mnkw imnortantes — salon françaises — les carburants sont développement des gisements pé- HAUT IIUP KCFUC FITDAPU 

ceux de la conjoncture. On notera dépendance énergique de la ÎSdulta P 3rtTunérate^ de C ^roUera conuminautatms -, DANS UNE USINE CITROEN 

au demeurant que le ralentissement France, principal objectif poursuivi permettra d'investir dans la recher- • Le développement des échan- Le syndicat Force ouvrière 

du programme nucléaire est relatif par le gouvernement, Il a été décidé Le gouvernement a décidé Jeudi c y,B_ |j reale que cette nouvelle Ç® Intracommunautaires de pro- vient de remporter un éclatant 
puisque ED. F. est autorisé A com- de faire un effort particulier pour la de faire sortir du cadre de la loi orientation entraînera des investisse- dults éma-gétifim» : sucés aux élections des délégués 

mander le sarrégènèrateur Super- recherche pétrolière dans les grands de 1928 le hiel lourd et le naphta. ments très importante dans le sec- • Une Interconnexion des rè- du personnel de l’uslneCltroen de 

Phénix en 1976 (voir -d'autre part), fonds marins, domaine où la France U- liberté d’importation et de prix fe ur du raf n na ge pour modifier leur sea^ électriques; ïfSîStoEît'SS CJT U ' ^ 

Il a . été également décidé de faire dispose d’un acquis technologique va donc être rétablie pour ces deux out „ de product ion : 10 milliards de é La réalisation d’un grand ré- r r^™7é«rrier 1976 ^ \eu \ ement 

un effort particulier pour la pros- non négligeable. On évalue lesinves- produite, les compagnies étant francg (finvesUssements sont prévus seau unifie de collecte de trans- dénit de 

paction d'uranium. Les pouvoirs pu- tlssements en études et recherches cependant astreintes à respecter Wr , e V!r Platt Un Mon da dévo _ port de gaz en Europe : ” pmsfons morales telles Que 

blics vont mettre en place un sys- à 2 milliards de francs environ d'ici certaines règles (stocks de sécurité loppement des points da vente des # La constitution d’un vérita- mutations, râpéfage par photo- 

tôrrre d'aides — remboursables en 1980. Ca programme, baptisé par exemple). Les industriels fran- groupes françale devra également ble marché commun de l'èlectro- graphies des müitants et distri- 


Impôratlf3 industriels (la prévision pour le ca» oô_ 
de commandes est nécessaires pour 

les fabricants de centrales) et de Dans la cadre d - 


rie la conjoncture. On notera dépendance émrgétiqiia da ta compagnies k les pmdultd. 


dur l’essence. am|S ^ impoaer certaines obli- Monnement en gas et le reeherehe 

ouveaux bons, gaBons aux importateurs. En slmpll- Le but poursuivi par les pouvoirs dc Peiroie . 

fiant, on peut dire que le marché publics est en fait d’améliorer 103 • La mise au point de méca- 

uéiroller est découpé en parts — résultats financiers des compagnies nfsmes assurant une garantie de 
m ° ,nd ? S plus ou moins Importantes — selon françaises — les carburants sont ^y,î lopp ^^, t de ? t f|^? 1 . entS P*" 


tôrrre d'aides — remboursables en 1980. Ce programme, baptisé par exemple). Les industriels fran- grDupBS françale devra égaleras 

cas .de découverte — pour favoriser r grands, fonda marins -, sera prio- çals vont donc être, placés dans les £lre consBn ti. 

la recherche de minerais. ritaîre dans le VH° Plan. La part da mêmes conditions que leurs concur- 

Second chapitre : les économies l'investissement privé devrait être rente européens. En tireront-ils avan- JEAN-MICHEL QU AT RE PO INT. 


aile penne 
raison 
tour prenè 
Air Infer 


Une aventure 


(Suite de la première page.) 


lent de l’uranium, dont les réser- 
ves connues ou estimées à un prix 


pectlon doit donc être lance a 
] 'échelle mondiale. Avec les gise- 
ments métropolitains et ses droits 
d’enlèvement dans. . les mines 
qu’elle contrôle en Afrique noire, 
la France rtroit ses besoins- large- 
ment assurés jusqu’en 1985 ; mais 
elle a aussi besoin de relancer son 
effort de prospection, pour les 
années au-delà. 

S'ils se multiplient un jour et 
viennent à remplacer les cen- 


trales actuelles, les surrégéné- 
rateurs peuvent en grande 
partie résoudre le problème 


turel guf n’a pas besoin d'être en- 
richi. D'où une économie sur le 
coût du combustible. L'uranium 
nature] se transforme en outre 
peu A peu en plutonium, et le 
surrégénérateur possède cette ca- . 
ractêristique de produire plus de 
combustible qu’il n’en brûle. Un 
nombre suffisant de surrégènéra- 
teurs peuvent donc alimenter en 
combustible les surrégénéra teurs 
suivants en se contentant d’un 
minerai d’uranium pauvre, par 
exemple celui qui est aujourd'hui 
retiré des centrales à eau légère. 
On peut dire que ce type de réac- 
teur brûle les déchets que les 
autres réacteurs produisent et ne 
veulent plus. 


Une seconde raison a incité le 
jouvernement à lancer Super- 


Exploiter l'avance française 


régénérateur, la France essaie 
d'aller & contre-courant des ten- 
dances existant à l'étranger, 
notamment aux Etats-Unis. U 
sera facile aux autres pays d’ex- 
pliquer que les surrégénérateurs 
ne sont pas sûrs pour chercher & 
empêcher la France de conserver 
son avancé et d’exporter. 

5) La prolifération. *— Comme, 
dans le cas des centrales actuelles, 
les besoins français ne seront pas 
suffisants pour assurer le plan de 
charge de No va tome. U faudra 
donc exporter ; le plutonium ne 
manquera pas d'intéresser les 
pays qui ont des ambitions mili- 
taires, puisqu’il peut servir à fa- 
briquer des bombes atomiques. 
L’exportation des surrégénéra- 
teurs vers des pays non nucléaires 
s’annonce comme un sujet fort 


mier pas plutôt qu'une solution 
d'attente, la France se lance dans 
Une aventure. Cette dérision, 
n’aurait-elle pas dû faire au 
préalahle l’objet d’un large débat 


AGRICULTURE 

En contrepartie d'un accord sur le prix plancher 
des vins de labié 

lés négociants obtiennent an relèvement 
de 5 centimes de leur marge 

Les producteurs et les négociants en vins, qui se sont réunis 
jeudi 15 avril pour la seconde fols («le Monde» du 9 avril) sous 
la houlette de ML Claude Vlllain, directeur général de la concur- 
rence et des prix, ont fumé le calumet de la paix après avoir 
enterré la hache de guerre. 

Les interlocuteurs ont en effet quatre-vingt-dix jours suivant la 
confirmé les accords passés mer- vente. 

credi dernier : s Cesf la première fois qu'un 

9 Les négociant se sont enga- tel accord interprofessionnel est 
gés à acheter les vins de table au P^ sé dans le secteur des vins de 
prix plancher de 10.50 F le degré- consommation courante » a re- 
hecto (soit 1,05 F pour un litre marqué M. Vlllain. Le directeur 
à 10 degrés), qui sera relevé pro- des pnx estime que cet accord 
gresslvement pour atteindre 11 F constitue un élément important 
en août prochain. au P 18 - 0 psychologique et au plan 


Eléalre ; buteurs de tracts », le syndicat 

• Le soutien financier commun £-.°- présentait pour la pre- 
9 déroloppeinentdes énergies fiere f ois des candidats, a ob- 
uavwoppcœeui. tenu la majorité des suffrages 

dans le collège ouvriers (l 177 voix 

soit 518 ft) alors que la CJF.TV, 
r | | n r seule présente en 1975, ne re- 

I U K t cueille que 988 voix (45J %). 


Cadeau original 
ou support 
publicitaire? 


Ce sera le support permanent de 
votre sfgle luxueusement reproduit 
en 5 en uleun émaillées. Vous pourrez 
l'offrir 4 l'occasion, do congrès, sémi- 
naires, rencontres et même y faire 


tant, les surrégénérateurs posent 
bien des problèmes : 

1) Le refus social. — Un cer- [ 


économique. 

• Producteurs et négociants se En contrepartie de leur bonne 
rencontreront tous les mois pour volonté, les négociants ont obtenu 


LA CARIE 
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4 milliards de francs pour étudier 
ce type de réacteur et a construit 
des prototypes de plus en plus 
puissants, dont le dernier Phénix 
a commencé à fonctionner en 
1973. L'Union soviétiaue et la 
Grande-Bretagne ont chacune, 
des problèmes techniques avec 


mégawatts qu'elle construit avec 
la Belgique et les Pays-Bas, l’Al- 
lemagne fédérale s’enlise dans 
des questions de sécurité. De leur 
côté, après avoir longtemps hé- 
sité. les Etats-Unis paraissent 
maintenant- vouloir aller de 
l'avant, main la Commission de 
réglementation - nucléaire hésite 


passé outra à ces difficultés d’au- 
tant que près de trois mille Ingé- 
nieurs et techniciens travaillent 





REPUBLIQUE GABONAISE 

Ministère des Travaux Public* 
et. de la CT m t ru c Ho a . 

Appel « 1* conoumm» rèlKir è 
la présélection ûea entreprises 
Admises S participe* , A l'appel 
d'oirres restreint qui «n lancé 
ultérieurement, pour- ta. construc- 
tion d« routes «muantes au che- 
min ce ter trenstcaboaala. . 

Le ministère . dès travaux pubUcs 
et de la conncroction envisage da 
lancer un . appel d'oifres restreint 
pour la contraction do- premier 
lot des routes altiuentea an che- 
min de fer tiausEabonals da n s la 
région de Booue (Gabon). 

Ce premier lot comprend s 
1» kilomètres de route», 

144 mètre» de ponte à deUble vide, 
344 mètres de xmts A cuipln vole. 
La chaussée de <*• routas ‘est pré- 
vue en. maternai rtleawmnAc. - 
Une notice plus déUUUée «W * 1* 
disposition ,de« entreprises , i»té- 
rewées A la Direction générale des 
trav BHX pufcSii*.. Service d» «u- 


CJF-D.T. a récemment envoyé une 
lettre & M- Giscard d'Estaing de- 
mandant un moratoire nucléaire 
de- trois ans ; certains groupes 
contestataires prévoient d’occuper 
le site de Creys-MalvUle à partir 
de juillet. 

- 2) La sûreté. — Les premiers 
petite prototypes américains En- 
ri co Fermi et français Rapsodie 
ainsi que le prototype soviétique 
de 350 mégawatts de Schevtchcnko 
ont tous eu des ennuis techniques 
plus ou moins graves. D'autre 
part, personne n'a encore évalué 
les probabilités des divers Inci- 
dents ou accidente de ce type de 
-réacteur, comme cela a été fait 
pour Us réacteurs actuels par les 
Américains. 

3) La tispordbütté du combus- 
I tible. — Outre que le plutonium 
est un élément très toxique qp 
pose de difficiles problèmes de 
métallurgie, car on doit protéger 
les travailleurs, 11 faut encore 
qu'fi soit disponible. Pour di spose r 
de la première charge d’un surré- 
générateur de 1 200 mégawatts, on inférieures a celle* de. Janvier 
a besoin du plutonium prodmt r — .jg- %). selon le ministère du 
, par deux centrales actuelles de travail, 4M * 0 e ces nouveaux 
1 000 mégawatts pendant vingt demandeurs * valent main* de vbnrt- 
ans. Le rythme de réalisation des elll4 m»; .sus % «talent des 
centrales snxré génératrices sera ïemine* ; xi motus de U % venaient 
donc tributaire du rythme de «retre l’objet ann licenciement pour 
construction des centrales actuel- - “ 

les. EJ3-F; est d'autant plustentée 
de ce fait par on important pro- 
gramme de centrales à eau QU U 
■ souhaite voir les surrégénêTateurs 
se multiplier en France à partir' 
de ,1980. 

La disponibilité du plutonium 
dépend en outre de la dÉSMOiWüté 

' des usines retraitant le 'combustible 
brûlé dans lès centrales actuelles. 

Tff usines ds retraitement de 
combustibles à eau légère ont 
toutes connu des ennuis techni- 
ques et aucune ne fonctionne 
actuellement dans le mopde. 

L’usine française dé La Hague, 
qui devait commencer & traiter 
des combustibles à eau légère ce 
mniiwil n'antmrn. «n service OU au 


EMPLOI 

LEGERE BAISSE DES DEMANDES 
ENREGISTRÉES 01 MARS 

Forte reprise des offres 



deukudn d'emploi non satisfaites 
. reste cependant de 24 % plus «levé 

Le nombre, global d» demande* 
«remploi noa satisfaites & diminué 


Chain les conditions de prix pour augmentation de 3 centimes ayant 
la prochaine campagne. déjà été accordée en janvier der- 

nier. Au stade de détail, le prix 
• Les producteurs devront être du litre de vin passera en 
payés par les négociants dans les moyenne de 2,65 F à 2,70 F. 


DIRIGEANTS D’ENTREPRISE. 
CERTAINS 

DERANGENT PARCE QU1LS OSENT, 

Deux ans après les convulsions sociales de 1936, quelques jeunes 
paiarons déridaient pour "mettre l'économie et l'entreprise au service des 
hommes^de fonder le CJP, aujourd'hui CJD(Centre dés Jeunes Dirigeants). 

Les progrès accomplis, bien qu’imparfaits, sont indéniables. 

Depuis 2 ans nous subissons des convulsions économiques inter* 

> nationales. Aux yeux du CJD ce n’est pas une raison pour renoncer à Famé- 

. lioràtïon du progrès social Nous devons relever un défi socio-politique. H 
nous faut préserver la liberté d'entreprendre.. 

Pour cela, nous devons être présents partout Où ceux qui imaginent 
et préparent la société de demain agissent. Les dirigeants d’entreprise se 
drivent d’être une force de proposition notamment dans le domaine de 
révolution et de la réforme de l’entreprise. 

. Depuis près de 40 ans, le CJD constitue l'ailemarchante du patronat 
Auâourdlmi, ceux qui ont la vocation d’entreprendre doivent savoir qu’il y a 
■ encore des jeunes patrons qui ne .renoncent pas, et qu'ils sont au CJD. 

Çes jeunes patrons sont convaincus des nécessités du changement et üs 
veulent l'assumer dans et hors dei’entreprise- 


1 un mois 02S MO ra llen de 113 300 


Indiscutable nuis encore faible, per- 
met d'expliquer que, en données 
corrigées des variations nlaonnlèresj 


me an lieu de 325 H« en février 1376, 
soit + X» % f+ 5^5 * U r. ■ 
on ;*&)- Qnant aux offres, elles 


Les attentes socio-économiques qui convergent vers Tentreprise leur im- 


StYOUS CROYEZ A UENTKEHUSE.VENEZ NOUS REJOINDRE» 




DBS TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA CONSTRUCTION 


mols-d, n'entrera en service qu'au de 118 lte « février ISiB à 

mois de septembre au plus tôt. j KIM# a sm IR», soit +■ IRI % j 


JEUtëS MIRONS. - 
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AFFAIRES 


LIP : une stratégie de la C.F.D.T. modulée sur l'événement 


. Les responsables syndicaux ne 
cherchent plus à défendre un dos- 
sier spécifique à Up. » Les données 
ont changé », a reconnu Jeudi 
16 avril M. Jacques Chérèque, se- 
crétaire général de la Fédération 
générale de la métallurgie C-F.D.T„ 
au cours d'une conférence de 


Selon lui. 1s solution du problème 
Up passe désormais par le remode- 
lage de l'Industrie horiogère. Repre- 
nant l'argument conjoncturel. M. Ché- 
rèque a expliqué que la crise dont 
souffre la profession va contraindre 
les chefs d’entreprise à changer leur 
tusil d’épaule. Car môme en admet- 
tant que les pouvoirs publics et la 
profession fassent le maximum pour 
développer l’horlogerie électronique, 
quinze cents personnes seulement 
eur les douze milia employées dans 
l'Industrie horiogère du Haut-Doubs 
seraient destinées à cafte tâcha 
Quatre mille sont menacées de per- 
dre leur emploi «ans compter les 
travailleurs frontaliers frappés par 
la crise suisse. 

Le remède, pour la C.F.D.T., c’est 


le développement de la micro- 
mécanique, secteur d'activité dans 
lequel les besoins sont considé- 
rables. notamment dans l’Industrie 
nucléaire, et que les patrons horlo- 
gers ont- peu A peu abandonnée 
pour augmenter le production de 
montres mécaniques et de pièces 
détachées. Or la micromécanique 
ost l'un des atouts de Up, et 
M. Neuschwander n’a jamais voulu 

M. Chérèque’ réclame donc la 
réunion d'une « table ronde » avec 
toutes les parties . Intéressées : In- 
dustriels. pouvoirs publics, syndicats. 
Mate ni lui ni les autres syndica- 


à fait à convaincre leur auditoire. 
Le nouveau système de défense mis 
en plaça par la C.F.D.T. pour tenter 
de sauver Up est habile. Mais, pour 
fonctionner, encore faudrait-il que 
l’Industrie horiogère soit réellement 
en crise. Or si des difficultés exis- 
tent, depuis le début de l’année 


augmenté de 18 g /o. Même dans les) 


*Z2kc a »»" 

DWKÎmoODOUL 


Les syndicalistes, il est vrai, n'ont 
guère le choix des moyens. M. Pla- 
ge! ne déclarait-il pas ' eTembiée ; 
m Notre, stratégie est modulé a sur 
les événements »? Au resta. Ton 
avait beau les pousser dans leurs 
retranchements, lia n’avalant pas de 
solution -de rechange & offrir, objec- 
tant que ce n’était pas leur rôle. En 
attendant las. Up ont décidé d’as- 
surer une garde durant les vacances 
de Pâques & l’usina de Patente pour 
n’fitre pas pris par surprise par 
l’arrivée des forces de Tordre comme 
1e 14 août 1973 au petit matin. 


# r zATjer n 'rRHigttngp jT DE -r.A 

REPRISE AUX ETATS- 
UNIS. — IA production In- 
dustrielle n’a augmenté que de 
0.6 % en mars, - soit le taux 
le plus faible depuis octobre 
1973. Cependant, les revenus 
personnels des AnrfHwtfm ont 
progressé de 0,6 % en mars, 
contre ILS % en février et 14. % 
en janvier, atteignant tm 
rythme- annuel de 7334 mil- 
liards de dollars. — (AJJ>J 

• PRETS S OVIETIQUE A LA 


long terme de 57,5 millions 
de roubles (340 mlUtena de FL 
Ce prêt servira à financer la 
réalisation de projets hydrau- 
liques et hydro-électriques 
dans la région de Biœrte. » 


4 PORTES CESTPUJS PRATIQUE 
ET ÇANE COÛTE FWS PUUS CHER. 

Quatre portes pour une cinq places, 
c’est plus pratique que deux surtout quand 
on a une famille et que l'on est amené 
parfois à voyager avec des personnes 
âgées. 

Dans la GSpécial, on peut monter sans 
déranger le conducteur, sans être obligé 
de se plier en deux et l'on a de la place 
pour allonger les jambes. 

C'est plus pratique, et plus agréable 
pour tout le monde et ça ne coûte pas plus 
cher. 



CITROËN^: GSPECIAL: 20.960F. 

Une 6 cv avec le sens pratique en plus. 


FrfxTTC Clés en toain.Tu<f ou 15 fcmkr 1976 k 


QTKOËN^riteTOTAL 


(PUBLICITÉ) 


Gaz : à propos de la commercialisation du gaz algérien sur le marché français 


Le résultat le plus significatif de ('arrangement intervenu le 
13 février entre Sonatradi et Distrlgas-Boston réside, sans aucun doute, 
dans l'alignement sur les nouvelles conditions du marché des fermas 


On se souvient que Sonatrach et la .société espagnole Enagea 


contrats conclus entre les deux sociétés en 1972 et en 1973. 

Compte tenu de ce qui précède. Gaz dé France est désormais 
le seul client de G.N.L. de la Sonatrach qui bénéficie, dans le cadre 
do conirate anciens en cours d'exécution,, de conditions de vente 
devenues périmées au regard de révolution du marché. 

L’accord eîgné te 2 avril dernier entre la Sonatrach et le Gaz de 
France constitue, en effet, la troisième transaction commerciale conclue 
entre les deux organismes d'Etat en matière de vente et d'achat de 
GNJL algérien. Les deux précéder! es conventions datent de 1964 et de 
1971 et portent globalement sur la livraison annuelle de 4 milliards de 
mètres cubes en régime normal, dont S 00 millions i partir de l'usine 
Camlel située à Arzew et 3,5 milliards à partir de l'usine de liqué- 
faction de Sklkda. Avec te nouvel accord qui, rappelons-le, porte, lui, 
sur une 'livraison de 3,5 milliard» de mètres cubes qui sera expédiée 
annuellement sous forme de G.N.L. à partir d'une nouvelle usine de 
liquéfaction 'dont la construction est prévue à Arzsw. les quantités 
de gaz naturel algérien commercialisées sur le marché français atte In- 


des anciens contrats, et le prix courant du marché. 

En effet, alors que lè gaz algérien est actuellement livré à 1 


ia Sonatrach — f.o.b. côte algérienne — quf figure dans les contrats 


arrive sur le marché français à un prix moyen de l'ordre de 60 t 


d'Algérie, en vertu du troisième contrat signé le 2 avril dernier,, se 


entre le tiers et le quart des prix courants du marché. 


de plus de ISO million» de dollars par an. 

L'écart Considérable qui existe entre 1e prix du gaz algérien livré 
en France, en vertu des contrats de 1964 et de 1971, et le prix courant 
du marché, a été provoqué par le bouleversement qu’a connu le marché 
énergétique mondial à la tin de l'année 1973 et au début de l’année 
1974 à la suite des décisions de l’OPEP de relever substantiellement 
fe prix du pétrole. En effet, (es formules de variation du prix contractuel 
qui figurent dans les anciens contrats se sont révélées incapables de 
refléter ce bouleversement étant donné qu’elles avalent été mises au 
point â une époque caractérisée par la stabilité des barèmes pétroliers. 
Les anciens contrats ne comportaient pas. en outre, de clause de 


d'un contrat de veiller constamment à l'équilibre de leurs Intérêts, et 
il est généralement admis que lorsque les conditions économiques, 
qui ont servi de base â la définition de l'équilibre Initia] des Intérêts 
des parties, subissent des modifications profondes au point de causer 
un préjudice important A l'une ou l’autre des parties, l’on procède à 
une révision des éléments fondamentaux du contrat afin de restaurer 
l'équilibre tel qui! a été voulu au départ Cette révision constitue une 
obligation mémo (craqué la clause dite de ■ «• sauvegarde » ou 
d’ - équité ■ qui la prévoit n’est pas explicitement Introduite dans 
le contrat. C’eet d'Bifieure en vertu de ce principe que de nombreux 
contrats, et notamment de» contrats Internationaux de cession de 
gaz à long terme, ont été renégociés à travers le monde et surtout en 
Europe au lendemain du relèvement générai des prix du pétrels consé- 
cutivement aux décision de fOPEP de fin 1973 et du début de 1974. 
C’est. d'aJfleura, fa raison qui a amené tout récemment le Gaz de 
France à solliciter et à obtenir l’accord du gouvernement français de 
relever le prix de vente du gar naturel eur (e marché français pour 


le tribunal de commerce de Paris prononcer, à la requête de certaines 
compagnies Internationales opérant en France la - nullité» des contrats 
d'approvisionnement en fuel de l'ED.F. (Electricité de France) en 
raison' justement du bouleversement intervenu da^is les ' prix des 


Distrigas Boston, de l’alignement, sur le prix courent du marché,- du. 
prix contractuel figurant- dans d'anciens contrats . du même type et 
signés à 1a même époque que le contrat liant la Sonatrach & Gaz de 
France pour la fourniture du G.N.L. de Skikda. De’ sorte que, aujour- 
d’hui. et parmi les contrats de G.N.L algérien en cours d’exécution 
et auxquels Sonatrach est partie, les contrats de Gaz de France 
de 1964 et de 1871 sont les seuls qui continuent i. donner lieu 
à des livraisons facturées à l'ancien prix. Il semblerait, par ailleurs, que 
le processus de révision du prix est engagé entre la société Carnet ~ 
filiale de la Sonatrach, et la British Methane Ltd, pour le gaz actuel- 
lement livré eur le marché anglais à partir de Tusina d’Arzew. 

On croit savoir pourtant que, parallèlement à la négociation qui 
a abouti à la signature, le 2 avril dernier, de leur troisième contrat. 
Sonatrach et Gaz de France seraient parvenus â fa conception 
commune d’un arrangement relatif aux contrats anciens qui consistait 


de B.T.U. (24 à 26 centimes FF/m3) Lo-b. qui figure dans les nouveaux % 
contrats de la Sonatrach. La passage dea anciennes conditions aux 
nouvelles devait ainsi s'effectuer sur une période transitoire au . cours 
de laquelle te consommateur français continuerait à bénéficier d’un 
prix très Intéressant par rapport au prix payé par Gaz de France 
pour ses approvisionnements en provenance de Hollande, d’ünlon 
soviétique ou de la mer du Nord. 

En dépit de ces dispositions qui demeurent nettement avantageuses 
pour le consommateur français, fi semblerait cependant que cet arran- 
gement mis au point entre Sonatrach et Gaz de France ait été 
rejeté par 1e gouvernement français, qui entendrait an. rester au régime 
découlant des anciens contrats, estimant sans doute .que Gaz de 
France devrait exploiter â fond la lettre du contrat de 1971 :pour 
continuer è enlever le gaz algérien à un prix dérisoire et ridicule au 
regard des prix Internationaux de l’énergie en général et du gaz 
en particulier, y compris les prix que Gaz de France foi-même 
paye k eea fournisseurs de gaz naturel. 

A tous égards, l'attitude adoptée par 1e gouvamemem français est 
pour le moins curieuse et amène à se poser bien des questions. 

Déjà l'usage même de l'autorité gouvernementale, qui vise à 
empêcher Gaz de France de décider d'une solution commerciale 
que l’entreprise a elle-même préconisée, révèle au grand Jour un 
visage que. de tradition, te gouvernement français a toujours nié être 
le sien, tout au moins pour tout ce qui touche aux relations écono- 
miques alfléro-françalses. En effet, le gouvememenL français, se fondant 


d'une quelconque manière leurs décisions et leurs choix commerciaux 7 
En première constatation. I! semble bien que l'attitude de « étricta 
neutralité » que le gouvernement français prétend être la sienne 
vis-à-vis du comportement commercial des entreprises françaises è 


» peut procurer une telle souplei 


initiatives diplomatiques de toutes sortes, du dialogue euro-arabe au 
dialogue Nord-Sud. si a travers les discours et le» -déclarations et 'si. 
plus généralement el ft travers les démarches diplomatiques limitées 
aux démonstrations purement formelles, on suggère volontiers l'image 
d’une France rénovée, débarrassée des démons et des mythes hérités 
d’un long passé colonial, d’une France engagée en faveur d'une 
négociation sereine et d'une coopération loyale avec le tiers-monde, 
force est de es rendre compte que dans ia réalité dea faite la politique 
extérieure française ne distingua guère la' France des autres pays 
industrialisés qui entendent exploiter systématiquement, à leur profit, 
tous les rapports économiques qui sont susceptible» de Jouer en leur 
faveur et au détriment des pays du tlere-monde. 

L’Algérie, qui. aux yeux de certaine, a sons douta ta tort cfapparr 
tenir è la fois. -à la Communauté des pays arabes el à celle des pays 
du tiers-monde, est des mieux placées pour bien connut» 'cet aspect 
particulier de la politique économique française, dont le cas d« Gaz 
de France n’est qu'uns des nombreuses illustrations. Par «on attitude, 
(e gouvernement français n ‘est-il pas en train de contrecarrer le» 
efforts déployés par l’Algérie pour son développement, en organisant la 
détournement, au profit de l'ex-pulssance coloniale, d’une rente annuelle 
de plus de 150 millions de dollar» 7 Ce fait m lui-même n’esMI pas 
éloquent quant au refus des responsables français d'envisager las 
relations entre les pays développée et les pays en vole de dévelop- 
pement autrement que dans le cadre de concepts néo-colonialistes qui 
tendent à maintenir, par-delà l'Indépendance, les mécanismes de drai- 
nage. au profit des pays développés, des ressources des pays ancien- 
nement exploités 7 

Dans leur souci de trouver un fondement économique à l'attitude 
du gouvernement français, las milieux diplomatiques français t Alger 
arguent qu’il n'est que Juste que Gaz de France bénéficie d'un prix 
privilégié du fait que l'usina de Sklkda, qui liquéfie les quantités de 


juillet 1965. c’est-é-dlre dans 1e cadre d'un accord global comportant 
des avantages réciproques, mutuellement concédés par. les deux parties 
et ne concernant en aucune manière le prix du gaz. 

En l'occurrence, s’il est exact qu’à 'l'époque le gouvernement fran- 
çais avait effectivement consenti,, pour un montent déterminé, des 
conditions de crédit très avantageuses pour certains projets Industriels, 
dont l'usine de Ski kde. Il n’an est pas moins vref.qu’à l'Inverse le 
gouvernement français a obtenu du gouvernement algérien, et pour 
une durée de cinq années, tes conditions les plus avantageuses pour 
son approvisionnement en pétrole brut, ne serait-ce qu'à travers le 
prix d'imposition des sociétés pétrolières françaises, qui était nettement 
. avantageux par rapport aux prix qui étalent en vigueur dans las autres 
pays producteurs. 

De plus, cette usina, au moment de sa construction, était la 
propriété, à parta, égaies, de Sonatrach et d’Of-Erap. cette dernière 
bénéficiant au même titre que Sonatrach dès conditions de financement 
de l'usine. 

Qu'Bf-Erap ait cédé par la suite, en 1971, toute sa participation 
- dans l'usine è Sonatrach.- cala a' est fait dans le cadre de l'accord 
global quf a suivi les mesures de nationalisation, accord aux termes 
. duquel Elf-Erap a cédé à Sonatrach une grande partie de ses Intérêts 
en Algérie en contrepartie d'un effacement de créances que l'Etat 
algérien détenait- alors sur Eff-Erap. 

C’est dira qu'en tout état de cause Isa condition» financières 
consenties par te gouvernement français pour l'usine de Sklkda ont 
été au -main» compensées intégralement dans 1e cadre des avantages 
réciproques que les deux parties è l’accord algèro - français ds 
Juillet 1965 «e sont consentis mutuellement. 

^La partie française a pleinement, et souvent même abusivement, 
tiré profit des avantages qui lui ont été consentis. 

Rappeler aujourd'hui J es conditions de financement de l'usine de 
Sklkda en tes extirpant de leur contexte et en faisant mine de laisser 
croire à une imaginaire contrepartie qui serait à prévoir aujourd'hui 
au nlmaii dtrprix du gaz n’est qu’un procédé cousu de fil blanc qui 
consiste a prétendre monnayer ta même chose de manière réoétitive. 

Dü £5?' êOoopteralHm, a priori, de ee placer sur la terrain 
argumentatif ainsi choisi par ta partie française, c'est-à-dire 
d’ « oublier » subitement tous les avantages et profits retirés oar (es 
sociétés pétrolières françaises de 1965 à 1970 du pétiole a gérien ouS 
l’on s’apercevrait aussitôt que, de 1973 à ce .Jour72l0 Bnfira dé 
dollars U.S. (l'équnraierrt de 1 000 millions de FF) ont déjà été 
«empochés » par Gaz de France, autrement dit par l’économie 
SkJlS^vré “ a rfl ,acturt ,ft Payé pour le gaz de 

toterrational * F06 Ôté d ° 4,0,8 * quaire Plus P 61 * 1 Que le prix 

«m de *f F J 00 ?. 4 comparer aux 150 millions de FF 

qui représentent I avantage résultant pour l’Algérie ' du fait eue 
les conditions de financement de l'usine de Sklkda* ont été des candi, 
bons spéciales. Ces conditions ont donc, en tout état de cause 
été payées par l’Afcèrfe plutôt sept fols qu’une, et ceTsans 
le» avantages retirés par les sociétés pétrolière» frarœate** Soiuw 
à 19711 dans le domaine pétrolier et sans compter non ptea d'airtras 

J ne fout pas oublier que les mitres nSotidam dis matSS^isTÏ 

h,, ,5îl Mît Parfaitement ce qu’il an est 

tibia de d Mtar è frSî “5*f t ®Jf uoun afoumenl sérieux eSScS? 

moment où l'alignement du prtx du gœ de" "skl'ltda" «r te^ort? d'û 
marol.4 International ,u. l’on sait InùluclSbto, «WV, 8 JïïSLÏÏ 

s^ÆrrfSMr^ que ,c ans 

clamé son désir de faire des reteL“n?en ?e rAinLt il ? ar ® pro “ 

1 e champ d'une expérience TrometS * un ££££ 

relations entre pays à niveaux tri» nouveau des 

Sjetter, «lin d. oampls, le «nl™SL , ;£ [Sg *"* g, WW 
et. les. actes de son partenaire français ad n’a parotes 

ngSST' rMaUm HUJ,,V8au du ^ul^re/TrteîquM 

politique de l'Algérie procède d'^TSÆ P !L^S., ,n! ^ eur5 * Cflr te 
formulée, essentiellement guidée par Iss clairement 

la nature des reiatlo^i^roatiorteiS^'b^ ? * en * ,*• Wogÿfc 
deux tiers de l’humanilé YlStmS aspirations des 

l'emprise impérialiste. I expansion coloniale et de 

A.P.S. et El Moujotûd.) 

. OJ Actualisés au l«r janvier IB75_ 
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LA PRÉPARATION DU VII e PLAN 


a Du temps et de* 
donnais n, telles sont 
do rétablissement d'un équilibra 
subie des paiements courants tnun- 
çals selon le rapport de la commis- 


udU{W cette commission que prt- 
tt. HsrJoIIn, que f 


cbeC une défense vigoureuse sur le 
front interne, c'est-à-dire use mo- 
dération dus la recherche d'avan- 
tages nominaux Hlnsalres, un encou- 
ragement. de répugne & ions terme 
assatnlssBznent de la situation 


libre an pins tard en 1990. 

Pour la commission, a l'action à me- 
ner doit viser à écart et deux atti- 
tudes également inacceptables • 
celle où PiqnllOin extérieur serait 
acquis no prix de la récession et du 
chômage, celle où le plein emploi 

s'accompagnerait d’un déficit qui 
compromettrait l'Indépendance na- 
tionale n. Cette action doit en outra 
tenir compte d'un certain environ- 

alon a pris comme hypothèse pian- 


notamment l'appareil productif irau- 
“1 s'agit tout d’abord d'élargir 


I d’obtenir, en Ipso, 
un solde agricole comparable, en 
francs constants, & celui - 


nés particulièrement 


tiendrait A l’industrie de dégager*** 


que un excédent des mouvements de 
marcbandln (le solde des services 


t excédent des mouvements i 
mdlras (le solde < 

■ transferts devant ; 

importât! □ _ 
d'énergie et des matières premières. 

Pana ce but, i 


tif) et donc, compte team fl ‘un 


des résultat* 5 actuels. ^Cet objectif 


de redressement commercial impli- 
que, enfin, nne réduction de la 
dépendance extérieure par le déveJop- 


la diversification, des fonmisseu.es 


prix i un taux comparable & celui 
des principaux partenaires ou 
Concurrents Industriels b de la France. 


! maîtrise qui doivent permettre de concilier. 


n’est pas possible de garantir la sta- 
bilité du taux de change. Or la dé- 
préciation de ce dernier présente des 
risques sérieux.. La défense de U 


A L'ÉTRANGER 

Deux bons résultats pour la Grande-Bretagne 

e Net ralentissement de la hausse des prix 
m Diminution du déficit commercial 

De notre correspondant 

Londres. — Deux signas encoure- taux de croissance salariale de 5 %, 
géants pour l'économie britannique tout on exigeant un contrôle des 
viennent d'ôtre enregistrés : ralentis- prix et des Importations, 
cernent de l'inflation, diminution du Autre bonne nouvelle: la balance 
déficit commercial. des paiements courants a enregistré 

Le coût de la vie n’a augmenté en en mars un surplus de 101 millions 
mars que de 0,5 °/e, ce qui constitue de livres, contrastant avec le déficit 
la plus . faible hausse mensuelle de 126 millions du mole de février, 
depuis août 1874. après avoir pro- H s’agit du meilleur résultat depuis 


; il avait frété 27 °Ie en août de 5 ®/o du volume des exportations. 
IM. et une diminution de 4.5 % de celui 

Selon les services gouvsmemsn- des Importations. Cette amélioration 
taux, ce taux d 1 inflation — les den- est due, en partie, à une réduction 
réas saisonnières mises à part — des achats de pétrole, grâce à un 
n'est plus actuellement que de 12.6 %. hiver exceptionnellement doux, et 
Ce résultat, qui est Hé ü la politique aux premiers arrivages de la produc- 


avant par les pouvoirs publics afin de diamants à l'étranger, 
de justifier un effort supplémentaire II faudra attendra les prochains 
des syndicats. mois pour que le rétablissement des 

Cependant, comme- on s'y a tien- échanges soit confirmé par des ten- 
dait, le comité économique du T.U.G. leurs autres que saisonniers, 
(trade-unions Congress) a jugé Insuf- (Intérim.) 

Usantes les propositions du 


lier de l'Echlquler, M. Denis Heaiey, 
visant ù limiter à 3 % les augmen- 
tatione de salaires pendant un an, 
en échange de concessions fiscales. 

responsables syndicaux ont 
néanmoins réaffirmé avec force leur 
volonté de passer avec le gouverne- 
ment travailliste un nouveau «contrat 
social >. Ils pourraient consentir un 


Pour louer une voiture en 
Turquie, réservez chez 


europcar 

si 645. 21. 25 


Cette émission ayant été souscrite , cet avis ne portât qifà titre d'information. 


Emission Nonvelle 


$100.000.000 

Société Nationale des Chemins de fer Français 

ËÊŒS 

Notes 8%% garanties venant à échéance le 10 avril 1983 

PmoiuntdtttnaàfdletdeTiiUiritgiiniiHincmdiSiimàimeittiir 

La République Française 


Lazard Frères & Co. 
Salomon Brothers 
Blyth Eastman Dillon & Co. 


Kabn,Loeb&Co. 

The First Boston Corporation Goldman, Sachs &Co. 

Merrill Lynch, Pierce, Fenner & Smhh 

Incorpora t«d 

Bâche Halsey Stuart Inc. Banque Nationale de Paris 

Dillon, Read & Co. Inc. Drexel Bnrnham & Co. . . EgroPartners Secondes Corporation 

Homblower & Weeks-Hemphül, Noyés E. F. Hntton & Company Inc. Kidder, Peabody & Co. 

ZncmvwmtMl- Xncorporefed 

Lehman Brothers Lôeb,Rhoades&'Co. : Paine, Webber, Jackson & Cnrtïs 

Incon— 1-> . I«-P«»ted 

Reynolds Secnritîes Inc. Smith Barney, Harris Upham&Co. Warbnrg Paribas Becker Inc. 

. Incorporvted 

Werthram & Co- Inc. Whîte,WeId &Co. Dean Witter &Co. 

lacorporatod Incorporated 

Arnbold and S« Bleichroeder, Inc. Bear, Stearns & Co. L. F. Rothschild & Co. 

Shearson Hayden Stone Inc. Sbields Model Roland Secnritîes Weeden & Co. 

Kncarpontcd Inewirarated 

AKD Secnritiès Corporation Basle Secnritîes Corporation Daiwa Secnritîes Américaine. 
Robert Fleming Kredietbank S JL Luxembourgeoise Kawaitlnvestment Company S JLK. 

Lm B |twn fd • - 

New Court Secnritîes Corporation The Nïkko Secnritîes Co. Suez American Corporation 

Internationa], lue. 

UBS-DË Corporation ArabEmancial Consultants Company S.AJC. 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


B_l_C 

Las comptes de l'exercice 1975 ont tes des taux ûe> change, les chiffrai 
été arretés et seront présentés à iis- ont été calculés pour l'exercice U75 
' ' ' — ' t la base des taux au 31 décembre 


Chiffre d'affaires H. , 

Bénéf. exploit, av. lmp... 
Bénèf. net appris lmp... 


Bénéf. action Cl 800 M ■ 


sm F I + 1X80 I 32.10 F 


+ 1W0 


1) Ut bénéfice 1974 

— la prélé i 

l % : — 39t_ 

— droits d'enregistrement 

monta tl on de “ 

I0O % : — 5118 


10 fSj — SSMC 

capital amortis' 

. D0F; 

— provision sur filiale japonaise 


— 14 973 000 F. 


bénéfice 
plus-value 

.1 très Flamlnatre i + yt ^ m 

"■eMS»» 1 . 0 ® ““ UtrB Dlm ' BOSy : ***** ûu îaF'joto 1978 de distribuer 

- 3ZUIWU f. contre remise du coupon n» S un 

dividende net do 7 F par action 


+ 7 «7 ooo F : 


o ». Jtlm ^'vant 
impôt (hors dividendes encaissés) 
S'élève à 43 400 000 F en 1975 contra 
48 100 000 F en 1974, soit en diminu- 
tion de 9JS0 Çg, 

Le bénéfice net après Impôt, non 
b du fait des diverses plus- 
provisions décrites cl-dca- 
Bus, e-eieve pour 1975 h 29 400 000 F 
Contre 22 800 000 F en 1974 

DIVIDENDES 

fi sera proposé A l'assemblée ordl- 


engagoment Blc Japon ; 2 I£9 000 P. auquel s'ajoutera l-arëxu*~faltâ~âü 
SOCIÉTÉ BIC trésor (avoir fiscal) de UD F. soit 

un dividende global de 10 J0 F. 

Le chiffre d’affaires hors taxes de Le dividende do l'exercice 1975 esi 
supérieur de 11 ^ à celui distribué 


la société Blc pour l'exercice 1975 e 


de 267 000 0000 de francs contre 239 pour l'exercice 1974. 

CHIFFRE D'AFFAIRES PREMIER TRIMESTRE 1976 
GROUPE BIC MULTINATIONAL «le rimnge la progression aurait été 
Le groupe a réalisé an cours du cnrifTE Rir 

premier trimestre 1978 un chiffra a8aB,B BIC 

d’affaires consolidé hors taxes de Bon chiffre d’affaires hors taxes 
278 300 000 F contra 199 200 000 F pour pour le premier trimestre 1978 est de 
le premier trimestre 1975. soit uns 77 060 000 F contre 65 300 000 F pour 
augmentation de 40 %. SI l’on étl- la même période «le 1975. soit en 
mine l’effet ds la variation dre taux augmentation de 18 %. 


CONVERTIBLES 

SICAV 

■e Saint-Honoré, P* 
TéL 281-53-44 


Orientation : portefeuille composé 
ssentteDement d’obligations eoaver- 
Lbles & diversification lntemstio- 

ale, arec, cependant, une part ' 

aura supérieure A la malt» dm 

"^ItuatSnT'au 31 


soXf 1 * dscüona ®“ eJrculAtlQn 

Actif net 83 J4 millions de Crânes. 
Composition do l'actif net : 

— Obligations convertibles fran- 
çaises, 39,7 %. 

— Obligations convertibles étran- 
gères, 41,8 %. 

b 11 gâtions fiançai- , 

— Actions ' françaises et étrangè- 
res. ILS %. 

— JDlaponlbmté, iq %. 

rachats A tout 

banque, 

ne Bamt-aonore 7 hk“* “ — * - 

Cedex 

93083 Parts là Défense. TéL 


5,6 %, 

w* ils %~ 

DtaponlbUtté 

Valeur Uqxddâtive. 'Î06JO F. 

BOUSC3 

ment A 

SodétL __ 

370. rue Balnt-Honoré 75033 l%rls 

r. quartier Louis-Blanc 

..ira ’ ““ — ~ - 

788-18-10. 

Et dans ses agences 

Banque française de 

titras. 4. rue de Téhéran 15008 Parla. 
TéL : 924-90-54. 

Crédit universeL 28. 

Dame - des - Victoires 75003 Paris, i 

TéL: 331-88-58. 

Crédit universel. K), avenue 

Qabrlel-pén 95100 Argeuteufl. TÉL: 

Crédit universel. 140, routa de la 
Seine 93100 Boulogne-Billancourt. 

TéL : 608-08-30. et dans ns agences 


ÉPARGNE- UNIE 

Sicav du Crédit Agricole 


L’assemblée générale, réunie le 

8 avril 1978, bous la présidence de 

M. Jacques Mayoux. a approuvé les 

comptes «le l'exercice 1975 et décidé 
la répartition d’un dividende net de 
13 F. assorti d’un Impôt déji payé 
au Trésor de 2£0 7, soit un divi- 
dende global de 15J30 F. 

Ce dividende sera payable. A comp- 
ter du 10 avril 1976. aux guichets de 
la Caisse natlonala de crédit agricole 


Caisses régionales de crédit agricole 


Comme précédemment, le dividende 

pourra être réinvesti en actions 

Epargne -Unie dans un délai de trois 
mois — soit jusqu'au 9 Juillet 1976 
— en franchise totale de droit <V ou- 


ïe nombre d'actions en circulation i 
légèrement progressé tandis que l'ac- 
tif net, du fait de la valorisation dpi 
titres en portefeuille, s’est fortement 
accru, de 54Z6 minions & 668 mil- 


liquidative de Faction est passée de 

fin 1974 à fin 1975 de 228^5 F A 
275JB F. marquant ainsi un accrois- 
sement de 20.7 % (et de 37.43 % si 
l’on tient compte du dividende mis 
en paiement le 19 avril 1975). 

a renouvelé 

. ..Jtrateur da 

Louis Bordeaux -Mnntrle u: 


le mandat 

mis B __ 

i administrateurs MM. Georges 
uawu, Jean Qroa-Mayre vieille. Jac- 
lues d’ Hé m e ry, Michel Joffre et Ml- 
hel Wolmant. 


UNI- FONCIER 

Sicav du Crédit Agricole 

L'assemblée générale, réunie le Ue des Sicav «nverriflées. Le nombre 

8 avril 1976. sous la présidence de d’actions en circulation s’est 

M. René BenalHt-Lucy, a approuvé trouvé porté, au coure de l’année, de 
les comptes de l’exercice 1975 et dé- 361 384 à 458 833 et le montant de 
ridé la répartition d’un dividende l’actif net de 93 ™rnirm« 370 000 F A 
net de 18.40 F. assorti d’un Impôt 128 mimons 980000 F. 

Ce dividende mm payable, à c~ 
ter du îo avra 1076, r —~ 



férlcur A celui enregistré par 1‘ 


LsBfc SICAV CREPIT LYONNAIS eB» I 

t Situation des SICAV au 31 Mars 1376 

mm ^ 

Sliva.france Slivarento 



AÜtovrarjrofdra I 


f 



t 




UN JOUR 
DANS U MONDE 


LES AFFAIRES DE < POTS-DE-VIN > 


£ NFimiHIE 

— — La risiti de M. Saava- 
gnargura à Sofia. . 

2-3. E8H0PE 

. - — UNION SOVIÉTIQUE ; « Les 
diverses idéologies de fintel~ 
ligantsia sorîéhqii* », par 
Léonid PBonchtdu 

3. ASIE 

— CHINE : l'élimine lion de 
M.Teng Hsiao-ping ne devrait 
pas avoir de conséquences sur 
la poIiHqne écoaomiqiia. 

4. PROCHE-OBIDU 


— NIGER : le régiras cfièbr* 


5 à 7. POUTiaOE 

— M. Chirac et les radicaux. 

■ — Une interview de M. Guâna. 
— A T Assemblée nationale : ta 
lutta contra les nuisances. 
8-1 EDUCATION 
1 fâtOKlSTUOE 

— Deux projets inconciliables 
de coopération trarnaHantî- 


9. DÉFENSE 

— Menaces de licenciements à 
l'arsenal de Cherbourg. 

18. RELIGION 

11. JUSTICE 

— L'ordre national des médecins 
et la fraude fiscale : une 
lettre du docteur Jean 

— L'ultime appel de Roland 
Agret 

11. SPORTS 


22 A25. AHT5 ET SPECTACLES 

— FORMES : de l'Est et de 
l'Ouest: 


28*31. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— IMMIGRATION : - U sens 
d'une latte », nu point de 
vue de M. André Lcgooy. 

— UP : one stratégie de la 
CF.D.T. modulée sur l'évé- 


LIRE EGAIEMENI 


JaurdTraJ (SI) ; Carnet (21) ; 
« Journal officiel » (21) ; Météo- 
rologie (21) ; Mot» croisé» (21). 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la S0B1 offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


Inscrfe sur la liste des banques 
sousten 0 LBM 7‘ 

AfîïDée à la Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rhelnland Pfafe. 



Le numéro du «Monde»! 
doté 16 avril 1978 a été tiré à J A P C 
566861 exemplaires. * . 


Oï PUTE-FORME DE FORME 

JUffi. LE ÇOUÏ DU KBBÛÜE 
Sei» disparu 


Xës jDrécer dFOmsk et de Moscou 


pétrolières 


New-OriéMs fAJ>. ffJUO. — 


lç. déroulement de 7 enquête ». — I 


André Sakharov et son épouse 
: ont eu un second incident avec la police 

De notre eorrespondont 

Moscou. — Les trfbunanx d’Omsk et de Moscou, où se dénra- 
latent dqniia mercredi tes procis <*0 deui dl^eente, <>nt isata. 
timna fa joernée de fend*. des verdicts rwawaM nt mod ères. 


a snx deux accusés ta pains nrnsfmi u n prévus par 
ils la fédération da Russie. 

ndBÜL André as- A Moscou d'autre part. -la pbr- 


SS ' A Otoslc, c epredan t, André as- 

ndre :té?a?iSoinïàn, ponrdaix beSes .été oondsmné A cinq ans do dé- 


ttarop et facturés au Pentagone engins de ce genre. La capsule a, 
dans le 'cadre de contrais passés œrtfc^chavirfavec laplate-farme 
par l'intermédiaire de FsdmfeüÊ- { ‘ mfüs elle &' éfié repérée et des 
traüon américaine. EHe a été dé- hommes - granacfllles, en. dépit 
terminée par les services compta-! d'une mer -agitée, s'efforce de te 
Wes du Pentagone. — fAJ’JP.) 1 récupérer. 


ner en fin dç journée jeudi iron Tv 
de ses amis . moscovites. tel 

Les SàBrttojr, OTl.Miregaœé g 


la MX et la CJFJLT. veulent donner 
une <force exceptionnelle > 
aux manifestations da 1" niai 


Moscou vendredi -matin, ont 
wnto^^les faits aj wm sd ^ a U a d 

reapondants oeddentanx- Us ont 
précisé cependant qa’fis n’avaient maxüm 
pas été c battus » par la milice, gonnem 


Des délégations de la G.G.T. 
et de la GF-D.TV conduites 
respectivement par MM. Henri 
. KrasucH et Edmond Maure, 
se sont à nouveau rencontrées 
le 15 avril pendant près de 
trois heures. 

publié A Fissue de la rencontra. 


stes. DJe- inculpé politique soit systêmatt- 
lt>U par la qüement reconnu coupable en 
a observe ur.!àSi. Le caractère systéma- 
mols, ris- tique de cette attitude explique 
m de trois «m s. doute pourquoi les autorités 


l’action [revendicative] ». Elles 
demandent A leurs organisations 
s de faire prenne drinmattves en 


rassemblant les truoaUUnars; dans 


. Interrogé au sujet de cette polé- 
mique à. l’issue de leur rencontre 
de Jeudi, M Krasudd a déclaré : 
« Quels que soient les problèmes 
qui peuvent surgir entre nos deux 


veur du retour des 
Crimée, d’où Us ont « 
par Staline en 1944. . 


e en Te- empêcher les observateurs 
tetars en «aster aux procès de ce genre, 
i déportés , 

JACQUES AMALR1C. 


centrales, quelle que soit l’opinion l 


appeler à donner une fane- excep- J'f* *5 leuT °? por ~ 1 


Havre Je texte n m nrm m portent SOT 
la garantie du pouvoir d’achat des 
salaires, le SMIC à 2000 F par 
mois pour quarante heures de 
travail hebdomadaire (1396 P 
actuellement), la défense et la 


Et M. Maire a ajouté: «71 rfy a 
pas taie confédération mais deux ; 
quand nous portons nos différends 


le droit & la retraite & soixante 
ans avec 75% du salaire: l’amé- 
lioration des conditions de travail. 


mieux les dépasse r. C’est dons 
l’action que noue pouvons le 
mieux surmonter nos divergences 


et faire progresser l'tn 


la déferiM» et l'extension des droits 
syndicaux, etc. 

eEn tenant compte des luttes 


constater que. la concurrence entre 


l’agence Tass dès événements MM. Henri Carton et Laurent 
intervenus mercredi devant la Schwartz ont adressé une lettre, 
salle du tribunal d’Omsk. Empè- Jeudi 16 avril, à M. Alexandrov, 
chgg de pénétrer dans te salie, président de l’académie des 
ont-ils expliqué en substance, 11s sciences soviétique. Disant leur 
ont bien frappé & te face deux « stupéfaction » devant l’accusa- 
wiiHffiftn» «pour protester contre tion portée contra M. Tverdok- 
rmégaüté dans laquelle se dirou- hlébov pour avoir « pris la dé- 
lait le procès». Emmenés ensuite fense de Leonid PÜoüchtch dont 
au poste de police. Us ont reconnu chacun sait aujourd’hui qu’ü est 
les faits par écrit, tont en pré ci- saint d’esprit », ils affirment 
saat qu'ils avalent agi a i n si pour qu'une condamnation a cr é erait 


les deux -organisations est- plus 


vive que jamais et .que dans- de 1 


exprimer . leur protestation. .Les 
S&khsrov .ignorent encore s’ils 
seront ponrsutvla en Justice, mais. 


tmfc-Ha ajouté, " Us profiteraient • L'UnOà, organe central du 


concernant les iniOaHves d’action 
de caractère national interprofes- 
sionnel qui permet tro nt le déve- 


loppement des luttes dans le pro- 
longement du 1" mai. Elles se 
réuniront le 30 avril pour en 


sont souvent tendus entre des 
militante cégétistes désireux d’af- 
firmer leur spécificité et leur 


quelles la. Justice est rendue dans 


combativité et des militants cédé- 
tistes soucieux de ne pas être 
cantonnés dans 3e rôle d es force 
d’appoint a — J.-M. D. 


les affaires politiques. La presse Moscou et son « désaccord 


soviétique n’a pas fait allusion & la manière dont l’agence Tass a 
ces incidents, et n’a pas repris la présenté l’ interpellation du sa- 
dëpéché de l’agence Tass diffusée vaut soviétique^ XL André Sakha- 
inercredL rov, & Omsk. 


: L’ACHAT LE PUIS 
DE VOTRE VIE 


L’achat d’une maison n’est pas seulement un acte financièrement important. 11 engage votre 
avenir^ celui de vos enfants, la qualité de votre vie future; La situation, l’environnement, la 
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons 
réalisées par Br^uet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de ces 
exigences. .Demain, ces maisons, si proches de Paris, seront aussi recherchées 


"Oranger? 224 n? r 7 pièces, 3 s. deb? garage! 

DOMAINE DE 
v MONTMEUAN 

\ ■ 'IeL4715655 

\ à25knjeù ! 


DOMAINE DU 
BOIS+LA+CRODC 


77 Pontault-Combault, 
TéL : 406.53.56 et 64.63. 


à. 18 km. 

ânBdftnphâîmit 
32 mn A pied de là gare;.. 


Près ds la prestigieuse forêt d'Ennanonville. le 1“ r 
Doaaüe de grande dans sifsé an Mord dsPwis et 
desservi par ITViitiiniBte. Piscoa cfcauHée, tamis, chdi- 
bonsE. école, ewainercca. 4 modèles da msïso n s. da 136 
à 224 ai2, 5 i 1 pièces, nbatiamieat hxueBses, InrraUes 
eatiêreümt teiMnéns. CoKtnefioa tradithmiellï. 
OtaiHage üectriqiœ intégré. Gansa letZ mitâtes. Jaidna 
r " — $mS/ *1 700 * 2000 “ 2 - CBÉ0IT AGRICOLE 


la Grand Calme à 18 kn da Paris par la Parta de Barer 

I'aatataatsA4etlaH4. ’ 

A1Z minâtes i pied de la gara (48 trains par jour 

« l ï. |, ?“ ) '- To ïi r ! 1 ? d '« n . ,!e,,tl » villa. Pan privé de 


tôï r ■ rare priva as 

18 ba. Tapais, dnb-iianse, ecole. 5 modèles da maisons, 
da 93 è 155 m, 4 à 7 pièces, livrablea entièrement 
tenniniesa Canstrqetiim traditiannana Ranuta p. i 
jenfirn. Crédits U HÉMIH. Prix :25a.'48oI«HUMF. 


A, ^ 


I cî \£ 








